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BoavrnM de Rom* continuent 
boitai nu sujet de La aanté

|u **lut rère.

bruit* de révolution en Espa- 
^ ,rUt complètement cessé.

i MvIateor Aubrun n'mt brisé trois 
,s (Uns nn atterris**** trop brua- 
prè* de Never», en • ran < xv

. _ parisiens s’approrldonnent #c- 
.iSumni de glace en Norvège, au 
Jj, de $12.00 la tonne.

U pelrassA, ministre de la Mm**»* 
France* souffre d’un abcès à la

«die- _____
L'aviateur américain Atwood a 

M î.itdl en 10 heures et 10 ml- 
un biplan Burge**-Wright. 

| ^i8 milles qui séparent Salnt-
luJ de Chicago.

I, gouvernement fronçait» vient de 
- franc», vingt■lire rxstr l,flW,0$â ---— —• _ — 

M.s deux navire» de guerre. Les 
jJ de cette vente * «ont élevéa
H.408 francs.

Dr Doyen dent de découvidr 
sérum, le ’liquide phagogène”, 

on <bt souverain contre la lièvre
iteusr des aûlmaoi.

,i >1 r«vlnez, ministre de la guerre 
n .n.e « décidé de former un
„ de 2.'.0 aviateurs militaires qui 

».——i.i«~ tn a^**opla^mt à leur déposition 70 aèropï

et les Zouaves 
Canadiens-français

La réponse du Saint-Père à la lettre du Chevalier 
C.-E. Rouleau ; protestant contre la célébration 
du cinquantenaire de la spoliation des Etats pon­
tificaux.

L’émouvante joute oratoire
de Saint-Hyacinthe

RESTERA A JAMAIS MEMORABLE DANS NOS ANNALES POLITIQUES

Iyvs de Ta <v»n v«rrtt<m des Zouaves 
cansdhens-frurcals. qui «’est tenue & 
florel le 2 Juillet dernier, le Com­
mandant dee Zouaves M. le colons! 
0. E. Rouleau, fit acclamer par see 
vaillants compagnons la lettre sui­
vante qu’il adressait lui-même au 
nom de tou* le» Zouaves canadlens- 
françal» à S. S. Pie X. pour protester 
contre la célébration du cinquante­
naire de la spoliation des Etats pon­
tificaux:
lettre du commandant des

ZOUAVES

nelle, l'hommage de notre Indéfecti­
ble attaobeonent k la Chaire de Pier­
re et de notre dévouement sans bor­
nes k la Personne auguste du Vicai­
re de Jâsu*-Chrlst.

Soldats du glorieux Pie IX. nous 
sommes heureux de présenter au­
jourd'hui ft Votre Sainteté l’ho mm a-1

Les ministres Lemieux et Béland, contre Bourassa et 
Lavergne en présence de plus de 30,000 personnes.

Montréal. 14. De notre corresp - 
rencontre Lemieux-Bourassa a eu 

II. à Saint
ft trente-

L» nouvelle fut annoncée A ras­
semblé»* par le ministre d©« Postes 
et M. Hou rama, qui avait été lui ren­
dre visite le matin, et des applau-

acoueUll-

M. Finest Roy, député sortant, eet 
choisi comme candidat libéral dans
porches* er.

La France et l'Angleterre viennent 
'envoyer do nouveaux vaisseaux de
uerre an Maroc.
L'Europe est nerveuse.

j„. p i rai (,in»dnnatus Leconte a 
. unanimement élu président de la
‘publique <1 Haïti.

I ne grève maritime vient d’écla­
ter en Hollande, à Rotterdam.

I., "Berliner Tageblatt” proteste 
pr.nire l’entrée exempte de toits droite 
de lertains produit» camadieu» aux 
1 tat—Vui». «vaut la ratification du 
traité Taft-Fleliting.

/.e Journaliste et globe-trotteur 
fr&açais André Jagersohmidt vient 
tl'arrir'r à Vancouver avec 15 heures 
d'âtanoe sur s<*ti horaire. Il sera pro­
bablement à Québec demain, et pré­
tend être de retour à Parts le 24 
août. «) ont fait le tour du monde eu 
.SS jours et quelques heures.

L'Allemagne ahiindonne les “Zep­
pelin" pour tenter d'organiser un
(urp* d'aviateurs militaires.

M. T. t'hase r.wgrain n été choisi 
comme candidat conservateur dans
Xicolet-,

Sir Wilfrid Laurier et M. R. la. 
>rd<-ti ouvrent leur campagne poli- 
|uc hier, le premier, à Slmcoev, 
it, et le second à London, Ont.

I n *<* ialiste, M. A. O. McCallum, 
fH^e sa candidature A Ottawa.

Mur Faguy et M. K. B. Garneau
#>nt dans le même état.

P1
sérieuse à Lhcrponl. Le» soldats ont 
dû se servir de leurs armes, et il y 
» eu des morts et des blessés.

On rapporte que la pêche h la mo­
nte a complètement manqué dans le
golfe S».Laurent.

Les aviateurs St. Croix Johnstone 
M W. Fl. B.ulger ont i>erdu la vie hier 
* Chicago; le premier se noyant dans 
h lac Michigan, et le second se caa-
ait le cou.

l ne inondation, en flilne, a dé- 
Puit 825.000 arpente de rizières, et 
hhsé ftoo.ooo ixvrsonnes sans abri.

On vient de découvrir dans une ah- 
l'sj'e dp Francfort sur le Mein, un 
portrait du célèbre peintre allemand 
Albert Durer, print par lui-même.

Sorel, 2 Juillet 1911.
A Sa Sainteté Pie X, Pape-Roi 

Palais du Vatican,
Rome.

Très Saint Père.
Nos ooeurs de Zouaves et de Ca- 

ftarifons-Fr ainça.1s ont e&igœé bien des 
fois, depuis le commencement fê­
tes sacrilège*. qui font de cette an­
née 1911 une année de deuil et de 
souffrance pour Voir© Sainteté.

Ausni, noua n'avons pas voulu lais­
ser passer la oonvention annuelle, 
qui réunit aujourd’hui ft Sorel. six 
cents J&ou-aves oana d Tens -français, 
parmi lesquels tout près de o*at vété­
rans de l'arrivée pontificale, sans fai­
te entendre à notre Souverain et bien* 
aimé Pêne le cri de protestation et 
de fidélité, qui Jaillit, ft cette heure, 
spontanément de nos Ames.

Attaché» que nous sommes au Siè­
ge de Pierre et ft Votre Aumste Per­
sonne par un amour plus fort que la 
mort, nous protestons contre l'auda­
ce des usurpateurs des Etats de l’E­
glise qui osent oéléhrer. par des fê­
tes odlouons, presque sou» le* fenê­
tres du Vatican, l’anniversaire de la 
•proclamation, plu» odieuse encore, 
de Rome capitale du Royaume d’Ita­
lie; noue protestons, de toutes les 
forces de notre Ame, contre la glori­
fication récente qu’on a faire ft Rome 
de l’iimirpateur lui-même, contrai­
rement ft toute» les lois de la justice 
et aux convenances les plus élémen­
taire* du droit des gens; noue re­
nouvelons énergiquement, Trè» Saint 
Père, ft l’occasion de cette solennelle 
oonvention des Zouaves Canadiens- 
français, notre protestation contre le 
pillage honteux de ce patrimoine de 
Saint-Pierre qu’un grand nombre 
d'entr© nous eurent l'immense Joie 
et le très grand honneur de défendre, 
il y a plus de quarante ans.

Et nous sommes fiers de profiter de 
oette convention pour offrir au Pon- 
tlfe-Rol et ô notre» bien-aimé Père, 
l’unique Souverain de la Ville Eter-

ge de l'absolue fidélité au Pape-Roi ;lhe ,,n pr*H,.n,.t. ,1© trente
^ ° ° °U 'eaiJ ' <',,niPagT,onB d armes dnq mille personnes et elle r<>tera d cements de »ympithl*
enrôlés, eaix aussi, »oue hattniére |mémorable dans un» an:.ale- polit 1- ivnt <-ette anno-.i
pontificale. Comme nous, Trèi» balnt » ep ^ PAllflr nombreux incident* Les orateurs du été ministériel
Père ils «mtgrtts. si Jamais les en- . 1Ie aura ,)roVoqu4s 
nemis d« 1 Eglise menaçaient Votre; n faut wmomer aux ........ors ré­
vénérable Personne, à verser Jusqu ft ,inea parlementaire* de notre hl*
.u dernière goutte de leur sung Pour ;tolre pour trouver de* ex» mples d<* Ica par
défendre le Père de* fidèle*.

C’est donc d’une seule voix. Très 
Saint Père, que les six cents Zouaves 
canadiens-français disent aujour­
d'hui; A P<e X, Pape de l'Eucharis­
tie, Docteur suprême de l’Eglise uni­
verselle, Pontife-Roi, amour, fidélité 
et sourahudnn Jusqu‘A la mort.

De Votre Sainteté, 
le fils très humblement dévoué, 

(Hlgnê> C. E. ROULEAU 
Colonel des Zouaves Canadiens-

Français.

furent : les honorable* Lemieux et 
ÜélatMl. et M Oa.'ar G Lad u, député 
le Vsmuska . lu <êté .ippoaltlonnis- 

MM Hou nu** h et Lavergne. 
ministre de la Marin*

REPONSE l»t SAINT PERE 
Le colonel C. E. Rouleau vient de 

recevoir la lettre suivante de S 
le cardinal Merry del Val :

roncontres aussi ênoolivanlea ontro 1 L’honorable 
adversaires politique* que celle qui eut 
a mis. hier, en présence l'un de I »u-i PH'hlEI lis l»U|si;s DE liEti 
tre le nouveau ministre de la Marine. MM Bmir)ls^ L,vergue et.
rhonoraWe^odolphaJ^nileux _ <•' A :dUs » ur.- r.-t», • ,

Henri .^veraalrea viendra eut .1 oublier leur

heure* *4 demie nusoltêt après l'arri­
vée d*s honorables lemleux et Hé 
land, MM. Hourassa et lavergne se 
trouvant dêjè mtr l’esfr» le

M le maire l's\»n ouvrit la réu 
nlon en présentant ft ’a foule le nou­
veau mlnlatre de la Marine 

t 1.1 S JOt'ItN M.is I I S 
prAw-nl», étaient:

Thomas Cook, du ”I<onioti Tl- 
me»" ; .lohn Hovd de la ''O a jette" . 
Ileqirl b*ma.\ de la 'Tribune”, de 
Hberbrooke ; iinu i» Potvln et Heu-

J accuse puhllquoinenl Laurier et Le­
mieux d avoir trempé d,iii* un»* com* 
btnalson A laquelle le Jug»* Tnurlgny 
h pria une principale pari #»t | mer- 
guc cita le fameux Jugement Tou ri* 
guy dan* l affnir* i.»|uiiuin Taché* 
( 111 a i d.

Le ministre de la Marine bondit 
j*ui «on alèse et »'é( lia. le visage con­
vulsé ; M en 
inA.tI iienietii.

chef du parti nationaliste. M
Bourassa.

De toutes les parties de la provin­
ce, et nous pourrions dire du Domi 
nlon. on était venu pour assister ft 
ce due! entre deux grands adversni 
res politiques, et on remarquait mê­
me den compatriotes de Woonsocket 
E.-U.

Kt lt L’ESTRADE

position officielle et les cirx'ousUm- 
oe*. Luit ils vlureu: prèh de s© ru­
doyer, mai* aucun n'alla Jusqu'ft 
s'oublier A ce point et, convm* le di­
sait plaisamment un léputé ministé­
riel do Montréal ft !'!>,.>u* de la réu 
nlon, l'honneur parlementaire fut 
sa-uv* par les ministres <-t leurs a J- 
vereal rc*.

rl (’hassê, de /"Evénement 
Hls’a v du "Citizen" l'O? ta « a 
Men ratty du "Star 
vée, du "Soleil" ;
"New-York Herald" 
te, du "Canada Fr 
dean ; Arthur (’été.
El moud Chaesê et ! 
ventre, 1e la “Patrie

T
Jim

in ni»
rgne 
ut d<

’’ ; Louts Lu 
\v Patehin
; tr-èiie II.• 
xncxls", de 
de lu "Presse 

«ouïs .Joseph S 
Thomas Du

lu

in ea 
L*v 

M rt ' ' 
veillent*.

Le mail 
e tumulti 
lui venu H 
dont ms xi

eu r. 
icgai 
hué»

et g ne 
» veux

I •

pi'eilU» ill,*
'XX US été* 

Is preuve " 
ouïe, d'o»l 
1 applaudis*

Pa » ta ft

d’Inier

I E Ptlt\<

Segreta/rta dd Staito 
di Suer Santita

on remarquait entres autres person- M le*mieux venait de commoner 
E. nages venus de loin, l’honorable doc- ann dla-our* et déjft il s’était atta 

teur Rhéaume, ministre des Travaux q i<* vh» eminent A M. Bourassa, 
Publics dans l'Ontario, et M. Aubin, ' quand, dans la foule, de» voix de» 
député de Nlpiseing A 1» Législature protestation s’élevèrent Quelqu'un

Dal Vaticano, 28 Juillet 
A Monsieur C .E. Rouleau. 

Colonel des Zouaves
Oanadieun-Frnnçals.

Monsieur,

de l'Ontario. | ayant crié qu* dos monour» nations- : ^ nmJV©*u
De Moutréal seul, sept convois de ( Hete* Lie!'aient la foule au dêaordio. j ,.,1nn lM. lt ,

le ministre de la Marine mentionnaquatorze wagons chacun, «valent 
transporté A Saint-Hyacinthe doB mil- !o nom de M. Eldle l/cpage, Pu» d(» 
Mers d’enthousiastes des deux partis orgmU,leurs nationalistes, 
et une centaine d'automoHles do la M Houra^a prot» Mn ft voix ha »o 
métropole avalent également fait le Çe q-ui eut pour eff.-t d’indigner .'!

le
là l'hommage et aux sentiment de 
piété filiale que les Zouaves Cana- 

! dlens-Françals, assemhiés k Sorel 
pour leur réunion annuelle, ont eu 

|à coeur de Lui offrir dernièrement 
par votre bienveillante entremise». ,

Sa Sainteté vous remercie ainsi 
que tous les Zouaves Canadiens 
Français de cette nouvelle protesta­
tion de fidélité, d’entier dévouement 
qui Lui a été particulièrement agréa-1 
ble dans les circonstances présentes, 
et comme gage de Sa paternelle den-, 
veillanoe et des faveurs Divines. 
l'Auguste Pontife envoie de coeur k ! tmirnfr_,a!! 
vous tous et ft vos familles la Béné­
diction Apostolique.

Je saisis volontiers oette occasion 
pour voua exprimer, Monsieur ie Co­
lonel. mes sentiments bien distin­
gués.

R. Card. MERRY DEL VAL.

Le Saint Père Pie X a été sensible k Saint-Hyacinthe II y avait Lemieux: qui. «• tournant vers
rhommage et aux Sentiment de ilU8fcl Mcuwlonnlates de tous les chef nationaliste, lui ordonna » L- -, 
i nommage et a ix sentiment o ronit£„ environnants, quelques cen- Ulre, en menaçant i© !»• faire pls er

taines de peraonnee de Québec ei des «n arrière de IV trade s'il iuterroiu- 
paroisses du bas du fleuve. pu,t. t orateur

D’Ottawa et des comtés canadiens- M. I H'U El \ ET M. LAVERGNE 
français de l’Ontario, pluaieurs de Quelques minutes auparava-nt, M- 
nos compatriotes n'avaient pns craint i>©aiieux a» ail fait nos -cène en urc 
de faire le voyage dans le but évl- pjj, violeate ft M. Lavergne, quand 
dent do se rassasier de discours et 
d’émotions.

Les visiteurs eurent de quoi s« 
satisfaire, car, en vérité, les Inci­
dents de tout es sortes abondèrent et 
il en survint même qui faillirent

les négociations 
franco-allemandes

Déni autres victi­
mes de l'aviation

»o tournant de son 'Oté, ]] dit au dé 
puté d« Montinagny, en lu! mettant 
ie poing sous le nez : "Lavergne, Je 
ne voua paü que vous fassiez dos si­
gnes ft la fou le, vous n 'avez j»us le 
droit, d'être ici en avant, pour !m itor 

, vos ami*. J* vous ordonn.- »< .-u;ur 1 ' ' 
l^es plus sensationnels de ces in- d'ici." 

ddents furent sans contredit Ich ro- 3,lir M. I*iv«rgno proteste I» 
ières de l’honorable ministre de ln rtant q»u’ll avait parfaitement la 
Marine qui, durant le discours do droit d'être ift où 11 teiuait et. i»i«
M. Armand Lavergne principalement, d'ailleurs 11 ne falaalt rien qui pùl 
bondit à plusieurs reprise» de son troubler la réunion, 
siège, mit le poing sous !o nez du m, Lemieux pro(.«-jib* d* nouvetu, 
jeune député de Montmagny en «c- déclarant qu'il f a 11 ad t q ie M Ijavar* 
compagnant ses menaces de qtialifl- *e retire, ce qui fit nterv*nir

du "Quebec Chronic!*" (Llliert Li­
me et Pftiil r»e Martlgnv, d<» la 
"preaé*" ; (lutlz'c L '»ctêt et René 
Cil*v***U, du "Csnadn" J «s P ie- 
singhzm, de la "Oareite" L Hex I 
!*y, du "\Vline!,'i" ; Orner Héroux. 
t'idéric Trgmbliy *1 1 Cl 
du "Dev'olr" ; Léon TrépanL-r, »!e 
"f.’Action Hocla'e" etc et»

mlnlatre d**s poate*. 
1, raoheta un pou le 

1 niaiiv».• r effet produit par l’humour 
! de M Lemieux, c,n amusant lis apec 
|l9i’°.irx j>3 - ses sstülox l e Dr Bé- 
Innd fut applaudi k plusieurs repri­
ses,

\I G adu r»ut é>gaJem«nt du suc- 
I cés,

A t rès la réurdon. ministres
; quittèrent, avec le maire Pavun, su 
milteu des /*rl» d© la fou’*.

I/HQN. R. LEMH TX
L» prrm'cr ersteur d© !n réunion 

fut iM Lemieux qui débuta psr un» 
chan:* ft f-^t» 1 <1e train >(

| Bouts*'-'i. lui te-ro'-hsTi* entre «ii- 
I ères chc.te* l nv »!r xoUicité et q ié 
I ms rié !i p'>««f-f I >n de Oomni'ss'iir* 
'Canadien ft Paris, puis rnl’e de imi!- 

I tre de jsisie fi \| »otTAx| »•• d'Orateur 
i<-s Commune* 
l<»ux <1H pourquoi on avait 

r»fn»aé au d‘puté de Lu*e d’a!

Rur n 
Pondit
KOI S
\ Eli

apaiser
• Postai, 
léputé t* 

ù •slul-cl 
e l'hon* 
tu at mit

Itéra;

Il M /. I*E LA
UNE,
Bandit

>n>

menteur ;
11 ■ ;.

mou m«s-

« ii i

v ou* 
ment, 
plu*, 
a v*z 

i u

» ergne — 
mu nom 
Lrmteui 
plès du

; « \ 
taux »< 
allez p 

r. ut roman t 
A moins dq 
dit.
homme sur

a fill nie 
•• M il 
de nouv
lâBge d«
i* êtes 
pie vous 
pro»iver

jue Tourigny

u, mit I* 
-«vergn* et 
u menteur, 
dites » A et
liiimêdiMle-

vuua no 
ratlrer »«

(i trierez
que VOUS

est i
lit

'Cs

ira

a de cria 
vrai !"

*Le mlnlstro d* la 
do nouveau repousser 

acj-isatlon et. Je saurai 
ro mou honneur et ct.ui 
»le lu vraie manière. La­

vons êf©* un bandit, J'afflr- 
vous étal un iiKiiieur et uu

que Lavcty 
M. Le ni 

marine aai
en» or» cri
bien défen 
d». Usurier 
vergne. 
il»y qu* 
fou,'

Le tumulte grandissait dan* la 
foule, (Je- hué"* et J» . cri.» »|c toute» 
•ortea *'é)*Vain:it de l'assemblée,

;né. Il; un *»¥'•» 
i**er 1* uiiuletrn et 
ds-tol, traltr*". 
i r ■« cherchèrent ft 

ria : "VI. le ml-

itn
gne, lu II 
dour rape 

lui cria : "" ft**i»
I,t < deux oral» 

parler et Lave’Kii'
'** po*i1lnr,.» 
que M Bc.ur 
me con1! ro 1 
c*alors cnriifi 
servn.tc’i'r » I 
TAft-Field1: :i 

M. Ic»Ti(t -I

t *T>rè» «voir (|a^|«i 
i s’était, dnn* an In 
r>r. I'i(pi>é h v<* t* 
M. Héroux et les c-.-

que la convenu

cutifs plus ou moins parlementaires. ]a président de Las, emblée. N» mair* ' 'Ar,t J
IN ASPECT EXTRAORDINAIRE 

L'aesembléc qui eut lieu *>n face
Emile Payan, d© S. Hyacinth#

M. Lavergne alors sc retira un pau
M t,A, 

qualt

a oi navale 
•mine en r«nonvr| 
(•entre le» castor 

itlque*. terni** qu'l 
irtDsn* d* M Bou

tiHttre, lu ptvt.e 
la iota dnn» la f< 

• vous (tel 
Ir" publ!» 

A ce sujet 
Lemieux

de

i u i r 
Do v» 

netlb 
M.

Lie » unailoit, Je 
qui tua ( r*ilt et
* Demain, la
• »u.n le» docu-

D »rt ne mi 'en de»

du Manège Militaire présentait un fn arrière du mlnlatre. pendMit que 
aspect extraordinaire la £>“•••!t de» hourras et ap-

L’ACCORD EJVT DIFFICILF.—ME­
SURE GRAVE___ iLlA FRANGE ET
L’AXGLETKRRE ENVOIENT DES 
CROISEURS AU MAROC.

Le comté d’Iberville
le résultat du recensement

-t-Jean, Qué., 16.—Nous publions 
a-après le résultat officiel du re- 
tenseenent fait en Juin dernier dans 
* comov d Iberville. Ces renseigne- 
f1^18 n°us sont fournis par M. Jo- 

! },raulf» de 6t-Alexandre, ênu- 
' "at**ur nommé par le gouverne­
ment.
buggpr* ^ P0Pu'a^on de chaque pa- 

f’f-Anne de Sabrevols ... 549
ter,Ue.............................
•-Sébastien..................................... 1(132
"•Grégoire.......................................1>183
“'•Alexandre .... 1 279
îbarvtn*1**® c.................... ..... . L691
it>er\nie et St-Athanase . . . 2.690

PoP'tJation totale...................9,516

Mort tragique
frun citoyen de Chicoutimi à Mont­

réal

Edtar^-r"3,1, i6'—notre corresp.— 
Pen»ionI»îmblkay’ de 21 ans, et 
6aint.pr,Mr* î.x* hAtel Payette, rue 
•»nt au H/Lk été tué hler en travall- 
de 1* h«fv8ement du “Maxman", «e la ligne White-Star.
m! n*.!ruant ««rivé de Chlcouti-
®ent „» 8. quel{lue8 zemainea aeule- U Lui ,ravalHftit avec son frère. 
#! rps sera transporté à ChicouU-

Parta. 16.—L*» nouvelles de ce 
-soir, relative* aux négociations fraji- 
oo-ALemaindos. ont »perdu le ton op­
timiste» d»es jour* précédents.

On <iit qu’eWes se ipourauivent dlffl- 
d3eim»e!nrt:, au prix de cotnoesalons mul­
tiples et fort complexe*.

Les demandes de il’AUemagne res­
tent indéterminées et aucun renaei- 
gmemeint sûr n’n transpiré au sujet 
■des omettions de territoire» africains 
dont on a déjà parlé. 11 est difficile de 
trouver une formule satisfaisante 
pouvant servir de base ft un aomrd

Tanger, 16.—Dans l»e* raUWeux eu­
ropéens au«*I bien que parmi le* in­
digène». 'la Lenteur d»efl -pourparlers 
franco-Allieanands cause une grande 
nervosité. On craint de plus en phis 
une rupture diplomatique.

Londres. 16.—«L’opinion publique 
s'est vlvennettrt émue à la nouvelle 
d'uffi envol de navires de guerre an­
glais et français dans les eaux maro­
caine*. >le» Allemands, stationnés ft 
Agadir refusant de bouger.

Une tiépêohe de Gibraltar annon­
ce qu'une escadre de croiseurs an- 
g'ais est ipartle de oe port se diri­
geant vers le cap Negro, A proximité 
de Tétnuan.

D'autre part, une dépéohe de 
Toulon dit que le croiseur "Forhtn”, 
le o«*ntre-toripll»leuT "Lansquenet" et 
la canonnière ‘"Surprise" sont par­
tis pour Casablanca.

L'Allemagne ayant déjà deux ou 
trois navires A Agadir, l'envol de* na­
vires français et anglais dans les 
ports marocaine autorise De* com­
mentaires les plus pessimistes sur la 
situation marocaine.

A une heure et demie, l'immense pi-audissalt. 
espace de terrain compris entre la L affaire fut plus critique durant 
gare du Grand Tronc et le Manège le discours le M Lavergne alors 

IA t a i t rempli rte monrte, tanrttH cjuc* 1 hon. I. Jjqh imx, a rtlx ou
-------  partout autour d© 1 arsenal, dana h» doute reprise*, bondit sur a., chaise,

AU OONOOURfi DE CHICAGO.—W. arbres dans les poteaux électrique». ■ approcha le M. Lavergne. lui mit
_ Hanu 1,. fenêtres *>: sur le toit du u* JX>ing sois le nez. le traitent deBADGER ET ST-CROIX JOHN* i ?®nA Jr.,™monteur cr le nut ten: au défi de

accusations.
Lh foule alors, pour tout de bon.

HAUTEUR

lui donna
AUS*itêt l<
mieux qu* 
ait Ion

Sur ce,
Hy*r1»nt»he, 
lanf, b*>n dk 
u>n rouleau

IBM R ism
répique «* t ronD

IV.'.tirations de \f 
aux demande» de

neuve», b i p dit '
Lavergne Vo

mgue inatrrneii
(“ rtép(Jt*S flllg 
le v ou ». Vou h a 
! . tir d **ii l’Oue*

d i
r*nlé votre
• i 'eux, et. 

» êiue rougi
.ré qu’il y

• Doiikobors

dit

po-

» SON TOMBENT D’UN E GIF
JOHX* Manège des centaines de personnes menteur f le 

■BANDE »avalent choisi leur point d observa. , I*d»'D*r •»«•* »« 
tlon Le toit du Manège était occupé l # «.<
„8r un groupe d« turbulents qui oc- • »mruha et. pendant que le ministre rondes 
cunèrent leurs loisir» à Interrompre delà Murine le v iaage convulsé et la m |{ui_ a —___ . n/vinit mYi n rnt nul u»l»t n n a \1 f «

’/.*h*»vl»n Marin, de Hte- 
Hssocié de M. Beaitipar- 
en avant, *d brandissant 
I* . Itpfer*, >iff: :t d* ; » 

rl.ee n'importe quelle somme avec 
Bout» sa que c*v< MMlinna étalcn'

Chicago, 16.—6péclale —Deux Jeu-i les orateurs, ce qui eut pour eftot
nés avlteurs, William R. Badger, de d'excitot l ire de la foule et de eau 
Plttsiburg, et 8t-Croix Johnston, de »er une panique.
Chicago ont perdu la vie hier au mec- Vers t tin du ALs* ou-* le M. Ba­
ting international d'aviation qui se mieux, une Immense bousculad*} »e 
tient id. Badger est tombé d'une hau- proJuislt (l-in* n fou.e et de i er- 
iteur de 100 pieds et s’est cassé le 'nade, les Journalistes purent «.«os- 
cou. Johnson est tombé d'une hnu- ter A 
teur de 500 pieds sous son engin et UNE SCENE
s’eet noyé. „uj ne fut pas sans leur domier

Ije poids de son engin l’a entraîné ^auC0!,;, i nquiétude. 
fond du lac Michigan d’où 11 n'a parties de

pu être retiré qu'une heure après 
Badger a vécu environ 4 5 minutes 

après J'accident. Iæ femme de St- 
Crolx Johnson a vu tomber «on mari 
mais on lui dit qu'il avait été secou­
ru.

.Montréal, 16 - -Spéciale.—8t-Croix 
Johneon était bien connu ft Montréal, 
ayant été engagé par M. J. R. Lau­
rendeau. président de la compagnie 
du Parc King Edward, pour prendre 
charge de l’école d'aviation nouvel­
lement formée.

Johnson fut amené des Etat»

l’assem­
blée des voix a’élev aient demandant 
qu'ou - tapai*d® la réunion parce que

poing le,é proteste!! et que M La 
vergue, de 8on cOté. répétait «oa «<■ 
cusatlons, elle criait, hurlait, huait. 
juKqu'ft ce qu’enftn les supplication» 
de» orateur» et du président de l'a»- 
semblée aient pu de nouveau l'apai­
ser.

I)»j sommet du manège, une band* 
organisée lançait de» saletés ft l'ora­
teur, pendant qu'un éohevtn de S 
Hyacinthe distribuait les al*nne* au 
député d« Montmagny.

Le maire «e levait A tout moment 
et priait M. i.avorgnc l'être réservé 
dar.x sea parole», <* qui avait, pour

nu
ait

ppé»I-
t * a ré

» hls»é* 
(** parti
•P and la­
in) men sa

l'on craignait un é< rasement g..aérai #,ff,-.( d'exciter plu» encore le* parti 
et. en dépit de oea c.rls d alarme, L ^ans du député de Montmagny 

fit un Immense remous vers 1 <■“ L'assemblée «e termina

rawa dcmamla 
d«»n.t de l'a»ss*mbléc « Il a 
des Insulte* de ce g»nrc 

Et iMMidant qua loe g( 
sur le toit du Manège *t 
sans de 1 échevin Marin 
«aient, la foule taisait, uni 
ovation ft llouraKea.

M. Boitnuvsa répèt* ensuite ce qu'il 
a souvenM ènrW **t dit sur lu récipro­
cité et i| fait sur a marine un ,ong 
exposé de* l'ait.» et d'argument n, ré- 
«vutnAnt «»n disant qu** la réciprocité 
éûalt k.'n»pIonie.rit mise ft l'evao» pour 
ca/’her *ytte |oj néfaste de la marine.

Au moment où il faleilt rénnmé- 
radioQ de» »-an dat es reproché* au 

. gouverna mon t, un Individu sur I'*** rich portèrent
,, a. aiJJle trade l'Intei rompit par un Juron 

aiadu, au H*» tournant soudainement ver

ir r.anjllf n*-F m r.çit lu.
M. ivemieuz il n 'y uval t pas de

Fran(;bU dan* ! e tcnipA, l,t lia»
Lai «ignc (* iys «‘nullité i expli-

q 0 l'niervlrw qu’il H v A1 i ir! on nie ft
un jflu i r *) ;) ! de o into, ( é« larant
qu étal) en f 1 veil ;: d ’-u n d marine,
k <•on Il Don qu*Ile ** rail de*lUuét ex­

©ment ft 1 a dér» im»? 1il) t'ani-
du

M l/em!eux Nous n'a von » pas be-
•n1 n ile vous a< Iteter\ nlora.

I/ozergne -V< lut u > ver. ,i«» be­
sol n l'un fou, ma!» Je ne rna rche-
rai Jaimsls A la suite» l'un traître ;
noun foui me» p eut*-# tre de» ni r 3 g ' s
do l’hlonneur. rinia n nn de» l (
ro:n mie Lcnteux

La ••rgne te» n!ni non dis nr» en
déç| » rant èuc 1 o Jo;jr v|» n •Irait où
le P« y* Jugera! t traître1 s et #es
reinég a t».

VI. IN \H t.Mitir
tei mi ni par un e art aque crmire les
na Moir).all*te», M tto mémorable a»-
«emblée qui avjiil» diiré trols boiirc»
et 4 5 rnln ut es.

Un groupe de p*rtl»»n 
M L*»m

mlnlité- 
■*»ix A l’auto-' 
an avait mis 
foule «e dis-

DES JOURNAUX

— ••- IIP ■ a-u It at d'i- , ÂT Â ........ I Iiie-nuni|»ii par un juron ! mobile que If maire I’trade, c®» B* e l • ,, ^ /1,8®J>ur* d#* '*■ ,0ladu* ai1 He toirrna.i« •oudAluemont vers lu!, k »•« disposition, et la
mener 1 écrou»cment 1 un» partie ne milieu du brouhaha généra’. , M. Bouraitea ’’Indiana .1 la foal* en ner*»
IA tribune où «e tenaient les orateur» LMmpre«-«'on qu! r* -t*» au «pecta- di-nnt "Vul m, . , , j,,' **
et le» JoumaU»t®®. teur Impartis!, témoin Impartial do veraement nu »n ^

Deux fem^. qui •yatént ^^s r^tt réuni0n. ru qu'en voulant oT- goûté 1 ■ a ,-rtaon parmi *•* ux "qui Le '( inada" de »*• matin dit d®
l’imprudence de g« mkl*r ilafoule. gRnl*er une assemblée contradicts rn. BOnt rharg^ t, oubi* r ia ,.»ix |r| ” 11 « ..-mblê. de H Hy.idnthe que r*

îte«- ?n \iS$U o ’ ' i1"* • rêraux et que « Hourassa y » :
-t nis faire disparaître pa“ *a porte prin ,ft cause de l en»pressentent qu ont •prenez note <1

mis le» partktan» de Jiouraaea et d#

La chaleur en France

à Moutréal après que la compagnie cipale du Manège, 
du Pane King Edward eut acheté A la suite de 1' 
deux aêropJanes et fut envoyé ensul- pro»1i)blt, une demi-douzaine de 
te par M. I>au.rendeau en Angleterre journalistes et quelques personne* 
î»our se perfectionner dana l'avla- furent préolpités ©n ba» et furent pié- 
tion tlné» par la foule

A la suite de ! é rou.etnout qui »e, Ijaverguo ft v»'
•asolster au «iéhrit

de ce que c*?r homme 
u- q«> Jjo^ratea a dit, ft savoir qu** J'ni été en prison
rendre A 3. Hyacinthe Jf> r.r«,ndral de» procédures contre 
at. , lui 1 °

UN ACCIDENT TRAGIQUE LF Dr RELAND
marqué le voyage de» excursion-1suivit M. Bourassa k s appliqua sur

Il revient A Montréal avec son bre- Parmi ceux qu! faillirent être vk- docteu^^ui/rnid^u ' h-rV* -! à-B,^nâter '** Inexs* iltudes ou
a de La Unie» de blessure» grave#. H faut I J>î .ao™*ur r°ul*10 suv. , °

vé son Waterloo.
J.» ' Gazette ' de vm rAté, dit que 

le «entlmcaf de» trois quart» de l'aa- 
-oinb'êc était «n faveur dea Natio- 
:iali*t.-i et. qu’il cat évident que le 
nom de Laurier *>xt. profondément en 
baissa* ft *>n Juger par le peu d'«*n-

vet et prit part aux concours de La 
Havane ft Cuba auquel prit part le mentionner M.
canadien MoCurdy. Il était entendu du ministre 1e i Marine, qui fit lui 
que Johnson reviendrait à Montréal, ‘ aua*j !a d^gr . , |,..„fr,.»ir

\ l.émiejx pèr* glen-d*ntlst<». domicilié au No 12!*;*.
ru*- B. Denis, était psiti le matin de 

avec «# femme et son 
chauffeur pour se rendre A l'asKcm-

un

contradictions de M. Bourassa ft | en- tbousltam* qu'on a accordé ft g** col- 
con» r** d** son collègue, l’hon Le j lêgu*i, hier
mieux M Béland débita sor discours -------- ------------------
ave* un ton plus ou moins sanaatl-

dumais il aooepta une position dans la Finalement. ,e cxhorls' on» , a Hvaeinfhe ouan'* i u
comoaenle Moisant ft ( hicairo et ne président de 1 assemblée et de que.- • 1 ,n "*• qu*n i u™ h, K que» personne -^ • rent A rêtabl- ''•"rn.r.: d un* route, près de St

le calme, et le mln'.atre d* la Mari- Madeleine. > automobile culbéts dan» 
ne pu4 continuer »on di»cour». fossé», et é' r»-<a M. Trudeau bles-

M. BEAITARLftNT ABSENTAccident à St-Hilaire

I« Norvège envoie d« la glace aux 
Parisiens

Paris 16.—La Norvège envole en 
ce moment de la glace ft Paria, où elle 
tait défaut presque complètement.

La glace coûte 60 francs la tonne 
au lieu de 20 franc*. f>nx normal.

La chaleur e?.t toujours Intense ert 
on n'a pas d'espoir de voir descendre 
1* thermomètre de sitôt

M. et Mme» J. M. Anlhier sont grave­
ment blessé»

8. Hilaire, 16.—Spéciale. — L’ex­
consul américain J. M. Authier et 
Mme Authier ont été gravement 
blessés par un oheval vicieux avant- 
hier. L'était de Mme Authier Inspire 
de vive» inquiétude».

C'est en voulant ««courir *on ma­
ri qui venait de tomber bou» les pat­
te® du cheval, que Mme Aubhier re­
çut le» blessures qui mettent sa vie 
en danger. Le» deux blosaé» sont 
•ou* les soins du docteur Charette.

que. mal» d'où ne perçait nullement Si l’Angleterre 
le dépit u tenta de prouver par de»' 
déclaration» de MM. Monk et Laver-1 
gne que ce» Messieurs * étalent pro­
noncés déjft pour la marine

UNE Ht EXE DRAMATIQUE 
M. Armand Laveign* succéda au 

ministre de» Poste» et *on discour» 
donna lieu ft la période la plus émou- ! 
vante de la reunion

était en guerre

twnt en m*m« temps Mme Trudeau 
... let le chauffeur

L'assemblé*, qui »v*lt été convo- lorsqu'on dégagea M Trudeau de 
qué* par le» mlnietèrlata m eorapo <je«ou* «a machine. Il était mort, 
aait aux deux tiers » partisans na- l<<» cadavre fut transport# ft la mor« 
tlonaliate* ou du nu»,ns °?* gue de 8 Hyacinthe e* le nouvelle
niste*. »! 1 on en J «•• par 1 attitude ne tarda pa» ft »e répandre parmi le* 
de la major.té de» »p •' •aten» durant J vm» causant un*- douloureuse 
le» discours et 1er Ite-usslons.

Le député de S Hyacinthe, aux
Commune». M Ma J | t*Ur Trudeau de 8. Hya.inthe ii.n*rtl ssUaulkt.
l.nt, qui devait êtr® 1 un 4®* princl- M Trudeau et i# chauffeur de Ie ffi*1lanJlnn n„ml u. ..

®rV.*,u_?■-ÎSV.Ï; l'automobile furent transporté, ft.,.^.,* P ,‘"Mon parml ,ot

Puis »e tournant ver» l'hon. M.

I/Auatralie I» «outiendralt, dit le 
premier nilnistro

Melbourne. Australie. 16. Le pre­
mier ministre d'Australie. M Fisher,

M. Lavergne déc;ara en commen- interviewé sur l'attitude qu'adopte-

émotlon.
Ia‘ défunt était 1© fil» du vieux (for­

çant que sir Wilfrid Laurier lui avait 
offert de nommer «on père Juge en 

ichef de la Cour d'Appel si. lui, La- 
1 vergne, avait consenti ft abandonner

sent de la réunion, cloué qu'il était 
depui* la veille sur un Ht de dou­
leur, à la suite d'uuv forte attaque 
d appendicite

tninepoHC
l'hAp;tal où R» reposent actuellement.

liEH DISCOURS
L'assemblée commença vers deux

»e
Lemieux, qui était

vers
A se* côtés, La-

rait. *on gouvernement dans le cas où 
l'Angleterre «eralt engagée dans une 
gueire. a répondu c© qui suit :

" Je ne veux mentionner aucun 
nom. mais noua ne pouvons admettre 
qu'une nation, quelle qu'elle soit, soit 
en guerre aver I Angleterre

"Il n’y a pas d'illusion à se faire 
*ur l’attitude de l'Australie en prô-

vergne s écria : "Mai» pire que cela, seoce d'une telle éventualité.

 _______________ ■■ . . , . j il','.., A
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La souveraineté du Pape L’Ecole I echnique

tat de* récolta*. «‘‘et état »©ra le ré­
sultat d«» recherches du gouverne­
ment Jusqu'au 1er août, de aorta 
qu’on aura alora des Information» 
positives et offlclolles au sujet de l'é- 
t«ndue de» domina***» faits récem­
ment au blé du prlntempse t au blé» 
d’Inde par la chaleur Intense et la

Le 9 août 1011 marque le huitième anniversaire du couron-j L’Ecole Technique tie Québec ouvrira scs portes le 2 <>eto-»éoheres»« qu« nous «von» eu«. Le» 
ne meut de Notre I rts Saint Père le Pape, Pic X. En cette année hro prochain,
de deuil et de souffrance pour le Souverain ........ alors que, , A cette occasion In direction » commencé à distribuer un.
, . . ' , , . , 4 . 11( plaquette ou sont résumes, en quelques payes, les renseigne- tenip» *©ra loin d'être cles Loges, «près avoir obtenu du gouvernement italien la tenue|mente |Yt«blluement lui-même, le. cours qi ont don- ‘',v

rapport défavorable concernant la ré­
colte canadienne a été fait par un 
haussier isolé de Chicago, qui a dé­
cimé A lu Bourse de Chicago que le 
rendement allait être de 150,000,000 
de minet». C'ependunt, les nouvelles 
les plue autorisées rapportent que la 
récolte ne aéra pus moins de 176,- 
000,000 de mluote et peut aller jue-

ineilleuree Information» qu© noua (qu'à 190,000,000. , 0, , jnoVT r\ nniM
laissent entendre, Ias coiumerce en gros va renaître à | DI '! ri

MOX DK DOLLARg.

les réparations 
du “Niobe”

pu obtenir ,
le rendement du b!é du prin- Toronto dan» trois ou quatre »emai- 

*6 que J’on uee, quand la saison des vacance# 
mn v «»i*mm firm ..iw»»... ............. ........,r a un mol*: sera flnte. 1-a vente des marchandl-

,1’n.ie PTmwilim. uni ve.M,*l li itmii' célébrer le cinnuuiitonain* I".........., •..... ............. "V —:.....................~........ . ■ raala lo» apparence de la révolte du m*., pour assortiment ©st en général
tl une exposition unl\erstin pont c< i< nrt I I mqiuim imim. )a nature ainsi qUe la durée de ces COUr«, et 1** conditions nm.dMn.u sont encore excellentes, passablement bonne. Les fabricants
• ] t * lu proclamation Injuste <lc Home capitale du royaume d Ita d'adroiielon.

il y aura dea cours «in jour et «lu soir.

PEUT LE MAINTENIR 
QU'AU MOYEN 1»L FOMpfc*,

OX Xk 
A f'LOï

blé-d’lnde sont encor© excellente», j passablement bonne, 
car 11 est bien connu qu'à cotte épo- ' de cotonnades doivent nécessaire- j

, ., i, . . . , i .-ci «i* la maturité. !**« chaleur* ment re le prix de» marchandé Had fax x E. ii .Ile, se préparent à marquer It* -0 .septembre, «iutc de 1 entrée JI 5 aura d B court du jour et du aoir, bénéfice pour' pour le prlntempa, par suite de leet toujours à !a môme > a .
trminrs nlémontuisea dans la Ville Eternelle, nnr un Con- ^<s pronuen» dureront «h* septembre à juin, et Tes seconds le maï«. Quant A ce qui concerne le la baisse extraordinaire et soudaine tend que le* répars lions oue^1’’ 1 ‘ 1 t • j i d'octobre à avril. coton, lé rapport que le gouverne- du prix de la matière brute | fait eublr au "Cornwall” *,*,'?*

£rès outrageant, il nous n paru opportun de rappeler ici les . , . t . . .. . . . ment va publier mercredi, vu êtr© de Dans le commerce d'épiceries, l é- nie* pour cintrer dans '& ©«.vJÜ."... . 1.1 nscignrment sera théorique ot pratique, mais le premier “ *„ r(1I1„r^r î,re- v«„ement !. nu, lu,portas, de la a.- L'on ,»t»r, «bu.u.me£
G rolls impi ( acnpnoit s iiu i tqic nui. aura toujours mi caractère technique. Calants A savoir que çoua allons avoir malne a été une nouvelle hausse dan» «t !e» «uires munlulona de guerr* *

La nécessité du pouvoir temporel des Papes est évidente L'enseignement pratique se donnera dans 1rs ateliers de "n® récolte excédant en volume au- le prix du aucre : le* sucres raffinés sont «tans le nav*re.
. . i* ... , iii », , i . , a .* r ' , - ... n • icuno des récoltes de coton qu© noua *e vendent actuellement 15.25 le sacpour tout homme qui, même s il mi pas le bonheur d avoir la menuiserie, modelene, fonderie, forge el ajustage. Pour mieux a*nnB eil©„ d©,)Uis plusieurs année». ! en gros. Le» conserve» alimentaire®

haute mission permettre aux professeurs d’étudier les aptitudes, en première A ce »ujot. on aurait tort de con- en boites, comme le» ft ults. le» torn a-
............................................. ....... -** sont aussi en hau»-

la ferronnerie
_llrt 1., I».,,,,, ... iiii-i.lift viiii ri I nolle .............................................................................. ' •* ............................................ ... ic.mrne ttn iikiic© u inertie uan» te »*■» un*««* * «• *• A prix ferme

^ ‘1 “ 1 I I ' I i * serif, hi ft t roc et l.t fnnderie dt* sttclr nue Incsmt’ils icmnl .inirnf.rrt> Avi- nrw» nrnvl*lr>M t1« en- Le t ( eut beaucoup plu» ferme, ma,»

fol, comprend cependant In nature de la très 
morale de la Papauté dans le inonde, [année, les élèves ne seront pas spécialisés, mais feront quatre réduction de la production [ te», Iss pota.etj. sontle. 1 » „ t i i • • ..... i 1 • , de» cotonnade» dan» le» Mature».i^e commerce nan»

«« inririietinn mtirilnelle Kl,(T(‘sslfs (,0llx nU),s environ, il 1 ajustage, le nionill-( ronwno un lll(nCe d’inertls dan» le J le» métaux est actif
•* * ’ Strie, la forge et la fonderie ; de sorte que lorsqu’ils feront commerce. Avec une provision de co- Le blé ©ut beaucoup pit

qui s'étend sur toutes les nations dt l’univers, avec une pleine | choix ,|e |n spécialité qui leur convient le mieux, ils auront des *?" brut au881 »bond«D,e e,n 1>e™56c: i ^«Ttation^i^rnrov îion^de®^ 
et entière liberté, il faut qu il jouisse dune complete imlepen- autres metiers, une connaissance generale suffisante pour en »u#p<;ndre lés achat» d<» produit» ma-1 fho sont généralement fermes; !e
«lance politique. Le Pape ne peut être soumis au gouvernement comprendre les principes, 
d’aucune nation, s’il veut pouvoir communiquer librement avec1 , *S(‘ s< r(,,d admis à I école que les élèves ayant quatorze ans

, .. i ». :i ..i i. cl f » : iM flJAi-o révolus, et qui auront obtenu un résultat satisfaisant dans unles fhlelrs du monde entier, dont il es! le ( nef, et v les fidèles, |.............. f, , , , _ . ,....... , ...... , , ., , examen écrit, dont les sujets sont choisis dans les limites du
‘ii leur tour, veulent être assures de pouvoir, en !<ml temps, s up- programme du cours supérieur des écoles primaires clémenlai- 
procher de leur Père sans être obligés de se soumettre aux res- res.
frictions d’un pouvoir étranger en quoi que ce soit.

Prenons un exemple. Les communications postales et 
télégraphiques sont une question d’importance capitale pour le 
Saint-Siège. Des documents «le la plus haute gravité, intéressant 
quelquefois le sort spirituel «le tout un peuple, ont besoin «l'être

Le programme comporte : lo une dictée «le quinze ligues 
environ, suivie de quelques questions de grammaire ;

2o l ’ne narration sur un sujet simple ; 
îlo l ne page «l’écriture ; 
lo l ue composition d’arithmétique ;
âo Quelqeus questions sur l’histoire et la géographie du

Comme om a pu 1» ©onuaur , 
gouvernail ©t la poupe on* a-Î 4 
'lovés et l’on croit que ]©* y *‘ 
né-ressalee» pour réparer rAtl, " 
tlo *hisl que le gouvernai;
Atr© demandé* «n Angleterre r, 
le» au«r©9 réparation» pourront L* faites loi môme. nt *

l*« estimée probables du coAt » 
réparations at>nt d'environ un 
de million. n ^

Le "Cornwall n© subira qu« , 
réparation» temporaire* quo4«u il 
été gravement endommagé D'aJi 
le» tnarlm» A bord de nav^

transmis souvent par l’une ou l’nulnt de ces voies, par la poste Canada 
surtout. Dr, qui peut assurer au Pape que son courrier ou ^es de Des notions de dessin géométrique,—constructions grn- 
dépêches ne seront pas arrêtés, nu seuil même du Vatican, par phiques.

gouvernement hostile ? Oui peut assurer, d’un ; 'é^bo? s™iïlr('des agents d’un goir
. . , , iii |<i> imcic (Milite, tpt.v»/ mhii i «i «ifiixirme, «i a >?.». «n» pour ia

,mitre côte, mix catholiques du inonde entier que toutes leurs j ,rojsii>me. I)cs disposiüons spéciales permettront aux élèves 
lettres el messages, advenant par exemple te cas d une guerre bien notés d'obtenir une exemption partielle et même totale de

mensuelle est fixée à $3.00 pour la 
premiere année, à $f.00 pour la deuxième, et à $5.00 pour la

-es 
de

où l'Italie serait intéressée, se rendront toujours à bonne ndres- cette rétribution, 
pe ou n’arriveront pas misérablement tronquées par In censure (‘ol,rs du soir seront graluits,
militaire du gouvernement, qui tient le l’ape prisonnier dans ,Comme °" ,p v,oi'.- ' utilisntion du magnlllqué instrument

' ’ que le gouvernement vient de mettre h la disposition du peuple,
sa propre ville depuis quarante et un nus dan, l'Ecole Technique, est facile. Mais jusqu'à quoi point en

Et dans un autre ordre d idées, quel est 1 homme, tant soit profitera-t-on ? 
peu soucieux des droits de la justice, «pii ne déplore pas ce fait, Nous osons espérer que l’école ne tardera pas à être encom- 
que depuis l’occupation de Hoir.© par les Picmontais, il est pra- bive, car nous serions coupables «h* négliger une si belle occa- 
tiquement impossible pour le Souverain Pontife «le sortir de sion «le former des travaiHeurs experts et justement renommés.

... , mi* il*- , r : L Action Sociale n a jamais négligé une occasion de nous-son palais e que les catholiques de 1 univers ne peuvent faire, _ . ^ nnim. , J, ..7.^ . . , * . ‘1• ... sor nol,e peuple a cultiver les qualités dont la Providence ladons la ville meme des Papes, aucune «leinonstration extérieure sj généreusement doué.
jri'amour et de fidélité au Vicaire de Jésus-Christ ? Dernièrement nous demandions aux cultivateurs desavoir

Quelle n'est pas la tristesse profonde d«- tous les enfants s<* priver pendant es années de ceux de leurs fils fju’ils
(de l’Eglise, quand ils voient «l«’s hordes immondes traquer les <lrs!',1°"t à la terre, pour les envoyer dans les écoles d agrieul-

„..*l>«nf!re les achats de» prod„.-„ ...» , - .
nufacturé*. juaqti'A c© que l'Influence . beurre et 1© fromage «ont en I>»umc. 
de la nouvelle récolta »e »o!t fait sen- h y a eu trots faillites dans le dis­
tir cet que les prix aient été établis 1 trlct la semaine dernière, 
pour la saison sur »ne base perma-1 a Q11011 K.C, d’après la "Somalne 
nento. I© commerce en général est | rommercla'o", la «emaine dan» plu- ,
de luit meilleur en quelque sorte qu'il '©leurs ligne» de oontmerœ a été très r°c «ut leqiueî a frappé 1© 
n'était. On estime que ]«•» u»lne» de !©atlafalaante. Vu la grand*» chaleur n>st pa» mentionné sur la cart* i
!h « orporatlon des a< lérle8 de» Ltats- ,|© efsJ jour» deimler», ce que noua navigation ; c’est auF 1 Vo t(l-
t nls opèrent dans la mesure de 7rt% avion» prévu touchant l'augmenta- 
de leur capacité; on peut accepter (Ion du ooimimeroe semxtfl* devoir »e 

(cette proportion comme un Indlc© as-1 confirmer. La slttiatlon dan-s le oora- 
sez exa<*t de 1 état de 1 industrie de i meroe de groa est restée atatkmmal- 

acler en général. re (j^,pa|© troj© semaines. Le oommer-
L Ouest et en particulier !o Cana- ce ^ Attali acouee «me activité ea- 

da. ont commencé A retirer de» fonds tlafalsacite : 'la température aidant 
pour le mouvement des récoltes. Mala ventes deviennent «meiMeoifres
no» banque» semblent suffisamment dani !pa marohanxllaen d’été.
Men approvisionnées pour faire face i L'argent est ansev: aboudamt A la
à la demande, «an» avoir A Prendre ; vjy,e ^ j,a oflnipa.»ne la collection ne
ues mesure» spéciales eott en faisant maroiie pas encore activement.
le.s prêt» remboursables A demande. I ^ produit» de la ferme «ont 
soit en quldant les valeur» de bour- nh.sleurs «lui moine. A la hausse.
T n.H« m pOM,îde.nt en Aucun »* subi une basse, male «plus
cona dérable». Il n y a pas de doute d un n.onit varié. Par exemple, le
Z*.!* .P.érl!d.!iU„™!eT®,Ü ! beurre frais de laiterie «st jvaesé œ

18 Vè ct.s A 20 cta ; les crémerie® decoites va encore passer, cette année,
üïl ï?,ÜLy d?« mar<1Ué<î IchoTx eort A^24 rt»,‘SA rpiCt!i0n’» î*1 9 quft ,n A 28 ote de 20 % ©t» A 21 cta qu'il 
le commerce ni llnduatr© ne narats- .. ... __ . j.________ . .onimerce ni l’Industrie ne parais- -l. T ___.sent, devoir prendre de suite une ac- ^ 6Pma'no °™r*
tlvité aufflsaiite pour que nos négo­
ciant» aient besoin particulièrement

codtcnt un ©ou de phie. 
Dan» l’éplc>«r1e. 11 n’y a aucun

de® abaques en un temps oû elle, .rhsuiwnient MAm« etabllUé dos prix 
sont appelée» A faire face aux be- ,dana les dro^a®a et lee Produits obl-

ttire, apprendre les secrets du succès do l’exploitation agricole 
moderne, et les moyens «le soutenir victorieusement la concur­
rence do voisins aussi industrieux ot Apres au gain que tenaces 
au travail.

Les écoles techniques ne sont pas d’importance moins gran­
de que les écoles «l’Agriculture.

Aujourd’hui l’artisan qui veut réussir, 0 besoin, tout coni-

prêtres dans les rues de la Ville Eternelle, et venir, jusque sous 
Tes fenêtres du Vatican, crier sauvagement au Pontife bicn- 
oimé les outrages les plus révoltants ?

Ce sont toutes ces funestes conséquences de l’occupation 
de Rome, et bien d'autres encore, qui faisaient écrire à Léon
XIII, au Card. Rampolln, lors des fêtes révolutionnaires célé- , ... . , . . . . ■ -------, * . r • - 1, , .... . , me le cultivateur, de quitter les sentiers de la routine et du nar-brees par la franc-maçonnene a Home meme le 20 septembre . . :i ..llffîf r . . . . 1. f ’ 1 u-pris , et U surtlt de jeter un coup d oeil sur nos industries pour

; constater comme nous nous sommes laissés devancer par les
“ Si on à tendit la main /mur renverser les murs de la métro- ',ll*r(S dans des cai rières où nous pouvions si facilement être

pole civile, ce fut pour mieux battre en breche la eite sacerdo- a*-.k^ • , . , . ,[ , ■ • ,1 1 » -su I suriit dobsenei ce qui se passe dans les grandes mdus-talc. et, pour arriver a attaquer de près la puissance spirituelle ,rieR pour constater que la proportion des contre-maîtres étran-
dn Pape. on commença par en abattre b- rempart terrestre,.. gers y est beaucoup trop grande, et que cet état de choses est la 
Il y a déjà vingt-cinq ans que, regardant autour d’elle, Pome condamnation de notre apathie et de notre insouciance. 
voit maîtres du terrain 1rs adversaires des institutions et des Canada a tout ce qu il faut pour devenir une des jdus
croyances chrétiennes. Plie voit les doctrines les plus perverses fr.anttS mdmns du monde . et I avenir ne peut manquer de
répandu™ : la prnoaw rl Ir nwmlrrr du t ,«nre dr n,m lre c„ état d’exploiter nvcc intelligence et habileté les ressour- 
impunément méprisés ; ta libre penser opposer au dogme Ces mises à leur disposition.
catholique, le siège maçonnique à la Chaire de Pierre.” Que les enfants, et surtout les parents, se persuadent donc

«pie le meilleur moyen «le se faire un revenu considérable et 
assuré, n’est pas de saisir la première occasion de gagner miel-

Dopuls que l'in- cnlquee.soins de» fermier». „„„ . ,„-P . .
certitude existe A l'étranger, on a AlK'Junfl modîfloa.t1on nou nflu» dans 
vendu énormément de valeurs nmérl- Qultical..erles. s1 oe n’eet. dans le« 
caino®, mal» pas asaez cependant pour 'r,x ©ouaetirg. ■férAl>eti'fbine 
que c.ste espèce de liquidation pulfse : ,Rq<J ^ ***?
matériellement, modifier la balance ^ S5c * ^ eLf h Y *
du commerce International qui s’e9t bulles mont pa» varié.
accumulée, ou qui a grossi d une ma­
nière «I extraordinaire en faveur du 
pays. On ne paraît pas généralement 
apprécier la rapidité du progrès du 
pays comme exportateur de produits 
manufacturé». U va de sol qu’au 
fur et A mesure que nos grandes fer­
mes ge convertiront en lot» A bâtir, 
nos exportations do blé diminueront. 
Mal» d’un autre cflté rétablissement 
de nouvelles Industries, de nouvelles

Bonne animation, dans le marché
aux fruits ainsi que pour les légu-

ü.t«,me» fraîohes. L<t» patates murveli’es 
ont tdiSmtoué de 50c ; oll«w ko vemdwnt 
aujourd’hui $1.50 le sac- BaJose dan» 
le» prix de® poires qui se don<n©mt 
pour $3.25 On boîte. I>08 oopoombre» 
sont plus faolles A 2ftc.

Lee ou1n* se malntieune«nt. fermes 
aux mômes prix.

On remarque l’aottviité dams le® 
charbons, activité (normale pour lamanufactures fait plus que compen­

ser la diminution de nos exportations 1 saison, 
dep rodults de ferme. On volt par le' L’impo-Rsion génôralg ohea ' 1<« 
Fturenu des Statistiques. A Washing-, marchant» est que le marché va can­
ton, par exemple, que les exportations tlnueT A » améliorer Jusqu’à 1a fin de 
de produits d© nos manufactures l’été 
vont, durant l’année fiscale, que nous

caipt. Johnson, inspecteur d-s V' 
res qui ©st allé dlmarvr^he *
quôte A Clark e Harbor et qui V-, * 
miné tourte la ©ourse aoromi'"© S. 
le ••Cornwall*. * Wr

L’on croit que te capitaine et l’officier MeLeod ne seront ^
tenus responsables de cet accuw! 
grâce à ces circonstances ^

Echappé belle
Sept Pérou Rédemptori.stes ont ^ 

*e noyer

Rockport, Ma«s., 11__ Spéciaie-
S^pt Pères Rédomptorlste* de V/wiu. 
Mission, de Boston, ont été RaaTa 
hier, par le» guides de sauve(4» à. 
€ap Cove Station, après que v^i,* 
dans lequel avalent pris place les rè 
llgleux ©ut coulé presque A fond t*. 
tant brisé »ur le récif de Sandy B*r 

Le» prôtre» qui compta lotit !« 
groupe étalent le.» toit. pp. Thoma» 
V. Twohey, James Olork, Prank P8|^ 
snalch. William Prtgo, Mlchae’ Gta. 
non. Simon Omgan, natif de Quew 
et Henry Borgman.

Incendie à Londres
Destruction «Tint grand hôtel

venons do commencer, excéder un 
billion de odllars. Dans le» douze

V BOIS DP OHAUFFAOE.—Erahl® 
3 pied?. $7 00 ; érable 2 1-2 plede, 
10.00 A $0.00 ; mérlsder 3 plods, A

mois expirés en Juin, l'exportation de S6.50 ; mérlfiler 2 1-2 plods, A $5.-

Lcs déplorables évènements, qui «>nt marqué toute l’épo- 
romnine «jui de \a de 1S70 jusqu’à nos jours, sont donc 1 

pour nous montrer quel désastre cl quel souveraine injustice
que romaine qui de va de 1S70 jusqu’à nos jours, sont donc là (lllcs sous, en se fiant au hasard pour l’avenir, mais de ne iu;gli-

a Ker rien ,fIlli P°l,t être prévu, et de mettre toutes les chan­
ces de son côté avant d’entreprendre une affaire.tfté ln prise des Etats Pontificaux par les Picmontais. T , , -------

I L ... - ■■ le „I,,S iiluslr,., minri,, .l'aillpun uissi; “ 1.A1,e!P*8nf' <lp '« Belgique el «lu DanemarkLcs • us Us P 1,8 11,11 1 ’ mnu <lai,,tl,rs •Ulshl pourrait nous servir utilement de leçon. Ces pavs encombrés
des hommes d’Etat éminents non catholiques, se sont fait l’écho par une population dense, et resserrée dans des frontières 
de la parole des Papes en réclamant pour le Saint-Siège l’indé- étroites, ont cependant réussi à se mettre à la tète de leurs con- 
pendnnce politique. | currents, grace à l’esprit de travail et de persévérance de leurs

Le grand orateur espagnol. Donoso Cortès, disnit, dans un 
'discours prononcé en 1801 :

habitants
Si la culture était en Canada ce qu’elle est au Danemark,
O tffiH I nno /ln© 111 ! ^ ,xn m. J - _ *11* *'ce ne sont pas des millions, niais des milliards que nos paysans 

vrrain 1 ve.rraient «’"trer dans leur caisse chaque année ; et si nos ou­
rs une r,erR cuvaient l’exemple des Belges et des Allemands, avec

“ Le monde catholique ne peut tolérer que le Souverain
Pontife soit prisonnier... La question romaine n’est pas une . — -----...... ....  „
t.uestion politique, mais une question religieuse ; ce n’est pas os ma l( !os P*emicres cjue nous possédons, le Canada ferait sa 
une question italienne, mais une question européenne : ce n’est ! marfil,° dans la lutte industrielle. 
pas meme une question européenne, c est une question mon

de stérile 
moyens m

diale."
Gibbon, le célèbre historien protestant, écrit, dans son 

Histoire de la décadence et de la chute de l'Empire Romain, 
ces paroles remarquables :

*l%«» '«uiia an imn llHIIIoU K ill ,

. Secouons done 1 np«ifhie dans laquelle nous n plongés une 
Y0, PJS7,,’ici.t,;°P Sicile. Ne craignons pas l’effort, il n’en est pas 

; dirigeons nos fils vers ces écoles, où ils puiseront les 
ecessaires pour faire facilement leur trouée dans la

no» produits manufacturés a été 
«l’une valeur de $9!A.OOO.OOO, ce qui 
constitue uno augmentation de 
1 8 «i % »ur l’année précédente, et de 
too*’: virtuellement dans la dernière 
décade. En 1901, la valeur de l’ex­
portation de nos produit» rnanufac-

30 ; mèrisler 2 pieds, $5.00 ; cyprès 
3 pieds, à $5.00 ; bouleau 3 plade, A 
$5.00 ; bouleau 2 1-2 'pleda. A $4.50 ; 
èptoetbe 2 piede, $4.00 ; èplnettc 
rouge 3 piode, $0.00 ; èpdnette twi- 
ge 2 1-2 «pieds, $5.00 ; hèfire 3 -pfoda, 
$5.50 ; hôtre 2 1-2 •pied®, $4.50* r * vo Uiwu VV*W" t U «3U« v m X éi J MX7U/3, O T . 4» " ,

turéfl n'étalt que le $466,000.000. et ' ©rouîtes ou «lah» de $1.75 A $2.00, 
U y a vingt ans nos exportations de suivant choix <*t livraison, le voyage : 
produit» manufacturés n'étalent que slab* nuérlBier 3 pied*. $5.50 ; bloc® 
d'une valeur de $188,000,000. , de $2.25 à $2.50 3e voyage.

Le mouvement de nos exportations 1
de produits manufacturés Indique MARCHE DE MONTREAL 
d'une manière frappante une aug-.
mentation croissante et constante del Grain» et farine®.—Dans les grain» 
la prospérité du pays, prospérité qui nn r°te: blé-d’lnd© américain, No 2, 
a eu nécessairement de l'écho dans 1 Jaune, de 00c A 00c; No 3, de 00c à 
les recettes de nos grands systèmes ' ,)()cî P°L $0.00 A $0.00; avoine 
de transport et de no» grandes cor- f,« l’ouest canadien No 2, 42 V4© A 
poratlon» Industrielles, prospérité 4 3c; avoine extra No 1, de 42c A 
Que devra augmenter maintenant I *2 Vio; avoine No 2 de l’ouest de la 
d'une manière active,—c'est du : nouvelle moisson, 00c A $0.00; No 3 
moins notre opinion.—les nouveaux!de l’ouest canadien, de 41^c A 42c. 
arrangements de réciprocité que le Dans les farines les prix continuent 
gouvernement vient d'étro autorisé è être satisfaisants et fermes; La fa­
de conclure avec nos voisins du nord, rine de Manitoba, blé de printemps. 
Cette réciprocité canadienne va cer-j©8t cotée de $0.00 à $5.30; la forte

Londres. 11.—ApTês un esthné fait 
avec soin, la gérance de l’hôtel Car;, 
ton a trouvé que lee pertes dues su 
feu et A l’eau sont de $250,000 â 
$800,000 entièrement couvert^ 
le» assurances. Ces pertes compren­
nent ausBl c© que les hôtes possé­
daient en effets et en bijoux. On 1 
porté quelques réclamations con?» 
la gérance de l’hôtel; iu«i3 H s’aç. 
surtout d’articles qui ne sont p&\ 
d’une grande Importance, n est pro­
bable que les penskwmalre.s n’ont pas 
fait de lourdes pertes.

Le Roi George a télégraphié hier 
aux gérants de llhôtel pour leur ex­
primer ses sympathies.

La majesté
de TEmpire

vivement Impressionné le premier 
ministre d’Australie

Perth, Australie de l’Ouest, IL— 
Spéciale.—LTion Prank Wilson, pre­
mier ministre de l'Australie di 
l’Ouest vlemt d'arriver de Londres, 
et il a déclaré qu'il avait été vive­
ment Impressionné par la majesté de 
l’Empire.

Dans une Interview. Il a déclaré 
qu’il était convaincu plus que jamaU 
de la nécessité d’un servie© militaire 
obligatoire dans la Grande Bretagne, 
et il a déclaré appuyer le projet de 
l’amiral Henderson pour le dévelop­
pement de la marin© australienne. >

vi,.. cl pour contribuer i« la pros péri-* «l'un pavs qui doit icur 
être cher a plus d un titre.

“ Le domaine temporel des Papes est fondé sur mille ans 
<ic respect, el le plus beau titre des Papes à la souveraineté, ; 
c’est le libre choix d’un peuple qu'ils ont affranchi de l’escla- 
’•age."

Et si l’on veut comprendre cette belle pensée du grand 
historien dans toute sa profondeur, on n’a qu’à l«*i rapprocher 
de cette fière énumération que faisait Léon XIII, dans une 
autre lettre au Cardinal Rampolla, écrite le 15 juin 1887, des 
services rendus par les Papes-Rois à l’Italie et à l’univers :

“ Les barbares repoussés ou civilisés ; le despotisme com­
battu et dompté ; 1rs lettres, les arts, les sciences favorisés ; les 
libertés des communes, 1rs entreprises contre les musulmans, 
quand ces derniers étaient 1rs ennemis les plus redoutés non- 
seulement de la religion, mais de la civilisation chrétienne et 
de la tranquillité de l’Europe : ce sont là des gloires des Papes 
et de leur principat."

COMMERCE
ru-u ,--------------------------- , n,,-»,-

AUX ETATS-UNIS

Quand les Souverains Pontifes pourront-ils retrouver

A NSW* YORK, d’après Henry 
Clews & Co. le marché s est ressenti, 
cette semaine, d© l'incertitude finan­
cière internationale. Les affaires 
étrangères en Europe n’ont pu», du 
molnB A la surface, subi d'aug­
mentation «le tension; mais on a 
néanmoins constaté une attltud© de 
malais© dans les c©r« le» des banque» 
étrangère» , et 11 n’est certainement 
pa» extraordinaire que ce malais© ga- 

l’océan. spériale-i’indépendance nécessaire à la pleine et entière liberté de leur j ment en comîiqiwnoe des vente» acti- 
mission d’universel apostolat ?

Pic IX, de glorieuse et sainte mémoire, disait en 1861

“2c puis périr, mais la Papauté ne périra pas. Je peux 
souffrir le nuirtyrc, mais un jour viendra où mes successeurs 
rentreront dans la plénitude de leurs droits."

En attendant que sonne l’heure de la justice divine, entou­
rons plus que jamais d’amour et de vénération la personne 
•Uguste de Pie X, Père des fidèles et Roi de Rome,

v©» d© valeurs américaines qu'ont 
fuites un grand nombre de porteurs 
étranger*.

Comme nous l'avons dit et répété 
avec emphase, dans des analyses an­
térieures du marché, le rAble et le té­
légraphe ont converti tou» le* grands 
contres financier» du monde <?n un 
simple marché, dont le» diverse» auc-

avolr un Juste et complet aperçu de» 
«•ondltlona financières, et on ne peut 
guère » attendre A oe que le marohé 
de New-York soit fort et confiant 
«juand les grands intérêts financiers 
de Londres ©t Pari» »ont si préoccu­
pé» do l'a-spoct politique. Prise dans 
son ensemble, la situation étrangère 
est sans aucun doute meilleure qu’el- 
Je n'étalt, Il y a une semaine, mal» 
les condition» Intimes de la situation 
sont »i variée», »! complexes et telle­
ment liée» A la dignité internationale 
qu’on peut raisonnablement s'atten­
dre à une période considérable d’In­
certitude continue dans le» cercle» 
financier», avant que l’harmonl© soit 
finalement rétablie.

Dans le pays, nous avons un cer­
tain nombre d’influence» troublante» 
qui sont particulières A notre propre 
marché. Il y a en premier lieu l’ébat 
ne nervosité ordinaire concernant, l’é-

cursalea, comme Londres, New-York, ‘!f* récoltes de blé du prlntempa 
Parai». Berlin, Amsterdam, etc., sgis- •} <*« •»»!». On aura des donnée» po­
sent en harmonie d'une manière in»- f.« VPa lorsqu© le gouvernement pu- 
tantanée. Il faut donc s* placer â nn ; ' *cra- mercredi prochain, son rap- 
colnt de vu« International, si on veut port du mots d'août concernant l'é-

talnement stimuler rétablissement 
d'un grand nombre de nouvelles In­
dustries dans diverses sections du 
pays; et ce n’est certainement pas 
dépasser la mesure que de dire que 
nous pouvons voir dans cette nouvel­
le phaso de notre politique tarifaire 
le commencement d'un mouvement 
par lequel lo même arrangement 
pour pour la réciprocité des «commer­
ce sera offert A d'autres pay». Nous 
voyons dans la convention do réci­
procité avec lo Canada lo commence­
ment d'nne nouvelle ère d'ainlté 
Internationale, une nouvelle ère de 
paix Internationale. Les traités for­
mels d'arbltrago qui ont été signés, 
oetto semaine, par l’Angleterre e»t la 
France, et par nous-mémcs, sont de 
nouvelle» preuve» de la popularité 
que lo mouvement dan» l’Intérêt de 
la paix mondiale prend par tout le 
monde entier. Et qui oserait dire 
que la paix Internationale ne slgnfle 
pas la prospérité internationale ?

1a situation «technique du marché 
de* valeurs est devenue tout A fait 
incertaine ; il peut se fnlre qu’il n'y 
ait pas de mouvement général d’a­
chat d’un volume suffisant pour cau­
ser aucune augmentation ou hausse 
do prix avant une nouvelle liquida­
tion ; c’est ce que suggère la situa­
tion actuelle du marché. Mais «'eux 
qui achètent pour revendre de suite, 
ceux cependant, qui font le négoce 
de» valeurs, vont certainement avoir 
l'occasion de faire d'excellentes 
transactions durant un mois ou deux

AU CANADA
A TORONTO, d après R. G. Dun & 

Co, le commerce en gros, i» semaine 
dernière, n'a eu rien d extraordinai­
re. Nous en sommes réellement A la 
période de langueur ordinaire et 
cette année ne fait pa» exception. 
Comparativement parlant, le volume 
général du commerce est un peu plu8 
considérable que les années précéden­
te», par suite du progrès et du déve­
loppement de la Puissance, mais na­
turellement noue avons plus d’hom­
mes d'affaire» et de négociant» et il 
y a plu* de capitaux d’engagé» dan» 
le commerce. Bien que le» dernier» 
rapport» concernant le blé du prin­
temps dans les Etats du Nord-Ouest 
soient très défavorables, on rapporte 
que le» conditions dans no» province» 
de 1 Ouest sont A peu prèe ce qu'elle» 
étalant il v ». auinze Joui». Le seul

de boulangerie. $0.00 A $4.60; la 
farine patente du Manitoba blé du 
printemps, seconde, $0.00 à $4.80; 
farine patente, blé d’hiver, $4.50 A 
$4.75 la straight rollers de $4.00 A 
$4.10; en sacs, de $1.76 A $1.85 ex­
tra, de $1.60 A $1.65; «on du Mani­
toba en sacs, de $20.00 A $21.00; les 
recoupe» (shorts) $20.00 A $23.00 la 
tonne; la moulée de nxoulange de 
$25.00 A $28.00 la tonne, uulrant 
qualité; la moulée de grain pur, de 
$30.00 A $31.00.

Beurr© ot fromage.—î,e marché 
du fromage a été ferme, et le fro­
mage de l’Ouest s'est vendu de 1214c 
A 12^0 et celui de l'Est de 12V4c 
A 12 M c. On a reçu, mardi, 20,946 
boites de fromage.

I>e marché au beurre s'est amélio­
ré. On cote de 23 tyc A 2 4c la livre ce­
lui de plus belle qualité venant des 
orômeries. On a reçu, mardi, 2,204 
paquets do beurre.

Produit* de la ferme.——Le marché 
local des oeufs est actif. La demande 
est bonne. Les oeufs sont en bonnes 
quantités et le» demandes sont sa­
tisfaisante». On pale les oeufs de 
choix de 21\4c A 23c la douzaine. 11 
n été reçu, ces deux derniers Jours, 
1,923 caisse* d’oeufs.

Les patate», en sac, »p vendent ac­
tuellement bien. On les cote, par 
grandes quantités, de $1.65 A $1.75 
par »ac. •

On cote Ir* fève» de $1.90 A $1.95 
1© boisseau, par lot de char, suivant 
la qualité; le marché est meilleur et 
le» prix sont ferme».

Le foin—Le marché local pour le 
foin pressé est assez plu* actif. On 
cote, No 1, $13.00 A $14.00; No 2. 
Extra, $12.00 A $12.50; No 2. $10.00 
A $10.50; 1© trèfle pur $9.00 A $9.- 
50; le trèfle mêlé, d© $8.Ou A $8.50 
par tonne, en lot de char.

Le legs Muerling

V’u neveu du défunt en réclame un» 
partie

Los Angeles. Cal., 1».—Cha?. Mu­
er ling, est en route pour Pari* dan» 
le but de contester la donation de ’-1 
somme de un demi million fait* P*? 
son oncle aux pauvres de Montré»!. 
Muerling réclame une partie de cet 
héritage et déclare qu'il y a dan* « 
testament une clause qui lui P?r* 
mettra de faire annuler cette doa* 
tion.

Triste accident
* à Roberval

l’n indion se fait tuer par un trai»

lTn Indien que l’on dit »«* ncmic«' 
Pierre Karquole a ôté victime, A 
berval, d’un aocident qui lui » 
la vie. Le malheureux était monté «or 
un train autre que celui qu’il d***» 
prendre et quand II s'aperçut d» «m 
erreur il sauta du convoi, mai* » 
vitesse de ce dernier était telle 
fut projeté sou» le* roues et hornoi** 
meut mutilé: 11 s'est coupé 1*8 deu. 
Jambe» et un bras. La victime ** 
morte une couple d’heure» après U* 
oident.

Brûlée vive

En allumant un poêle à pétrole

Montréal. 11.—«Spéciale. — Mme 
Marie MarlMo, une Italienne Agé* de 
33 aus, domiciliée au No 457 rue 
Cuvillier, est décédée ce matin, A 
l'Hôpli&l Notre-Dame, succombant 
aux brûlures reçue*, hier soir, eu al­
lumant un poêle à pétrole-

Un jeune
homme se noie

A EAST BROUGHTON

M. J. Edmond Peaivdoto. 
Télesphore Beaudoin, march an a.

T> ©rtii ohfen fl'éCÎ WfiV’é ^ 1
Tél _
East Broughton, s e»t noyé 
heure», avant-hier soir en 
gnant. .

M. Beau dota était a^o®^
d «un ami qui fut lmpuisaan’ A
porter secours. ^

•M. Beaudoin #e lança d»n» 1 **
ne reparut pas. M

On chercha toute la nuit, le 
du Jeune homme et ce 0 <1J.
matin qu'on le retrouva A un 
mille environ de l’endroit où fi * 
disparu.

' --'■C-»--- •'
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Le grain de trèfle
le*

C-
ru.tlvateur© de la région de 

nt Été particulièrement fa- 
dep 11® le commencement de 
.i, Pendant qu’ailleurs U aé- 

a rom promettait lee récolte»,
,;r e»t toujours tombée A 

i -hsleur a favorisé parti- 
ia végétation. Aussi, de 

'o d'homme, ue se rappelle-t- 
,.o:r vu champs d'eusal belle iB,on* 

Le foin surtout, dont la 
.#CPp., ist. à cette heure, pratique- 

*e: nlnée, a été très abondant, 
n , rte qualité, et la fenauson 

r» dan» d’excellentes condi- 
la repousse dans plu-

naturels, ce*t-è-dlre avant qu'il ait 
eu le temps de ca iser de graves dom­
mages au pin et au sapin haunuer, 
par des dêfeuillalaor.s répétées.

LA SCHLAGUE
•ht.’

BSÉI 
DS ! 
IPP

s es*
tiont

, ’•airies, fait entrevoir ce que 
P rre la seconde récolte de trè-

ceux qui conxeront à l'utill- 
n e fourrage ou pour la gral-

- mm de celte dernière, voici 
. s que donne le "Journal 
i'ture", sur la façon de la

flç 
ter 
ce.

a r 
les co 
d’Afrl
récolter :

On peut tirer la graine de trèfle
d* la première ou de la seconde cou-

? -,'.elle de» deux est préférable ?
1 f.t op nions sur ce point sont par-

toféw » -
Rawdon, au comté de Montcalm, 

juif..-’ fait une réputation comme 
producteur de graine de trèfle, est 
revenu A la première coupe.

Quotes : 'll en soit, il faut laisser 
aflrir parfaitement le trèfle Jusqu’à 
;e que les capitules soient noirs.

Ave > trèfle on n'a pas à crain­
dre "érrenage sur le champ.

On fa . ’he par un temps se", puis 
le Jour même ou le lendemain on 
rassemble le foin en petites bottes. 
Or. > la pur le champ de 10 à 13 
io’,r» et en le retourne souvent, sans 
0;vrir les bottes Chaeune de ces bot­
te* ne institue d’ail l’ours qu’une
“fou rebutée’\

paille "rouit”, puis devient
noire.

Naturellement la récolte de four- 
rate e?t sacrifiée. mal** ainsi fané le 
trèfle te bat facilement, il sert en- 
euit» cvir.rae litière.

On ren’re le foin qua..d il est bien 
sec

Plusieurs récoltent, pour la grai­
ne. 1* seconde coupe au lieu de la 
première.

Ce procédé peut avoir sa raison 
d’étre lorsque la première coupe est 
très fourrage® se. très épaisse, très 
hrurtante, ef en conséquence pau­
vre en graine.

Dans ce cas on peut recourir &
un moyen terme.

Or fait une récolte do fouTrage à

(Du “Journal d'A, et d’H.”)
De peur que l'on nous accuse de 

rigorisme ou de pessimisme, si nous 
traitons nous-mêmes le sujet, de peur 
rie passer pour grincheux, si noua fai- 

nous-rr.emes ries remarques ana­
logues, nous citons mot A mot ce 
que rilt au sujet de l'insviccès et du 
défaut de prospérité en agriculture, 
une personne autorisée de la pro­
vince-soeur. M. G. C. Creelman, le 
distingué président du Collège pro­
vincial d'Agriculture de Guelph, Ont. 

L’INsrCTKS EN AGRIfTliTrRK 
"l/e plus grand obstacle peut-

Feu l'abbé H| 
Edmond Marcoui

L'ANCIEN VICK RD CT K CR DK 
1/rKlVFRMTK l«A\ \l. t MON f- 
KKAL K*T DK< I DI Hit H \ 
HYERFS, K N FRANCK,

M. 1 abè Edmond Msr'oux. ancien 
vl. >-reoteur de tTf»1v«*r*|té 141 val à 
Montréal, e©t dèoèdé le il cou.ant a 

! Hyère», France, oh 11 1 si.du
; da.21* l’iutécèt de ea san: *. Cette pé- 
nlh n nou'volle que nous annonçait 
ce matin im câblogramme venu rie 
Franco a pènihlonvent surpris les 

; nombreux a/rné* que M lVMvè Mar* 
eoux la'aee au Séminaire ir Québec 

j oft l! a enseigné penda-n’ plu* de lî 
‘ a ne.

M. l'abbé .Tea.n-E.1-mm 1 Marcoux 
est né A Rt-Ohaaries de Ri»\has*e le 
29 octobre 1 S 4 ». do L an Hftptlgte 
Marcoux et de HermVne T r geon II 
fit ses ét u;;|os I Québec on il fut or­
donné par le Cardinal! Ta «ch or eau le 
T j 11 lin 1ST* Do 1«73 A ISS’, 11 s été 
A Québec profqseur. s*sl*t ipt procu­
reur, a*ai s tant directeur et directeur

Une étrange Mort de M. l'abbé Un '
disparition! JJ. Desjardins désastreux

ge d'engraissement avant qu’il ue 
p«tee trote livre* Rêgte aaaer. géné­
rale leu poulets peuant moins de trois 
Vivre* ne gagnent rien dams lu cage 
d'engratasement. Dès qu'ils pèsent 
deux livres et demie en peut cepen­
dant les préparer en une semaine A 
prendre rapidement du poids en ca­
ge. II suffit pour oela de les parquer 
dans un© petMe cour ofl ils ne Joui­
ront que d'une demi-liberté, «m en 
conséquence dépenseront peu d’éner- 
gl© â oouTir et gagneront aseer sou­
vent une livre de chair en une *g~ 
main©, si on le« aliment© convenable­
ment. (l’Atéf ou bouette un peu 
épais©©. déohets de cuisine, légumes, 
rentes de viande, etc )

Ne pas les suralimenter les pre- . 
niters Jours, afin do ne pas fatiguer i •'* »*"' ™ |N^,,nV
leur estomac et de ne pas tes dêgoü- ?• \ 'xn'\«r'\l+ 
ter de cette nourrit u**© nouvelle.

I NE VIT 11 l.K » » MM» ATTEND 
h N V AIN I V RI I < H H DI NON 
HUA. PARTI AUC INK MOMMt 
DK *700.

Vew-Yorh. 12 -Spécial©- Mme 
Maria A l>ensult. vieille fonime d en 
vtron «v*• ans qui dit demeurer au 
No 277, rue Ontario, Montréal, a rup 
porté à la police, hier soir, q t« *-on 
(Ils. Jean, âgé de SA ans, courtier en 
diamants, est disparu, alors qu il se 
trouvait près d elle sur 1© por.t de 
Brooklyn, du «été de Manhattan 
Elle a dit qu oil* éiH.t a’■ r*v .’v T N»*« 
York 1© matin en compagnie rie son 
fils qui tient son bureau au No 17.

\N« U N DIHECTI I R 1»» LT 4TI1.K 
IV AGUICI I 1 » RI DI s VIN 1 I 
A.N.M. DJ. I \ IMW \ l ||.Rb»

D» » \ MOULIN* \ HCl F KT f’X 
1*0 N I' I N m MS SONT DETRUITS 
A M il Vlllll HT DI DKHTHIK li.

la* trt«8e nouvelle de la mort sou­
daine de M. labbé .1 R DesJardins, 
arrivée hier, à b Deals de Ksntou 
laska, s profondément Impressionné 
les prêtres présents A la retraite 

Né a U K1 v 1ère OueHf, comté il© 
Kautourasks. le 13 décembre 1839, 
de Répit DesJardins et d Angèle Da­
mai* 'l labbé Desjardin* fit «e# étu 
de* au collège de Sic Anne de lu l*o 
ratière II fut ordonné prêtre dan* 
la Oinlllqu© de Québec, le H juin 
188s II fut directeur de <1 Ecole ri A

Aprè» cette semaine de demi réclu­
sion, le* poulets seront mflns pour la 
prleon plus étroit© qu ©et la cage 
d'erriqralsscment Dana la cage com­
me en reml-récluslon il faut voir A 
ce que les oiseaux reooJronf cona-

te dernière Institution, numénler ods 
F’tere© des Ecole* Chrétlonnes et su 
cou v ent de HeUevue ; v toe-recleur 
de flTntvcrsité I^aval A Montréal 
(18IR-I8ft91 ; desservant A Vh^ni-
plain des Btats-l’nla. dans l'état de 
New-York (IS88-ISOO1 vioatre A 
Notre-Dame de North Vdnms dans le

f.r, »u ...r «De (er- ^
me provient 4» f.l. ,«. le ruKIra-1 une »«»ment»Uon %.ïl'VÛTÜ' ,f',
leur meronnalt 4an, 1. pratique le. -Un, le -eoDt 4e ,-en„-.l.,ement. C.e [ ^" JreZ.V-I orriî.W uu..
principe» d'affaires et »e montre hos-, a• mosphère saine et 
tile à tout changement de 
des."

"I.e cultivateur ordinaire ohserve 
nombre des principes primordiaux.”

pure, et une
mMh(i.!r"ni,e tranquillité sont hvdispensa- 

' blés A la réussit© parfait© de l'opéra­
tion.

Le bon t©mps pour commencer 
r©mgra!«w«mf*nt en cage est la Mn

"Il se couche tôi et so lève trit, 11 : r'«•*-*-dire avant que la tem­
pérature devienne un peu âratche. 
l^ea fortes chaleurs, en paralysant 
l'appétit, regardent autant l'engrais­
sement que le froid intense.

est industrieux, patient, persévérsnt, 
appliqué au travail quotidien, il ré­
colte ses foins quand le soleil res­
plendit, paie cent renting le dollar, 
vit frugalement la plupart du îemps. 
sans luxe, loin des plaisirs de la vie 
sociale; il ne s'accorde pas de congés 
A dates déterminées."

"Ou trouver alors le point fai­
ble ? "

"Il m’a toujours semblé que l’Ins­
tinct commercial n'a JamaiB été bien 
éveillé chez le cultivateur d’Ontario. 
Cola est peut-être dfl au manque de 
concurrence en affaires. maiB il n'en 
est pas moins uotolre e. . ,s un 
cultivateur sur cent ne risque d‘x 
piastres en affaires pour en réaliser 
vingt, que pas un sur cent ne pra-

La situation est 
grave à Londres

INTERVENTION PROBABLE DES ' 
TROPPKS. — LA CAPITALE EST j 
MENACEE DE FAMINE. — PU S | 

DE 1 OU,OOO GREVISTES.

pre- 
WI1-

pre«bytè-e, organie-é une école 
parolastnle, et d’ofl il a construit le 
soubassement d’une Ag'lse A <îrev- 
1«vU en 1893-1897 ; cm ' de SaLnt- 
IjouIs d’In.înftn OroTiard ( 1 897- 
1901 >. ofl 11 a étibM une école parois­
siale en 1899 ; depuis 1991. M était 
curé de 1 ’l.mftenito-n'onoeptIon de 
Fitchburg, qu ll a divisé f.n 1993 
pour la fondation d© Is roirvefll© ps- 
rnlss© Halnt-François d \**1*'' Se 
sontsnt nviné par la maladie qui de­
vait 1>mporter, il parMt il y a quel­
que tempe pour Hyère», France, oft il 
espérait refaire ©es fnr'e» mai» le 
beau eMmar de notre Mère-Patrie fut 
impuissant A périabRr une Nanté Apul- 
©èe ,p«r des travaux et d't> ©minia d© 
toute» aortes

Nous •p’iio.n© 1* Marcoux
d’agréer no* péu© sdn^ères condoIfVan-
ce«.

Cbte de Ig Place M Armes. Montréal.. grlculture de Sic Anne de ln PoeaRè 
Jean a amené avec lui un étalonjted© 1898 A 1 870. vicaire à b Gcm

gea rie Reauc© de 18 70 g 1871; pro­
cureur du Collège de Ste Aline de 
1 874 A 1 879 ; curé d« We-LouDe de 
1 879 A 1 89 4 ; encore procureur du 
CoMèca rie Ste Anne de la Pocatlèr© 
de 1 894 A 1899 ; retiré A 8 Denis d© 
la Pouteillerl© rie 1899 A 190 1 ; aa- 
alatant aunflnler de 1 Asile de Mean 
port de i9rii A 190f>

M l abbé Desjardtna retourna A 8 
Dent» eu I9U.S, et c **at IA qu’il est 
mort subitement, c© matin, A I Age 
d© 7 l an*

Dans son administration de In pro 
cure du Collège de Mie Anne d© la 
Pocatlère poste qu'IJ occupa A deux 
repri-te* différentes, il ae Al reniai 
quer par ©a clairvoyance, sa haute 
compétence des affaires et sa ptud«n 
c© C'est noua !a ne. onde ndmtnl* 
tration de M l abbé DesJardins que 
fui construit l'aqueduc du Collège et 
de la paroisse de Hte Anne de la Po 
ratière, et c est lui aussi qui a veillé 
A l'exécution des travaux qui ont 
marqué les débuts de ct»te entreprise 
Importante

Prélr© remarquable par sa piété, 
ill priait *v*n beaucoup rie régulari­
té et était un ©ujet d’êdlflratlon pour 

• ue» confrère» Dans sa retialte A 8

blanc, qu ll a vendu durant la Joui 
née, mu prix de $799. ils décidèrent 
ensuite de se rendre A Conev Island 
et atteignirent le pont de Brooklyn

Je*u y quitta sa nièr© ©n disant 
qu'il allait prtndrc une consomma 
tlon. Elle 1 attendit une couple 
d'heures et un pasaaut lui demanda 
qui elle attendait Elle > lui dit et 
il la dirigea ver© la ©tatbvn de la 
rue Oak Mme Denault fut alors en 
voyée au bureau dra détective» qui 
ar chargèrent de retrouver le dlspa 
ru

Il avait $799 sur lui lorsqu 11 a 
quitté sa mère Mme Denault n'a 
v hlt que $7 09 sur elle, en argent ca 
nadlen Le* détective» l’ont condui­
te au Rrnadeav Central Hôtel. Elle 
craint que son fl!» ait été entraîné 
dans quelques tiipôt et dévaltaé,

S. G. Mgr Mathieu
LES PRETRES D»' DIOOFBK DE 

Ri t.IN \ si PRI PARENT A M I 
TAIRE IM. Ml LLI REEDITION

St t'uthbert Mart hier. 13 - SpécU- 
j le l'n ln endie déaaatr©ux a dé­
truit, Jeudi soir dernier, deux mou- 

: lins â sci© propriété» d© MM. Mar-J 
roux et Choulnard. et un pont «ni 
hols qui permettait de s© rendre d# 
HerthlerviUe â |t-Cuthb«rl

1. Incendie, vu de St-0uthb©rt, of- 
' trait nu spectacle terrifiant l.©s 
flammes qui ravageaient le* édifices 

I de tout** parts répandaient sur tout 
uo Ho village et aur la campagne en­
vironnant le lieu du sinistre un© 

i lu eu i qui éclairait tout© cette région 
! comme en plein Jour.

l*r- i or.ta nei de personnes Diront 
»MIréc» aur le* lieux et une brigade 
volontalr© se mit courageu»am«nt à 
l'oeuvte pour combattre 1 élément 
destructeur

l»> feu. qui avait prl» naieaanc© 
dans le moulin Msfcoux ae continu* 

l ulqua vite au pont en l*ota situé â 
; quelques pas du moulin et qui fut ré­
duit en rendre* ilnnn l'espace rie quel- 
que» minute. !.«■ moulin CJioulnard 
fut nue«t presque complètenient dâ- 

; trull, mais heureusement, le travail 
| Im esrant dea person une généreuso» 
'qui avalent entrepris la lutte confr© 

ln feu ru «»uf alors raison »*t lu» flatn- 
] nie» furent sous contrôle

1 es deux mouline sont une port© 
totale et on ne croit pas que les as­
surance» couvrent ln» dommage»

1 a destruction du pont qui ee trou­
vait »ur le seul chemin offrant un©

I communication directe entre 8t-Cuth- 
hort et DerlhlervlUe no permettra 
plu», pour nuelquo temps de ee ren­
dre A Berthier A moins qu on pont 
flottant soit construit en attendant 
la reconstruction du pont Incendié, 

i U n’y « nu on moyen de communi­
cation entre ce» deux villages Plu» 
stem-s por-onn© On St t'uthbert par*

Des feux de forêts

Londres. 11.—Hier après-midi, A 
, . . , , . 1 a Chambre des Communes, l'hon.

tique le drainage au moyen de tu-, Win8ton 8. Churchill, secrétaire d'E- 
yaux sur sa ferme, même s'il a de tat, a fait connaître que si 1a ques- 
l'argent en banque même s'il est ab- d00 de la grève n'étalt pas réglé©
aolument certain rie doubler le capi- ^11B 'e. Gouvernement était
. , , . , ... . ,rilsposé A prendre les moyens nécea-tal placé dans une pareille entre- „al;.ps pour mainten(r ,-ordre publir

et garder Intacte.» à la ville rie Lon­
dres le» provisions qu'elle reçoit.

Le département de la guerre a In­

prise par l'augmentation d'une seule 
moisson.”

"Très peu de cultivateurs profitent 
des dépressions du marché pour ache­
ter des veaux, dea agneaux, des pou­
lains. quand ces animaux se ven­
dent à prix réduits par suite de la 
rareté du fourrage, dans le but de

tlmé aux troupes d'Alhershot rie se 
tenir prêtes A se précipiter aur Ixm- 
dres, s'il le faut.

Vers la fin de la Journée, hier, 
les charroveura rie charbon en sont 

[venus A u^e entente avec les délé­
gués de la Chnmbre de Commerce.

les entretenir en attendant 1a hausse H ne reste plus qu’A régler l’affaire
et une saison plu© favorable A la 
vente de certaines classes spéciale© 
rie bestiaux."

" Au cours d’une saison, alors que 
le fourrage était rare dans une par-

Win*- heurn « ou lain.» Won m«rtr ;«• «♦ <*«• pr»v'»«. Ç*1 vu v».4r.
do bonnes vaches laitières pour $15.
chacune, tandis que dans une autre

la Fronde pousse, pour en tirer la
graine.

Défeuillaison des forêts
PAR LA TORDEVSE DES BOUR­

GEONS DE PIN

Bu1'<*in de la Commission de la 
censer ition 'publié sous la direc­
tion d i Comité de la Presse et de© 
Organ étions Coopérantes!:

Les narnhanri© de bols et ceux qui 
l'intéreFsent aux produits rie la fo­
rêt s inquiètent et s'alarment ries ra­
nges ausés, en différentes parties 
du Canada, par la tor dea©© des bour- 
geons du pin (Tortrlx funilferanal. 
Ils en enent que le pin subisse un 
sort -omblable A celui du mélèze 
qui a été détruit, 11 y a envi­
ron vin et-cinq ans. Cependant, grâ­
ce aux Investigations effectuées par 
la Division de l'Entomologie du mi­
nistère fédéral de l’Agriculture, la 
ultuatlon paraît plus aceepjahle et 
durante qu’on ne l'avait supposé 
tout d'abord.

H y a fieux ans, on signalait les 
rivage» que produisait la tord eu se 
d« brnrzenns sur le sapin Douglas 
dm» l'n© d© Vancouver; on appre- 
c«it aussi de la province de Québec, 
8Ue le pin et le sapin baumier ©ur-

■R en souffriraient. Dans Québec, 
insecte» ne s'attaquèrent d’abord 

d'i’sux arbres de la partie centrale- 
ou«t d© ]a province, mais, en 1910, 
'•* *t*ndlr©nt leur travail de destruc­
tion Jusqu'aux forêts A l'est du | 
«Knt-Ijaurent. C’est alors que les 
propriétaires de domaines forestier» 
:f. réveillèrent et crurent A la pos- 
«Oiiité de l'extension du danger.
».A ) état de chenilles, ce» insect©} 
0-jument le» bourgeons du pin et du 
«Pin Simler, surtout au sommet d© 

arbre n» mordent aussi les feuil- 
c*tte morsuTe et les excrément» 

fs chenilles font prendre aux ar- 
,m« teinte rouge-brun. Quand 

•u nombre d'arbre© ont été
• MJ attaquAs, U» reesemblent A ceux 
'luun incendie aurait atteints.
G. » w®.ime t*1,« épidémie d'insec- 

.e 1 air ne saurait êtr^ maîtrisée 
tVm far. moyens naturels, l'En- 
omojogiste du Dominion a visité 

s des r^èlot© Infectée»,
non . découvr‘r un remôde naturel 

,a iUuatlon. On a trou- 
ras't.B ^ ennemig, au pa-
bourir«]rvqu^ d*vor©nt les tordeueee de 
tn.tr! on '’en •♦"Ira pour dé- 
^:’rî l®3 1u»*ct€s. Vu qu’il existe un 
narmî ?omb,r* d* parasites, surtout 
1er é*, 5 U8 qui attaquent
gson^T'ft9 46 ,a tordeuee de bour- 
' onDréii«tA l?Vt d* Itenser que 
v2 L”,ra k «terminer celle-ci. SI 
térlknrLa,,ip<'rt® à dea «*P^rlènce» an- 
d* i* r*pmlquéei dâns ^ti'4es pîè» fn P*ut **P«rer qu’t-
s«r» ♦*« * *Bn*« ou deux, rinseet© 

t«au en respect vw ses parasites

partie de la province, ovî le fourrage 
était abondant, le mémo type d'ani- 
nial se vendait, A l'enchère publique, 
$50. A $60. ’

"J'ai mentionné un second obsta­
cle: l’aversion du cultivateur A chan­
ger de méthodes.”

"On sait, par exemple, grâce â l'a­
nalyse chimique et à la pratique ac­
tuelle, que ie foin de luzerne vaut li­
vre pour livre, le son de blé, comme 
aliment, pour les vaches laitières. Le» 
conférenciers du "Farmer's Institute" 
prêchent depuis des années la cultu- 
ro de la luzerne; ils ont Indiqué 
l'espèce do terre qui convient A cette 
culture; ils ont enseigné comment il 
faut couper et récolter cette plante, 
comment il faut s’en servir dans l’a­
limentation. Le son de blé ne vaut 
pas moins de $25. la tonne depuis 
nombre d’années, et la plupart de nos 
bonnes terres élevées de 1 Ontario 
pourraient produire de trois A cinq 
tonne» de luzerne à l'arpent pen­
dant une période indéfinie, cependant 
des centaines de cultivateurs achè-

de certain» autre» ouvrLer» et de» ca­
mionneur».

Cependant, avec plu» de 199.009 
débardeur» et autre» manoeuvre» en 
grève, il est difficile de ae procurer 
des provision» parce que la main- 
d'oeuvre manque pour le» transpor­
ter. Aussi la situation dq la ville, 
par suite du mécontentement plutôt 
croissant dos ouvrier», devient-elle 
lamentable. L'autorité n’a plu» d'in­
fluence.

L’argent perdu depuis le commen­
cement de la grève s'élève A un mon­
tant Incroyable. Les marchand» seul», 
»l l’on se hase sur de» calcula fait», 
perdent $19,000,000 toutes les 24 
heures. Quo ne doivent pas perdre 
maintenant les ouvrier» qui ne per­
çoivent pas leur» salaire».

Le Gouvernement emploie encore 
le» moyen» de conciliation auprès de» 
ouvriers. Il faut en arriver A une en­
tente, parce que la plus terrible fa­
mine. non seulement de pain, mais 
de tou» le» aliments, menace la ville 
•t se» huit million» d’habitant».

I/e« famille» de» ouvrier» en grève 
menacent déjft le» entrepôt» de pro­
visions en dépit de 1» aurvelllanco 
exercée pty la police montée.

Les femme» se déclarent grévistes 
©t conduisent la grève aussi bien que 
le» homme©.

Le» giéviste» augmentent constam­
ment en nombre. Il y en a maintenant 
au-delà de 120.000, dlt-on. Les dock» 
«ont désert»; la Tamise est couverte 
d© vaisseaux chargé» qui ne peuvent 
s» rendre aux quai» pour décharger 
leurs cargaison». De» minier» de ton­
ne» de fruit», de légumes et autre» 
provision» pourrissent sur le» qualB 
La mauvaise odeur augmente tou* le»

Font r/igc k ln Points* h I.» Renommé©

I^e département de la marine d© 
Québec a été informé que de* feux 
de forêt© ravagent la pointe A la Re­
nommée depuis quelque temps et 
prennent dea proportions do plu© en 
.plu© alarmantes.

L’agent à cet endroit M James 
Ascuh a demandé d'envoyer un 
bateau pour recueillir sa famille au 
« as ou le feu menacerait ©a résiden­
ce.

Le vapeur "Montcalm" qui est aux 
Iles de la Madeleine avait reçu ordre 
de »'y reudre, mais II n'y est pa© «1- 
lé. Ceci Indiquerait que le feu a prl© 
une autre dire* tlon et n'eM plu© aus­
si menaçant.

Toutefois, le département n'avait 
reçu ce matin d'autres renseigne­
ment© à c© sujet.

Bagarre entre italiens

I41 police rie Montréal fait rie», arres­
tation* k main» année-»

Montréal, 1 2. ^Spéciale. •— Au 
cours d'une bagarre entre Italien*. A 
l’angle de© rues Ontario et H. Timo­
thée, hier soir, Johanne Collangela. 
1348 Huntley, a eu 1© visage et la 
gorge talllardé» â coup» de rasoir. A 
la pointe du revolver le détective Pn- 
sie et trois autres, agent© arrêtèrent 
le© trois aasalllant», et les conduial- 
rent au poste. La victime est Agée 
de 30 ans. La querelle a originé dan© 
une buvette du coin.

S» Grandeur Mgr Mathieu, ré^eni- 
jm nt êlev-é au alègo âpAtropai de Ré- 
glru». a eu «n»s Jour» dernier© un en­
tretien avec le Délégué Apostolique, 
Mgr Htcgni, mal© rien n a été riéct- 
d'ê au sujet d© la cérémonie de ©on 
same. On atten-dra l'arrivée de* llul- 
fles pour Axer la dat© d© la cérémo­
nie et en comnvencer le© pré| tarât if*

l'aie d'êpéoiv© d© Réglai© aiovi* 
nonce que tes prêt te» du d'iocènt» 
tenu une réunion poutr préparer uu© 
rêoepftlnn au nouvel évêque O-n a 
formé de» oonilPé© qij't »© ©ont ml» 
immédiatement â l'oeuvra pour ré­
gi* r le* détail© d© la réiNiptlon. On 
• attend A ce que Ru Grandeur arri­
ve A Régùna ver» le dernier de sep- ! 
temhr©.

La cooisêciraMon de la nouvelle ! 
église do .'•’«*!< a toon a ©u Heu dlnian- I 
che dernier. • *W

8a Grandeur Mgr Ivam.govin, arche- 1 
véque de 8t-Ron1fa«e. a présidé le© 
oérénionie*. **»!©tée d© Mgr Pa»ca.l, 
évêque de Prince Albert.

Cette n<ri\x»ll-e églhsa est d'um© 
structure imposante, oempn un de© 
plu» beaux site© aux bord© de la ri­
vière rtajkat'-hewan. coftte environ 
$40,900 et fait réwllament honneur 
au Rév. Père Vachooi, et aux catho­
liques de Saskatoon.

Denis, il ©e flt toujours un plat loi r de 1 tir» ^vani I Incendie peur alter natte- 
prêter aon concours an curé de b pa ter A un© assemblée libérale, â lier- 
rotes© et la perte de »*> | lêfre /Ma t hier, n'ont pu revenir par cette rou­
ent amèrement déplorée par lo curé te II leu « fallu *e rendra A Per­
ot le© paroissien» rie 8 Denis thler Jonction pour parvenir A 8t«

Le service et la sépulture de M 
l’abhé peejardln* auront lieu \ 8 
Denis de Kamouraska, mardi, I© 18, 
A 9 heure* ("est 8 G Mgr Roy qui 
chantera Je service.

Un suicide
sensationnel!!;:

Cut hhert
Le pont sera probablement recons­

truit ©an* retard, car II est d’un© né­
cessité absolue pour 1© vlilagij.

La fortune du
millionnaire (*ate«

Noyé en se baignant
Montréal, 11.— Spéciale. -Joseph 

Rélair, A^çê rie 1 4 an», doinicilt/1 au 
N'o 24 4 rue St.-Oecrrire©. s e t no\* en 
©e baigna®* A la Longue Pointe hier. 
Le cadavre a êt,é rispêché.

Incendie à Ste-Agathe
Destruction «lu mng»«in Kggor

Rte-Agntlie, 12 - .Spéciale -Un in­
cendie s'est déclaré hier soir au ma 
ga»ln d© nouveauté» do Sam Eggar.et 
a causé des dégAu cmusldérabies I/© 
magasin occupait une Jolie maison A 
deux étage* C était un de» prtncl 
paux établissement» de notre ville.

I V DETE.N l A LA PRISON DE 
MON TRI 4L MM \ HE LE «.OR. 
GE ET LE \ ENTRE AVliX L N E 
BROCHE EN FER.

Montréal, 11 •- Spéciale —Un dra­
me ©en-atlunnel »>M déroulé A la 
prison d© Montréal, c© malin

Un grec du nom de Con«r«ntlno- 
km», qui attendait aon procèa pour te 
meurtre d'un rie ses compatriote*, 
«'est suicidé en «ouvrant la gorge 
et le ventre aver vine broche on fer 

L© malheureux n expiré dan* le* 
souffrance».

Lé tramway
de Montréal

Deux autre» accident» hier

Montréal, 12 - -Spéciale. L© «< - 
cldent* de traway ae multiplient ton: 
le» Jour* Une nouvelle collision 
*>»t produit© hier «olr entre deux 
tram WM < * >1 n rit© Catherine et Am 
h«r*t. mal* persona© heureusement, 
ne fut blessé.

Un tramway do la llgno Ontario a 
aui-*4 rrnverM une fillette, eoln On­
tario et 8 Dominique et l'eniant a 
été framqrortéo A rhôpital.

Né» York, 11 la* testament d© 
John IV Gat** »t»r* hoiuoiogué <V 

nrt Arthur »mT le grand (lua®«isp 
lt mm résidence.

C'est < © qui a été annoncé p*r mm. 
Ryrne rt MoCutoh©on, avocats qui 
avalent la gai i« du testament «t© M. 
(late* VI G*te« esrt mort hier à Pa­
ri*. ha fortune e«t évaluée A $89,- 
909,099 || cwt connu qu© tout«M soa 
propriété* amit léguèM» â Cli*rley da­
ta*, ©on fl te.

Noyade à Montréal
I n Jeune enfoui »r noyé en «oinbeot 

«Imii» lo <'/trial lairhlno

Montréal. U.—flpaclal*.--L© J#u- 
n© Joan Envard, Agé d© 13 au*, d«- 
nieuntni *u N'u 94, rivé,un* avenue, 
VIH© Fuiar/t, a'exf noyé hier «olr eu 
tumhrtni dan» l« canal Lachlne

Ln corps h été retrouvé quelque» 
heures plu* tard et envoyé â la uior* 
guo.

Une vente de
terrain» à Montréal

4 produit un© somme rie J8M40.«19êi

Montréal, 12. <8p6nt*l*. —• M.
Edouard Dohlcr. un courtier bleu 
onnu do «cite ville, vE-nt d© ven­

dre A M. J a me» Harbour, un d© ©e» 
collègue* «ie Toronto, un lopin d© l©r-‘ 
ie situé dan» H Laure ut «-t 1» Côt« 
rie* Neigea

M G'vhlor a cédé ro* terrains pour 
le prix do $848.888.

Ne pourrions-nous pa» nous appli­
quer A nous-mémea quelques-unes de 
ces observation» que M. Creelman fait 
A propos de l’agriculture ontarienne?

SCHLAGUE & CIE.

L’ENGRAISSEMENT

tent du ©on dans une proportion , jourg maladie pourrait se dé
équivalant à chaque tonne de luzerne jelarer.

... o Le* Journaux même» et 1» presse
qu 11» récoltent.................................. ©n général vont aussi ae ressentir de

la grève A cause du manque de pa­
pier.

Hier, ft Liverpool, on » essayé d'en­
voyer A Londres de* train» charge© 
de provisions. La police montée pro­
tégeait le6 envol». Mata les grévtete» 
ont attaqué le» soldat» avec une vé­
ritable grêle de brique» et de cailloux 
et ont enfin eu le desaus. Jusqu'A ce 
qu'ils eussent réussi A vider le» char* 
de provision». Ailleurs aussi, à Li-

C-est le temps .pour le* éleveurs, verpool, le» gréviste» ont renversé.; t est te terni j , , dans hier, dans le* rues, le» voiture» char­
rie songer à mettre^ |gUê de provl.lons. Le commerce estla cage 4 mgnAnm^ent afin de .es Jrfêté prtout
préparer pour le m&rohê. ’__ _________

Noue eroyoM utile de répéter au­
jourd'hui ie» coateiia _ ie régis* Noyé dans la
eear de la ba©©e-oour d Oka a déjà ^ .
donné» 1 ce propos dans nos colon- TlVlère St-CHaiiC»
ne». ____

CAGES D'ENGRAISSEMENT j ------ j 4 . I
i—» „n» Anine’te ou cage Un bien triste accident vient de ; 

,, ^ ’ülM.mdkni rw»u- douze noutet© Jeter le deuil dans ia famille de M. 
d ©5S?ui heurîî et Alb. Martineau, de S. Roch : le Jeune
ÜÏf1 au© ! Albert, fils de M. Martineau «'est!«»tfe conatruotlon oe demande que verg Jw - so hler M|r> alora ,
quelques l’-nrraia©©- â'amueait sur un quai, prè* de
^ ?i?^T«nSdlmi©c rv l’HoiPlc© 8. Charles avec un de ses,

ment e©t peu‘ d petits frère», à Uncer des copeaux
rolne fl-nement nwulue du lat de daQ8 rJv,ère 3 Charles. L© Jeune

îrÆ“i iswr» »«--• wm*
ner au wtfUage >a corneliiâiagt d un© comme 11 ne ©» trouvait alors per- 
pâte à crêpe© un peu ép«4«©e^^ urne âonne Bur je qua| ^ dang i«* en\1-

Couvre-têtes (Nets) 
depuis 3 cts à 50 cts.

n

COUETTES
en vrais cheveux 

ondulés 
depuis $1.00 en 

montant
suivant la pesan­

teur et la longueur. £

couple de livre* de ©utf par doutai- 
a© de poulets, et voilà tout.

PRECAUTIONS
Noua considérons qu’tl e©4 inu­

tile d© mettre u® æ*»i©t d©*© la oa-

rons pour lui porter seooura. le mal­
heureux garçon n’a pu être sauvé.

Une demi-heure plu© tard, la* MM. 
Jeffrey, de la Baase-VUle. r©pêchai©oâ 
I© cadavre du petit malheureux.

Perruques complètes garanties pour paraître naturelles. Prix depuis $12.00 en montant. 
V% Perruques depuis $5.00 en montant, suivant la qualité des cheveux employés.

J. A. LAPOINTE, ”**wm
IMPORTATEUR ET MARUFROTURIER O'OUVRMES ER CHEVEUX.

Demsndsz le CATALOGUE, qui voue sera envoyé GRATIS.

238, Rue St-Jean, - - - - - QUEBEC.

7470
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m fleure ; 11 «'éveilla emin et roula 
quelque letup* autour de lui ses 
yeux égarés. cherchant à s© rendre

(Suite)
Ce* dernière» parole» corrigeaient 

un peu le» première* L’espoir re­
naissait dan* le coeur de Roselle. Ki­
le leva sur le aire de* yeux humtdea. 
ît pétlKants de désir et d Inquiétude.

— Pardonnez-moi, mon père, al Je 
pr usa© la liberté Juaquau 
Mala.. . aans aller Jusqu'à Chartres, 
il y a in un Infortuné, sur qui notre 
pit.é peut s’étendre, l'n pauvre pri­
sonnier. . .

— Que d!s-tu ? qu’as-tu dit? s'é­
crie le aire en fureur ; qui t’a parlé 
de prisonnier ? Que; est le traître 
jui t'a révélé ce secret ? Il sera pen­
du ce soir A m*s fourches et sa tête 
détachée «t collée A la porte de mon 
ahâteau.

Kt, se levant de son siège, I! par- 
îourut A grands pas l’appartement, 
Irappant la terre du pied, et répé­
tât :

— Pendn ! pent'u cette nuit ! pen­
du sans pitié !

Roselle. épouvantée de* suites que 
peut avoir son imprudence, court A 
ul, se Jette A ses genoux, lui prend 

ia main, en disant :—N'accuser, per­
sonne ; Je suis la seule coupable ; ne 
punissez que moi. -Mais lui, se dé­
gageant d'elle ' a droit A a porte, 
•t dit A un garde :

— Fais venir Onfroy.
— Entendez-mol entendez-mol ! 

sohle sire, dit la vierge éplorée ; Je 
je voua demande qu’un petit mo 
nen* d’attention. Prenez garde de 
faire tomber votre coière sur vos 
lerv'.teurs ; car ils sont tous inno­
cents. Aucun d’eux n’a trahi le »e-

; quatre Fuis î Tu pouvait me coûter porte qu’il »e jetourna, et décria ; 
ia vie de cet ange. .. Tu pouvais me Prendg-le : 11 e«i A toi !
perdre.. Retire-toi î Je frémis en Et i. disparaît, 
songeant au danger que J'a! couru. Lève-ioi ! lève-toi 1 mou vieux. : compte de ce qu’il voyait.

Ainsi le farouche tyran oubliait la dit !<t Jeune fllie, transportée de — feet mol, c’est votre fidèle
blessure que son orgueil venait de bonheur, l.e pauvre prisonnier est a amie, Etienne, qui vieux vous appor-
recevoir, pour ne penser qu'a celle nous ; oh ! mon coeur est p'ein ter une bonne nouvelle, 
qu’éprouvait sa tendresse. L suivait, d’une joie que Je ue puis exprimer.] --Votre voix est douce, petit oi- 
d’un oeil attentif, le- phase* du re- Oui, tu as raison : restons emote un mstu ; J’ai bien du plaisir A 1 enten­
te.ir a la vie ; i! se suspendait, pour peu eut la terre, puisque le bon Lieu
ainsi dire. A ces* yeux. A ces lèvres. , uous permet d'y faire du Men. .Mais
épiait leur» mouvements.’ et cher- hAtoos-nous, ne perdons poiut de
« hait A s’as* irer que sa chère puoil- temps ; ue laissons pas au sire le loi-
!e lui é*ait reudue tout entière, f’e **r d« la réflexion, du repentir, peut*
fut chez lui un vrai transport lora- être ; surtout souvenons-nous que

dre. Dites-inoi : trouve-t-on encore 
des fleurs dans .es champs ? Il y a 
soixante ans, il y a cent ans, quand 
je courais dans la campagne, il y 
avait de la neige, li y avait des 
fleurs. . Quelie heure eut-il ?

— L'heure de la liborté, Etienne; 
Je viens vous l'annoncer : vos fers

le valeur. La colère du sire en est 
aiguillonnée, et une lutte terrible
va v engager en.re eux. Eperdue, vit enfin le* doses de scs Joues tous les instants que cet infortuné
hors d’elle-mèrue, ia pauvre ttosel e r©parajt;P *>•©<• la vivacité d« son rc- passerait encore dans sa prison, pè-
s Imputant le sang qui 'a couler, sereine douceur de sa seraient sur nous comme des crimes, ^ont brisés ; \oos pouvez sortir
«efforce de prévenir le combat. Elle vojx comme des remolds : car nous avons, Mais 11 est des situations où les
s attache au bras du sire, elle e ser- j© ;>a< vuc disait-elle, et sa le droit de le rendre libre. i plus douces nouvelles glissent dans

bout' !r< *Ue le Preiise- et !« couvre de bal- m a -(>url ; oh ! qu elle est
belle dans son vêtement nouveau 1

Et elle entraîne le vieil 
hors de la salle.

— Oh î mon père î s’écrle-t-elle, Que sa figure a reéêtu de grandeur
XXVI!

LA BONNE NOUVELLE

étouffée par «es sanglots, pardonnez- ^ dp cbarm© f Mon père, l’avez-vous 
lui, car 11 n’a pas fait de mal. C’est • ylJe au8„i *
mol, c'est mol qui al pénétré le se- __ 0e quo{ par’es-tu, ma rose ? 
cret que voua lui a vies confié, li ne Revj©ns A toi, ou plutôt reviens A
m’avait rien dit ; c'est le hasard. • poilS( dl8 pr>lnt de rêveries ; ré- C'est le propre de la charité de 
c’est la Providence qui a voulu... 1 papous clament que tu noua al- *• pouvoir différer d’ua moment

Elle n'acheva pas; un brusqua J mgg touj0,ira, j l'annonce d’une bonne nouvelle A
mouvement du sire l’envole rouler A _ Ho . ho*'* s’écria Roselle, dont * reux f«,,'en® intéresse. Roselle n’au- ] mant(.4C roUge ; confondit tous ses
quelques pas. A l’aspect de cet acte ; ,g reJfar(1 renaic de l( Mporter vers ra!l «on,fi le si elle eût gouveuirg ; et. fatigué enfin de rire
de brutalité, le vieux serviteur se |# cl6,# remia Jusqu’au lendemain d'appren-1 gt do caU8ej.( se recoucha pour sc
sent ému ; ses ve>,x *e portent sur jj gerajt difficile de peindre l’espè- '*‘e à Infortuné captif que ses fer» |a|M0r de nouveau aller au sommeil.

•‘tu.eut Mirés. Aussi avec que; e agi- _ -|-u as raison. Onfroy : son Ame 
.:té se transporta-t-elle vers le sorti-1 trop fait>]e p0ur porter le poids

écuyer j l’Ame inintelligente comme la grêle 
i su\ la pierre Ce regard ébahi, ce rire 
hébété prouvaient quo le pauvre pri­
sonnier no comprenait qu'A moitié 
ce qu'on lui disait. Son oeil fiévreux 
semblait chercher dans ceux de Ro­
selle, dans ceux de Gérard, l'explica­
tion de l’énigme. Puis il reprit scs 
rêveries, une a une ; paria de Mam­
mouth, de la lune, du Liban, du

i cette douce et Inftorenfo enfant, s. d(, transformaiIon qui s'opérait 
peu dig'i* d un pareil traitement. Je- gnbltement dans ses traita. Set» yeux

semblaient contempler un objet in-tant alors au loin sa hallebarde. <1 
retombe A genoux, et qultatnt l’air 
orgueilleux, qui tout A l’heure se 
faisait lire sur ha figure :

— Frapper., sire du Puiset, dlt-11, 
frappez sur votre coupable servi­
teur ; mais respectez la vertu de cet­
te vierge. NI vous ni mol. souffrez 
que Je le dise, ne sommes dignes

bre cachot, suivie du vieil Onfroy, A 
qui Je ne sais quelle satisfaction In­
time semble au*si alléger le poids 
des ans.

de son bonheur. Lal*xons-le dormir. 
Seulement, pronds soin do lui ap­
porter une bonne nourriture, de* 
douceurs même, pour le ramener in- 

Vite la clef mon. bon Gérard. Ken8{*0lenient au sentiment de la vie. 
1 vite, vite .a clef Tu ri a- plus besoin j0 vais de C€ paé toljt pr(jparort pour 
de secret et de silence. Fals-la crier

visible, dont la beauté la ravissait 
hors d elle-même. Sa boucha sou­
riait comme on sourit A une person­
ne aimée qu'on revoit après l’absen­
ce ; une sorte de transparence don­
nait de l’éclat A son teint, et le re- nr' ;ct r; que. le choc ne soit pas trop rude,
vêtait d'une splendeur toute t éleste. ) ^'en hailt el bien f:t. a.m que tout 1>our qu’une sensation trop vive ne

le monde sache que l’heure de la li8es mains croisée* sur sa poitrine ex-
d’un regard de ses yeux, d’une pa- ^rlmiilent la contemplation, pendant i berté enfln arr Aft ^our lul
role de sa bouche. A toua les titres, que son haleine plus profonde, «es 
je me reconnais criminel: au nom!,onga so,|pir8 iadl(Juaienl combien 
de Dieu, punlssez-mol. Oui. c’est moi : ,eg fa<Mllté8 de son flme étalent v|ve- 
qul, par mégarde. al laissé un noir ( raent intéreRsé€S g qui s ofrre 

|la porte du cachot ouverte ; et cette aurtur«llement A see regards. Ses lè- 
pieuae enfant, guidée par sa charité, yres 8a remuaient, de temps en 
a pénétré le secret que vous dêil- tempg doucem^nl pour pTonon(.er 

iriez cacher. Quel mal a-t-elle fait ? dM parol<M> d„ )n,terje.tions> qU€ 
En quoi a-t-elle mérité votre colère?

Il y a cent ans. A l'entendre, 
qu’il est enfermé ici. Le pauvre hom­
me ! c'est que la tête lui tourne. II 
n’y a guère si longtemps que cela ;

rende pas sa manie peut-être Incu­
rable. Un soleil trop chaud peut 
aveugler l'oetl qui a longtemps vécu 
dans les ténèbres.

Deux heures après, au milieu mê­
me de la nuit, la pieuse enfant se

mais J’ai presque autant souffert T'® trouvait prèg de la cabane de ,’erm!-

ret ; c’est moi qui l'ai découvert. 0h , par p|t|4> par ne fueî paa
Je vous eu supplie : c'est l'ange gardien

personne ne pouvait entendre. G é- , 
tait, sous une forme plus Jeune, plus 
touchante peut-être, le spectacle que 
U sainte recluae O-udule avait tant j 
de fois donné dans les Jours de sa 
vie mortelle. Le sire, stupéfait, con­
sidérait cet étrange phénomène, trop 
inexplicable pour son Intelligence

par hasard... —h.— • (fett# inn0ceaoe
troy«? A la alncérlté de mes paroles; ^ ]& mai80Q
e pre.nds D.eu A témoin de leur é mai® Everard, lul auasi, avait por- 
rlté. S’il y a un coupable, c’est mo {6 ]w ^ux aur ,a JeUQe fllle . et cet
*t mol seule ; s 11 fa it nn c ..men,, agp#ct ava|t e„ j& vertu de refouler
e le réclame; ma > O - r.c i>om\p/., flol d8 ga cojère pe lou8 |eft 8en. lntelllrence
•n aucune façoa. en punir d autre» . humaine i* olus étrnnaer J pJ P intelligence. . tin en-s numains, le plus et.anger a ^ros9(^re et impie. Cependant cet as-
* ® ra°1’ . Ame était sans contredit la pi- . .< Hll„ino,. —Boni

La fureur du baron étau telle qu u tJé Mal, pauvre abandonnée ! ^ *tn. * , ému. le v
.■«.WiuUK tien Jcs iml, <1- d«pU|, lon*t*mp» trouv, i, ” ^ ,, 1 <■««» '
roi* touchante. U tournmH comme un . e|,dm|n d, CMa, . „ ,.alBa|t "L'. ÎII' «lot M«i
flou .i,D, »)<•(*. »« H.» qu’U .'..-ait «•. *“
prendre, eau. ' T0 r- ° ,a>re dprouvde peur personne, pari
jendant par heurte- un corp. d boa- m4m, OTr sds enfant.. S, ~ ll"e, *en , fllX blen-
ne aaenoulllé dan. un an,le d. la s> mo-le,ti(. „ do„^uri ^ murmurait tout ba. un homme afe-
pièce, et ses yeux ae fixèrent aur lui, ‘
pleins d’indignation et de menace.

le même son, maintenant. Mon cocu 
bat comme Jamais, mais c’est de 
joie.. . Je sens bien que voici un 
comme sa figure est calme ! comme

piété, sa haute sagesse, surtout le 
courage avec lequel ©Ue avait sup­
porté l’adverstté, et plus que tout ce­
la, peut-être, la pensée que c’était à 
son père et A lui que cette noble mai­
son de OhAtMIon devait sa ruine: ces 
motifs divers s’étaient réunis pour 

pruel ennemi que toi ? Par.e donc . rendre chère l’innocente colombe

Est-ce toi, âne renforcé, empi­
le animal .est-ce toi ? Nieras-tu ton 
incapacité, ta suprême bêtise ? Ou 
plutôt ta méchanceté n'eet-elle pas 
risible ? Ton maître a-t-il un plus

?seras-tu parler ? Essaieras-tu de te 
inculper ?

A toutes ces phrases, interrom­
pues ou accompagnées de gestee de 
lureur, le vieillard semblait ne prê- 
;er aucune attention.

— J’ai mérité tout cela, dlsalt-U A 
roix basse. Un chevalier, queique 
pauvre qu’il «oit, ne doit pas se dé­
grader au point où me voici. Je n’ai 
jue mon dû. Je paie le sang que j'ai 
rersé pour lui. Le Seigneur est jus­
te, très Juste.

— Réponds-tu, infime coquin ? 
Ouvriras-tu la bouche ? Oseras-tu 
l'ouvrir ? Trouveras-tu une expres- 
»‘.on, une seule, pour justifier ta sot­
tise, avorton des Creasy !

A ce mot. le vieux serviteur tres­
saillit. Involontairement même, 11 re­
leva la tête, et lança sur le sire un 
regard oblique Fuis, reprenant bien- | 
tôt son attitude humiliée, et son mo­
nologue :

— Le Seigneur est Juste ; Il ne 
nonne à chacun que selon 6a mesure. 
L>e quoi te plaindrais-tu, misérable 
pécheur ? Ce petit agneau priera 
pour toi, quand tu auras payé de ta 
vie la longue série de tes crimes.

— Tu reste muet, scélérat? Tu 
portes encore l’insolence Jusqu’A re­
fuser un mot à ton maître ? Est-ce 
orgueil ? Est-ce confusion ?

— 11 n'est pas si menteur que sa

réfugiée sou* son toit. Malgré lui 
donc, sa main tremble ; son bras, re­
tenu par une force invisible, s’arrête 
au moment où il allait frapper son 
écuyer. Bien plus, 11 Jette aussi son 
êpée. 11 court recueillir, relever celle 
qu’il a si brutalement repoussée, et 
peu s’en faut qu’il n’alt le larme A

noirtllé près d® la porte. Oui, Je die 
qu’elle ferait bien de s’en aller, et 
de m emmener avec elle. Il ne fait 
pas bon ici. Elle no s'y plaît pas. ni 
moi non plus. Nous nous en irons, 
la petite... Ne partez pas sans mol, 
c’est tout ce que je vous demande.. . 
Sans doute, le vautour cruel et souil­
lé de sang n'est pas digne de suivre 
la blanche et Innocente colombe ; ' 
mais, ma petite ttUe, qu'est-ce que je 
deviendrais sans voua?.. Ne me 
laissez pas traîner dans cette misé­
rable vie... Oiseau du paradis, faî- 
tes-m'en ouvrir la porte. . Oh ! la 

! voMÂ qui redescend de 1 A-haut. . . 
Dieu soit loué ! lul qui la renvoie

lul. RI voua saviez, chère petite, ce te E„« le Lroilvt plon({é da„ la m<. 
qu’H m’en coûtait de tourner la clef ditatioQ> Sa tête blancho refl,ult la 
dans cette serrure roulllée 1 Eh lu«ur de ,a petlte Iampe. qu-n tenait 
bien î 11 me sembla que ce n'est plus rhaque nuit ailumee devant les Ima­

ges de Jésus, de Mario et de quel­
ques autres saints dont s© composait 

I sa petite chapelle. La maigreur de 
aa figure, la dignité de sa pose, ses 

Ln Por»e s ouvrit. I/e pau\re Pr'* yeux fixés vers le ciel, ses bras croî- 
sonnler dormait, dans un coin. C’é- â4§ Sijr 8a poltrlne( présentaient l’I- 
tait a première fols que 1 > : ard -® ! mage de la dévotion la plus ardente 
surprenait dans cet état. et îa plus sincère Le silence do la

Bonté de Dieu ! dit-il tout üature n étalt interrompu que par le 
oi A dans e sommeil, et , ^Jer frôlement des ailes des oisenix 

bon sommeil, je le Jure par des nuitS| que oett<» pft|e clarté atti- 
Martln. Voyez donc, petite. ralt en foul€. L’Immobilité du saint 

des plus beaux moments de ma vie. vW.1Urd étalt tellf) que ces vilaines 
son haleine e.->t ^guliêre . Oh . évl* b^(Ç8 l'effleuraient quelquefois, ou 
demment un ange a pissé par :A, ragma posaient sur ses épaules, 
pour calmer son sang et tranquHll- ] gaM quM1 g.en aperçût. RoselIe re_ 
ser sa cervelle, l’otre voix de rossi­
gnol, chère enfant, a chassé ces nua­
ges et mis une goutte de baume dans 
ses veines.

l oetl quand il la voit blême les yeux ., . .. . . encore par pitié pour onus...fermés, étendue sans mouvement sur 1
sol ' En effet, la chère enfant revenait
— Amour de ma vie ] lul dit-il. en * ^Ile-même ; ses yeux, dêtachéa de 

collant sa figure barbue aur la sien- ,a vo®te’ dans .e cercle
ne. ma petite chatte, t’es-tu fait 
mal ? Quel vilain mouvement al-Je 
doue fait IA. pour te rejeder aussi 
gauchement ? Roselle, ouvre, ouvre 
les yeux et souris-moi. Ksi-re que tu 
es blessée ? est-ce que tu souffres ?

Et 11 la secoue doucement, et il la 
caresse. Jusqu à ce qu'enfln il vole 
ses yeux se rouvrir.

— Oui, chère petite, ouvre le» 
yeux, et regarde-moi. Je suis tou­
jours ton père, ton ami. Pardonne, 
si j’ai été si... maladroit. Tu ne 
m en veux pas, J'en suis sûr. Tu sais 
bien que je t'aime, que personne ne 
t'aime comme moi. Ouvre donc bien 
les yeux, regarde-moi et dis que tu 
me pardonnes.

La jeune fille fixa mtr lul un long 
regard, et «e mit A sourire.

— Bien ! bien ! chérie de mon

des choses morteUos, et exprimaient 
cette surprise, cette sorte d’incerti­
tude qui marque le passage du mon­
de invisible au monde visible. Le 
sourire humain, si je pule parler ain­
si, reprenait sur ses lèvres la place 
de cet autre sourire, qu’on prend et 
qu’on laisse dans le ciel. Mais ses 
yeux se trouvèrent remplis de lar­
mes ; la nature déchargeait l’émo­
tion profonde qu'elle venait de su­
bir, par le moyen qui correspond 
chez elle A la Joie comme A la dou­
leur. Et la première chose que Ro­
selle sent, c’est une bouche collée Fa coquine de mère, qui ment corn 
sur sa main, c’est un souffle brûlant 
qui la réchauffe

— Ne vous en allez pas, enfant, 
non. ne vous en allez pas ; ou, si

marqua que ses deux mains étaient 
assujetties par un cordon attaché A 
l’arbre voisin, de peur que la fati- 

, gue ne l'entralnAt A terre, avant que 
Test -.'aiment dommage do 1® se8 longues oraisons ne fussent fl- 

révelller, répondit la compatissante I niefl I: faUut que la je,ine flUe et
Roselle. Mais il semble que la joie même sa suivante, l’appelassent plu- 
qu’ll aura d’être libre vaudra bien Lieura fo|g * trM ha.ut * et encor© 
œlle de dormir. Chut! lo voilà qui|ne donn*^, aurun slfne d-atten 
cause ! . .

Les Imagos du passé, les douleurs 
du présent se confondaient., en effet, 
dans le cerveau du pauvre patient, 
et y produisaient mille sensations, A 
demi fondées sur les réalités, A demi 
perdues dans les rêves.

— Le manteau rouge de la lune 
sent le poîaon du Liban... Il dort 
tout bleu et sans souffler... J’y 
suis, j’y cours, J’y vole. . Elle sou­
rit... Pas tant d'écume !. . Oh! le* 
petites filles de Bethléem qui courent 
la voir. . . L’oiseau siffle du côté du 
ciel... Oh ! des sandales, ôtez ses 
sandales et son turban ... l^e torrent 
de C-édron est à sec. ...

— Ce qu'il dit !A est 1© ira! du 
vrai, c'est le coeur même de la vé­
rité, chère enfant, dit l'écuyer A de­
mi-voix. 11 est impossible A celui qui 
a vu les choses de ne pas les recon­
naître A son discours. Je jurera! tant 
qu'on voudra par saint Denys qu’il 
n'y a pas un mot A retrancher, même 
de ce qu'Ll dit en dormant. Non pas

mère, reprenait le vieillard, dont les coeur; tu remets la vie dans mon

vous voulez partir, emmenez avec 
vous un vieux pécheur, qui se repent 
de toutes ses iniquité». Oiseau du 
paradis, laissez-nous encore entendre

idées suivaient un autre cours. Il a sang. Lè\e-toi donc, lieux gibier de votre voix ; nous n'en sommes pas
potence, et va chercher c©t élixir de lag Unt 8>n faut . ellg umjs char_ 
longue vie. dont tu connais trop bien me> #île noug ROUtlenl< elle nou8 
la vertu. Te lèves-tu ? Comprcnds-tu i ronso,*. .. Que votre vl*ille Gudule

une meilleure mémoire qu'elle. C'e^t 
vrai, c’est le vrai du vrai, que cet 
Aboub avait la barbe blanche, de» 
sandales violettes, un turban Jaune 
et une ceinture rouge. Mais elle 
ment, dès qu'elle parle de cimeterre 
et de manteau de sang. .. elle ment. 
Il a meilleure mémoire quelle...

On n'entendait rien de ce solilo­
que ; mais on voyait remuer les lè­
vres du malheureux vieillard. Le si­
re du Puiset, s’imaginant que c« si­
lence est un signe de mépris, se sent 
porté au paroxysme de la fureur.

— Que parlé-Je de fourches ? s’é- 
crie-t-il, et A quoi bon différer ma 
vengeance ? Puis-Je me débarrasser 
trop tôt du rebut des Cressy ? Ap­
prête-toi, misérable, A porter la pei­
ne d© ton Infidélité. Tu vas voir si 
l’on brave impunément le sire du 
Puiset.

Il décroche une lourde épée sus­
pendue A la muraille, et se dispose 
A en frapper son serviteur. Mais ce­
lui-ci, par un mouvement aussi

mon ordr© ? demeure au ciel, je le veux bien
NI lui ni mol, murmurait elle l'a certainement mérité... Mais 

vieillard en liAtant ses pa«, ni lui ni , voll#i voua n’avez pas encore accom- 
moi ne sommes dignes de boucher le pll votr* 8ur ja terre... n y_______
bord de sa robe. Satan n a rien de a t^uooup de mal A y réparer, beau- se-le. Gérard, et qu'il sache enfin 
commun avec les anges, depuis qu il de blen A y faire : attendez un toute la vérité.

tlon. Mais Jeanne se souvint d'avoir 
ouï dire que le nom de Jésus et de 
Marie avait toujours la vertu de l'ar­
racher A ses pieuses extases. Elles 
les prononcèrent donc A haut© voix : 
et soudain elles virent l’ermite se se­
couer comme d'un long sommeil et 
entonner auesltôt, d'une voix pleine 
et sonore, la strophe suivante :

Quand mon Ame est sèche et flétrie, 
J’iirvoque le nom de Marie ;
Quand mon coeur brisé n’en peut

[Plus,
Il renatt au nom de Jésus.

— Qu! est IA ? qui approche de ce 
lieu soiibaire ? reprit-il, après avoir 
achevé son cantique. S! c'est une 
femme, qu’elle s’éloigne au plus vi­
te ; elle n’a aucun droit de fouler 
ces lieux consacrés A la prière. SI 
c'est un homme, qu'il se tienne A 
douze pas de distance, et qu’il parie 
au nom des douce apôtres.

— Bon ermite, un piotif bien pur 
nous amène ici.

— Fuyez, fuyez. Jeune fllle, et n© 
venez Jamais arracher un vieillard A 
ses méditations. La vie est trop cour-

me un vieux démon qui n'a plus sa 
tête, et qui...

— Ho ! ho ! dit !e captif avec ef­
fort, elle saigne, elle faigne... Sa te. çour en perdre la moindre par- 
gorge est rouge... Je lui ai percé | celle.
la gorge. . . C'est l'oiseau du para- — Eh ! quo! donc ! appelez-vous 
dis. .. Jeanne de Colghan, la chouet- perdu le temps donné A la charité ? 
te. la vieille folle, qui montre son — La charité ©«t la plus grande
nez crochu et ses yeux gris... Elle 
eatgne... Mon coutelas est rouge, 
tout rouge...

—• Cec.i est pour ano!, dit Roselle, 
et c'est une erreur qui doit lul pe­
ser aur le coeur. S’il en est encore 
IA. je dis que son sommeil est plus 
pénible pour lul que la veille. Pous

a roulé de si haut, la tête ©n bas. Et 
pourtant c'est merveilleux que ce ti­
son d’enfer éprouve enfln ua mouve­
ment de respect, lul qui n'a Jamais 
su que haïr et blasphémer... Pau­
vre petite ! Eh bien ! oui, mon sort 
est A toi ; tu poseras la main sur ma 
vieille tête criminelle, et Je serai bon 
pour devenir soldat de Jésus-Christ. 
J© le dis...

Quand 11 revint, apportant le mer-

peu ; vous avez le temps d'aller !A- 
haut, puisque l'éternité vous y at­
tend.., Mais ne nous quittez pas, 
non. ne nous quittez pas !

Quant A Everard, les bras croi­
sés, 1« regard fixé A terre, il parais­
sait ne plus comprendre ce qui *e 
passait autour de lui. C'était A son 
tour d'errer aussi dans un monde in­
visible : mais quelie différence ! Le 
lecteur devine de quel genre étaient

me il leux élixir. Romlle, encore pAle ,w pen8ée8 qul rocou paient. La Pro-
et faible, étalt assise sur le fau­
teuil du sire, et reprenait peu A peu 
ses sens. Ses yeux levés vers la voû­
te. le gracieux sourire qui courait 
sur ses lèvres, attestaient que sa

prompt que la pensée, met la main pensé© avait comme Instinctivement 
sur une longue hallebarde, et se pris le chemin du ciel.
trouve en arrêt. Le sang de la no­
blesse bouillonnait dan9 ses veines ; 
E oubliait son rôle d'esclave, pour 
•e souvenir de celui de rival et d'en­
nemi. Sa figure a retrouvé l’expree- 
tion altière, mata calme, d« sa vieil-

— Verse-lui-en ure gorgée, doux 
même... Doucement donc!.. Pour­
quoi es-tu ei gauche ? Pourquoi 
trembles-tu ? Retire-toi, Ane à face 
humaine, et rends grâce à cette chè­
re enfant, al Je ne te fends paa en

vidence s'était sans doute servie de 
cet incident pour exciter des re­
mords dans son âme endurcie. Tou­
jours est-il qu'il n'osait plus relever 
les yeux sur cette virginale figure, 
comm© s’il eût oralnt d'y lire sa pro­
pre condamnation. Il fallut que plus 
d'une fols Roselle lui adressât la pa­
role, pour rappeler son eeprlt éga­
ré. Enfln, faisant un soubresaut, il 
saisit vivement la main de sa fllle, 
la serra contre son coeur, et s'éloi­
gne. Malt è peine était-il près de la

— Je ne sais s’il faut l’éveiller, 
non, Je n’en sais rien. Il souffre 
peut-être ; mais 11 dort. Et que! bien 
fait le somemil, même quand il est 
traversé par quelques rêves ! Si l’A­
me est malade, au moins les sens re­
posent. Après cela, croyez-vous que 
la joie ne lui fera pas autant de mal 
que la tristesse ? II n’y est pas habi­
tué, le pauvre homme !

— Sa figure est horrible, reprit le 
captif ; 11 a de la colère dans la bou­
che et dans les yeux. .. Mammouth! 
Allah !.. quelle grimace ! Je te tue­
rai. monstre, dès que Je serai libre... 
Je reverrai les fleurs, les bols verts, 
les ruisseaux... Siffle, siffle, oisillon 
de Dieu!.. Fais-lui cacher* aes 
dents... Ho ! quelles dents !.. 
quelle gueule!.. Il l’ourre... 11 
m'avale. .. Mammouth !.. Mam­
mouth !.. qu'Allah te confonde. .. 
Ho !.. ho !. .

le malheureux s'agitait, se soule­
vait avec effort ; la sueur Inondait

des trois, reprit l'ermite ; "major 
horum est caritae". C’est l’Apôtre 
qui l’a dit.

— Alors, souffrez que Je vous par­
le au nom de la charité.

— Qui êtes-vous ? qui êtes-vous ? 
Quel est votre nom? votre patrie? 
Mais non : je fais des questions in­
discrètes Fuyez, allez-voua-ts ; no 
venez pas tendre de pièges A la ver­
tu d'un vieillard. N'approchez pa» !e 
feu de la paille...

— Comment ! Ne reconnaissez* 
vous pas la voix de Roselle de ChA- 
Mllon ? Je crorals votre mémoire 
plus sûre, père ermite.

— Châtlllou ! murmura l'anacho­
rète ; c’est un onm sur lequel il y 
a beaucoup à dire Dieu et Satan y 
réclament leur part ; mais Je ne sais 
si Satan n'a pas la plus forte. Que 
voulez-vous. Roselle de Chètillon ?

— Vous annoncer une benne nou­
velle. une nouvolle qui réjouira vo­
tre coeur, et bien plus encore celui 
de cette pauvre femme : Etienne de 
Franrourvill© n'est pas mort.

— C'est sa folle de le croire. Voilà 
quelques mill© ileue* qu’elle fait A la 
recherche de son fils. Dieu seul sait 
ce qu’il peut y avoir de fondé dans 
les lm&ginationn d'une foulç.

— Elles sont très fondées, bon 
père ; Etienne de Francourvllle est 
vivant ; Je puts voua l'atteater : oar

je Pai vu de mes yeux.
— Quelquefois les yeux se irom- 

I pent. Mal* l'bouim» surtout est faux, 
hypocrite et menteur. 11 y a trois 
JourB qu'un "riche homme" vint A 
ma porte, nie conter de longues his­
toire*. et chercher A exciter ma pitié. 
Il obtint mou moneau de pain, 11 
épuisa ma coupe d'eau, Il dormit sur 
ma natte ; mais il m avait menti ; U 
n'était, poiut ce qu'il disait. Jeune 

] fille, défiez-vous de la légèreté de vo- 
! tre sexe ; n'oubliez Jamais combien 
Eve. votre mère, fut facile A séduire.

— Je tout remercie du conseil, 
dit JtoseÜe un peu piquée ; Je tAche- 

' ral d'en profiter une autre fois. Mais 
!»1 vous ne voulez pas croire A ma pa­
role. au mo:u« aurez-vous la bonté 

j de m’indiquer où est cette pauvre 
mère ?

— Qui pourrait le dire ? Qui sait 
Jamais où aa folle la pouase ? Cela 
dépend de son mal de Damas.

• Mais où es;-©'.le ordinairement, 
ia ccs heures-c! ? Nous avons passé 
devant sa cabane ; elle était vide.

— Elle va. presque chaque nuit, 
sous les murs du Pulsct, débiter ..es 
malédictions et réclamer son fils.

— - Et certes, bon père, elle ne so 
I trompe dèJA pas tant: car son fils 
; est IA

— O esprit humain, que tu es fa­
cile à séduire! s’écria le vieillard, 
on levant les yeux au ciel. O fragili­
té de la piemière femme, dans quel 
filet tu nous as enveloppes

— Et, qui plus est, les verrous de 
sa prison sont tirés, ses Ters sont bri­
sés ; le sire Everard consent A le ren­
dre à sa mftrt-.

I — Mensonge humain ! Mensonge 
humain ! reprit le solitaire, en se 
bouchant le» oreilles, malgré la cor­
de qui serrait ses mains ; Jusqu’à 
quand viendras-tu m'obséder ? Serai- 
Je toute ma vie exposé A entendre 
blesser la vérité ? Ive sire du Puiset

i lâcher un prisonnier ! La tour de Oo- 
! Hath rendre une victime A la liberté? 
Cela s’est-11 jamais vu ? Cela se ver- 
ra-t-il Jamais ? Qui a Jamais mis le 
pied dans ce6 antres, pour y laisser 
moins que sa vie ? I^evez-voue, êtres 
infortunés, qui avez expiré dans ces 
sombres cachots, et protestez contre 
le mensonge ! Vos noms seront as­
sez nombreux pour faire autorité 
Jeune fllle. respectez les cheveux 
blancs ; ne venez pas Insulter à un 
pauvre pécheur, qui tâche de rentrer 
eu paix avec, son Dieu.

81 Roselle étalt affligé© de l’obsti­
nation du vieillard à repousser son 
témoignage, ce n'éta'.t point une vai­
ne blessure d’amour-propre ; mais 
bien à cause du retard que tout ceci 
apportait à la réalisation de ses 
voeux.

— Il faut que la réputation du 
Puiset soit bien établie, pour que cet 
ermite ne croie pa* même qu'un ac­
te d’humanité y soit possible.

— Ah ! chère demoiselle, c’est 
qu’il y a si longtemps qu’on y voit 
entrer des prisonniers, et qu’on n'en 
voit pas sortir ! Mais que peut-être, 
par hasard, cette figure, que la lam­
pe de l'ermite noua laisse voir dans 
l'ombre ? Elle ressemble fort à celle 
de cette insensée.

— C'est elle-même. Et, pour com­
ble de bonheur, elle paraît calme et 
raisonnable. Sans doute, son mal de 
Damas la laisse tranquille. Laisse- 
moi approcher, Jeanne. . . Mats non, 
îa voici qui vient A nous. Femme, 
J'ai uu mot à vous dire.

— PaTlez, Jeune fille ; Il m'est 
doux de vous entendre. Je ne sais 
pourquoi votre voix flatte mes oreil­
les et console mon coeur.

— J'ai une nouvelle bien intéres­
sante A vous communiquer : avez- 
vous la force de l’entendre ?

— Il n'y a plus rien ici-bas qui 
puisse m’intéresser. Tout ce que je 
vols, tout ce que J’entends, m’est 
aussi étranger que si J'étais de bols 
ou de pierre Le soleil luLmême u’a 
plus de lumière, la lune plus d'éclat, 
l&s forêts plus de verdure ; la na­
ture tout entière n'est pour mol 
qu’un tombeau.

— Je le crois. Mais cette nuit 
sombre peut encore se dissiper ; un 
rayon de lumière peut percer dans 
ce sépulcre.

— Et quand la Joie me viendrait, 
quand le bonheur daignerait encore 
me sourire, qu'en ferais-je ? 11 ne 
serait pas là pour le partager.

— Et s'il y était, que diriez-vous?
La folle jeta les yeux sur la figure 

de Roselle, comme pour y démêler 
l'intention qui dictait «xîs paroles.

— Vous dites des choses qui n’ont 
pas de sens, belle enfant. . . Ive-s pe­
tites filles de Bethléem m’en ont 
souvent dit de pareilles. .. Je leur 
al pardonné ; mon coeur tâche de ne 
jamais haïr.

— C'est une noble disposition. 
Mais vraiment, Sapphlrah...

— Ne m'appelez pas Sapphirah. 
C'est le nom qu’lis me donnaient là- 
bas, mais que J’ai toujours répudié, 
.le me nommais Marie.

— Eh bien ! Marie, Je voue prie 
de croire que je n'ai aucune inten­
tion de vous tromper. Votre fils est 
vivant.

— Ah ! je I’al pensé, Je l’ai dit 
souvent ; mais Us soutiennent que 
c'est une vaine Imagination, une hal­
lucination do mon cerveau frappé. 
Douce enfant, la douleur ébranle les 
têtes les plus fermes ; ne venez pas 
rouvrir mes plaies ; votre voix si pu­
re est faite pour consoler, et non 
pour tromper.

— Je ne vous trompe pas. Marie: 
votr© fils est vivant ; je voulais seu­
lement tous le dire ; afin que, quand
II parattra devant vos yeux, vous ne 
le méconnaissiez pas.

— Mol ! méconnaître mon fils, 
mon bien-almé ! s’écria la pauvre

] mère, en serrant êne.-fiqueiu©ot
I mains. Ah ! la tsrre a’entr’ouvr.r* 
’ plutôt sous mes pieds

Et les larmes coulaient de M 
yeux. Aussitôt on entendit !* V(> x 

: sonore de l’ermite entonner la 
; phe suivante :

J'aime l'obscurité des bols 
! Fuyez, démon* allés, lâche 3

I troupe Impur* i
Jusqu'à l’Auteur de la nature
Lai usez monter eu paix ma vo!j

— Il chante, reprit la femme : 
c’est un signe que J’aie A m élo . .j 

j de lui. C'e*t mol, c’est mol qj; . é 
je© démon dont il parle ; U n aura >
, repos ni cesse que Je n’al« r«g^xtg 
j nia cellule. Ah! H ne sait pâg ...
! que Je souffre quaud je suis v j.„ 
j quelles tentations terribles t r.
] sent mon esprit. Il ne m'a Ja:rn:«

vue me rouler à terre, me tordra 
| mains, me heurter contre les murs 
! dans mon affreux désespoir. Tout 
nie délaisse, quand ces tristes ae.^j 
me prennent ; li n'y a plus pour raoj 
ni ciel ni terre ; la pénitence ;0gm8 
est sans douceur. Je voudrais mou- 

' rir ; J’invoque toutes les puissan es 
ennemies de l’humanité ; Je d * dei 

i choses folles, criminelles, peut-4?r8 ;
; mais c’est que le flot me déborde 
c’est que ma tête n’y est plu> et 
qu'il existe des sensations où î’|;ai 
n'est pas maîtresse d'elle-mêm© Qu# 
le ciel me pardonne ces transport* 
de douleur ; le juste Juge saura dé­
mêler, je l'espère, ce q il fut volon­
taire de ce qui ne le fut pas.

— Consolez-vous, pauvre m*r« :
| vos souffrances vont avoir un term* 
Vous reverrez votre fils.

—- I* reverrai-je ? dit la femme, 
en fixant son oeil ardent sur Resells. 
Un tel bonheur me seralt-ll arror- 

i dé ? Vierge, vous semblez trop bon­
ne pour vous Jouer d’une malheureu­
se mère. Non, vous n’êtes pas asse* 
cruelle pour cela.

— J’espère vous prouver bientôt 
que Je ne vous trompe pas.

— Et où est-il ? et où peut-11 
ê'.re ? demanda cette Infortunée 
créature, avec une exaltation crois­
sante.

— Là où vous le supposiez : u 
Puiset.

— oMn Instinct ne me trompait 
donc pas! J’avais donc bien deviné 
la pensée de ces féroces tyrans Oui,

’ ils m'ont pris mon fils, non pour le 
' faire mourir immédiatement, mai» 
pour le livrer au crime, pour en fai­
re l’instrument de leur haine ; put* 
pour le tuer lentement, à petit feu, 
A loisir, et assouvir ainsi double­
ment leur ressentiment envers noue 
Oh ! quoique démon serait-il sorti 1« 
l’enfer ! Serait-ce un esprit Impur 
qui aurait revêtu un corps humain, 
pour persécuter l’lnnooen<'e ! Mqi 
Dieu ! lis le tiennent ; mal» lia m 
me le rendront pas. Jeune fP.’e. ai 
c'est lu!, comme vous ie dites. !J 
mourra -dans leur cachot. Jamais la 
tour de Goliath n’a rendu une de -»s 
victimes. On la rebâtirait avec les os 
de ceux qui ont péri dans ses flancs. 
Non... Je ne reverrai Jamais mon 
fils.

— Vous le reverrez. Dites-moi seu­
lement où je dois vous le ramener, 
où vous voulez l’embrasser pour la 
première fois ?

— O ciel ! ô terre ! ô mer ! s'é­
cria la pauvre folle de toute éner­
gie de son Ame et de sa voix: a ez- 
vous entendu cette voix qui retentit 
dans mon coeur ? Lequel de vous 
veut partager ma Joie, assister I 
mon bonheur ? Où reversai-je, oA 
embrasserai-'? mon fils ? Je n'en 
sais rien ; mais ce lieu-là. ce s^ra lî 
paradis ; ce’te heure-là. ce sera !a 
félicité. Oh ! alors, je pourra! mou­
rir ; j'aurai retrouvé mon bien, mon 
trésor, celui qui a fait la Joie et !« 
tourment de ma vie. Je n'aurai plus 
rien à faire sur la terre, qu'à le bé­
nir et à m'envoler.

On entendit encore la voix de î'«r- 
mite retentir dans la forêt. Il chan­
tait :

Que la nuit tombe. épalEve r som-
[bre ;

Que les esprits Impurs environnent
[ce lieu ;

Que la mort me Jette son ombre ;
Je ris, Je ne crains rien. Je possédé 

[mon Dieu.

— Entendez-le, jeune fille, enten­
dez les expressions de son bonheur.
II Jouit de la paix de sa conscience,
de l’amitié de son Dieu : oui, il est 
heureux. Il n'a pas connu le trouble 
des passions ; son existence u'n pu 
été agitée par ces émotions vives, 
profondes, qui prennent l'âme d»ai 
ce qu’elle a de plus Intime, s 
couent, la déracinent, pour ainsi di­
re. et la jettent ensuite, moulue et 
brisée, A tous les vents de ce monde. 
Ou si quelque blessure a Jadis fait 
saigner mon Ame, depuis louglcnipi 
fermée, elle ne lul laisse plus Q’!* 
le souvenir de la miséricorde jul 14 
guérie. Mais pourquoi son bonheur 
insulte-t-ll A ma misère ? Pourquoi 
fait-H tant résonner à mes orçillo* 
les Jugements de Dieu ? Pourquoi 
trouble-t-ll mon coeur par ces vér.- 
tés effrayantes quil peut, lui. ®n'■* 
sager sans terreur, mais qui f°nt 
trembler ma faiblesse ? Ab ! U **• 
sait pas quelle distance sépare * 
Juste plein de confiance du pécheur 
rempli d'effroi. J’ai besoin d être 
soutenue, et son regard m'aba: , 
me faudrait de l’espoir, et Je ne r®* 
çols que des menaces Et, pourtan. 
Je n’ai que lul au monde : un seof* 
Instinct me rappelle vers cet hoaim« 
auetère ; lul seul ne m’a pas ,
nue. quand tout le monde m ahan 
donnait ; lul seul a le don de refo1 
1er le* sentiments de haine, nui, con

____________________ «
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oeuf ton regard *4>èr«, »é© dan* le beau pays d» Fran«-*.. rnsts. Attend* un peu, jeun* homme, autre de* sept. pour sûr. u arrosera ’ ment, tou* <v»ux qui ont quelque ! u suit de lui porter «©cour».
ju*t* ; tt tn^l* i* me Mal* par délicate*»* Reçu! cachait avant de juger *i vite,

ave ; tout en lui n*o prêche .a pé- «es profond* sentiments, de peur —L'attente ue sera pa* longue
tcne*. mât* *a pénitence qui purl- jd attrister son vieux compagnon, et J’espêre que nou* alien* trouver ici v*x. coût dévoué* à la mon de vieil- quer

fe Mon Dieu ! *• dole vous WolT | au**i pour ne pa« gâter, par de*
ménagé

ce que nous avons, sinon cherché.
<r or* de m'avoir ménagé cette vues trop humaines, le but qu'il *'é- du moins prevu : une mort g.oneuse 
.sache de salut. San* ce nouveau tait proposé. Le sommeil vint en ef- pour le nom de Jéau**Cnri*t.

devo- fet oJore ses i>auplère« ; mais Cuth-

d* eon sang le pairble et tu ode* te droit antérieur sur le *«>1 doivent se 
■anciuAtre ; car ceux-,A. vous le *a-1orelre lésea, et chercher A revendl-

ir ancienne poeeefe’.on. Je 
t» même que quelque *ant«»n 
te pa» malgré la haine qui

te date Et «x>mme le
n'ont pa* tout fait, e’<

note ns Juifs 
une oblige»

m à;

'..Baptiste, que serais-Je
tiou pour leurs descendant* d'ache- *êpar© le Sarrasin du Jutf, mêler ses

nu* , solitaire *e mit A chanter : 

snœ. en ton nid d* verdure !
>4u. n'interromps pas mes hym- 

[nes au Seigneur
S snce. ô voix de la nature !

■ — C'est possible; rosis 11 y a 
bert l'avait entendu auparavant mur- quelqu'un par IA qui ne s'en accom- 

(murer dans un* prière:—Dieu d'a- modéra pas aussi facilement. J ai 
mour, railles sur elle Relu* du ciel, | oui parler d’une paire de beaux yeux

qui vont laisser couler bien de» lar­
mes. Tu dots les connaître aussi.

— Mais où ai-je don»- vu ta figure 
Ue Jesus-Chrlst T

prie* pour nous
Le bon écuyer avait fini par cé­

der aussi au besoin du tepos. comp­
tant un peu sur la Providence et «ur I maudite, triitro __ -----------------

D.ti me '®ul au désert. pour ® y t J * A-t oê 1 e de son fidèle ami, quand un dit le sire de Lou ville. Je me repen
[parler au coeur.

ver la beeogu© ; ma:» lis aur«>nt «le 
l'ouvrage, Je le leur prédis, vu que le 
Méandre n’a pas tout pris, et que le 
mont Cadmus eu la.sacra encore 
échapper. .. peut-êt re . .

— Comment, ma.heureux ! noua 
prend-on pour des victime* vouée* A 
la mort !

— Cala dépend «le* livres de l'Ecrî-

voeux A eaux «les fU» de Mois*. Mats, 
que di*-Je ? eu voilA Justement un 
qui arrive, et même plusieurs.

Un santon vouait, en effet d* per» 
«vr la f«>ule, suivi de deux autre* 
plu» jeune*, qui paraissaient atta- 
«'hé* A «a personne. Cushbert put re- 
couusiire le furieux qui roulait de» 
pierres du haut «lu rocher, et se fit

... Re>: .rons-nous, enfant, retlroua- 
f ce chant nous est un avert is- 

IVient que nous troublons sa priè- 
\ussi bien, ma tète s'échauffe. 

Votre présence, votre voix, vos pa- 
,ü es m’ont remuée Jusqu'au fond de 
axe . . O vierge aimé© de Dieu ! 

guérisse*, guérissez cette agitation 
e vous avez créée dans mon coeur! 

A s m avez trompée, peut-être, en 
vo .s trompant vous-même.. . Et ce 
Va t me chose effrayante, qui met- 

. ;t le comble A mon infortune... 
0 mensonge! ô vérité! A crainte!

*,pé rance ! ô doute ! A certitude ! 
b ,érre J A mer ! 6 ciel ! où ètes- 
VOi*i!4?.. où suis-je?.. Je me perds. 
ptti6 Pitié ! . .

j.a-lessus, elle s’éloigna, laissant 
jto^Jlc sons l’impres3ion d’une syra-
psthiqo® tristesse.
_Oui. encore une fols. Onfroy a

raison, dit colle-cl A sa suivante : la 
«Gis est aussi difficile A porter que 
*i souffrance. Mal» bâtons-nous ce­
pendant . nous ne pouvons laisser

bruit quelconque vint le réveiller, de n'avoir pas fait arrêter l'auda- 
La salle était MJuminée, non pas dl- rl«ux qui vint me Jeter une que- 
reotenient, niais par un* ouverture nouille Jusque chez moi. 
grillée, qui donnait sur une assez j — !>* Pufeet ! Auneau ! Olrlc le 
vaste enceinte, voûtée et construite ! troubadour ! Sepph'rab la folle! re- 
A la façon d’un temple. Un certain partit le méchant, d'un ton ssrcastl- 
nombre de personnages s’y trou­
vaient, dans une attitude religieuse, 
silencieuse du moins.

que.

lure que l'on admet. 1 «© vieux Sa 1 oc 'descendre sur ce que noua avons ap- 
« s j* l’Aacieu Te- .«.n.<-r.* et même pelé 1 1 e-1.'-]•;«>: ;•«•, pour être plus à 
eX'Muslvement du Pantateuq.;*, sauf :néu«* de diriger ses coup» La mine 
quelques excursions dans le» Parall- ; cruelle qu 11 avait eu «'ett* olroons- 
potaèae» et les Rois. Or, 11 »e croit iance ava t fait plaire A quelque <vho- 
autorisé A r««gard«r comme Amor-lse de jviu* «'ompooé ; mala *«*n oeil 
rbèen tout ce qui nourrit une luten- flamboyant et sa bouche grimaçante

Un concert de voix s'ê’.ova auesltAt, ! tion hostile contre la terre que Jé- indiquaient suffisamment que le feu 
mala grave et mesuré. C'était un 

— Nous pouvons eueore assister A |chant monotone et guttuial dont le 
un spectacle curieux. Raoul, dit prètr© donnait le signal en murmu-(a* A lui opposer.
Cuthbert «n poussant sou ami. Oui, rant un verset, que I’aaalsiance répé-

hovah LU a donnée C'est #.>n Inter- du fanatisme était toujours ardent 
prêtation. et il n'y a pa* ^rand'obo- <-hes lut. Il portait A la mabn un cou­

telas affilé. A manche d'os : *t la tra­
dition portait que «hH ok était «'élutAyez pitié de moi ! cria de

i>a lotts muette de» deux sacrifice 
tours aurait pu durer longtemps, ai 
un tiers n'était venu t'iuàefpoeer 
pour les mettre d'accord. Or, ce liera 
u était autra qu'une vieille femme, 
que «on costume trahirait ét.-uu 
meut pour une Grecque. 1* curiosité, 
en même temps que le tespecl, se 
peignit sur l«unes les figurée, lors­
qu'on vit Ral«v*«>phia (c'était le nom 
quelle portait) a.avancer 'era l'au- 
<el. 1*»3 deux rivaux abalaaèieat au*- 
ait Al leur* coutelas, par égard pour 
une femme d«»ut la sagesse était 
vantée A 1-aodlcê* et dans loua les 
alentour*, le»* parole* qu'elle pro­
nonça fussent rrstêta une énigme 
pour le brave Cuthbert, si son 
n'eût pris soin d'en traduire le seus. 
Apres avoir écouté attentivement , 
l apoeiat dit :

Teuton, «vite femme a une pru | 
«Icare et une éloquence con*«>iuuiA«. 
Je «‘ompi’iMi la que Raymond d'Autt«>- , 
che ait cherché A l'attirer A sa cour; 1 
il aurait, certes ! reiulu un grand ' 
service A sa cause SI votre armée a ' 
laissé M«<« os dans les champs d'icone !

Kerfs épuisés
Maladie désespérée guérie par

les “frult-a-tl»es"

«te

M IUtso, . 20 soAt IPta
Il y « trots au». J'Stsu «iAUiM>nt u>«'s-|

lain | mi h 
Cl

It'S

avant de noua faire mourir, res mé- tait en choeur. La laugu* iucounue nouveau la victime outre deux ver- d'un croisé. Il se mit au-MiAt en po-
créauts ont envi* de nous régaler et les gestes singulier* qui accompa- ;*ets hébreux. N'y a-t-il personne qui jsitlon de remplir les rites que sa »*<»- let «Un* le» mon issues «i« la Oapp» 
d'uno pièce do théâtre. Toutefois, ceignaient «'o cantique, lui donnaient entende ma voix ?
n'est pas pour nous que ceci se pré-! une originalité particulière. L'apos- - Mon Dieu s!! mon Dieu s! !
pare : car iis n'ont pas eu l'honne- i t*t promenait un oeil curioux sur le* . murmurait Raoul. frAmissant d'ira-
teté de nous avertir. Approchons- figure» d* uos deux prisonniers, et patience. Mais, inou pauvre ami, que
nous, < ependani, »'il vous plaît, et ; semblait étudier les sensation* que

e spectacle y produisait. 11 le* vitexaminons ce qui va s0 passer.
Lorsqu'ils furent A portée de voir le* deux changer de couleur,

convenablement sans être *us, ils ?uahd un cri douloureux se fut fait 
considérèrent d’abord la forme de re (entendre dan» un intervalle : cri où
bâtiment, et il leur fut aisé d'y re­
connaître un édifice religieux ; non 
que ce genre d'architecture leur fût 
familier : Jamais, au contraire. Il» 
n’avaient rien vu qui y ressemblât.

ils crurent reconnaître ces mot» :—• 
Mon Dieu ! ayez pitié de moi !

— C’est bisarro bout ceci, dit 
Cuthbert au traître. Je ne puis m’i­
maginer quel est le dieu qu'on adore

C d'aute! qui „ trouralt | *«•- •>.* «“»' «•
xu milieu, divers ustensiles propre*en ce» css-là, est certainement ce 

i. v a de plus torrib’.e : car il a 
;jj an?oi»ies de la Joie et de la dou­
leur. J'espère que la reconnaissance 
lb fera sans Inconvénient, de part et 
d'autre ; ces infortunés se guériront 
ci .tut..en:eût en s embrassant.

XXVIII

SI.VC.rLARITES STR SIN"GULAR1- 
TED

Le M'.ment où Raoul et son ami 
subissaient leur aventure était un 
ba:n public Ruiné eu partie par le 
laps de temps, il avait dû aux ter­
reurs inspirées par la première crol- 
ia.de de n’être pas réparé. Au fond 
Je l’srcade voûtée, qui prolon-

au culte, la contenance deR assis­
tants, surtout, ne leur permettaient 
pas le moindre doute là-de»8U6 A 
quelle divinité s'adressaient ces hom­
mages ? c'est ce qu’il n'était pas fa­
cile de conjecturer. Dans la réalité, 
ce petit temple n était autre chose 
qu'un ancien "forum” païen, élevé a 
la nymphe de ces eaux. Il avait servi 
plus tard au culte chrétien, alors 
qu'il était encore obligé de se ca-

— Ce Dieu lut puissant, Teuton, 
répondit le faux Grec. Il régna avec 
U naïade, étendit son empire sur 
des montagnes fameuses, pul* so re­
tira pour faire place A...

Co ne sont pas de» blasphèmes 
qu'il te demande, dit Raoul en l'in­
terrompant, mais une simple expli­
cation de ce qui c« passe sous nos 
yeux.

— Pas tant de vivacité, Jeun© 
homme. Ce que tu vols est un *acrJ-

cher. Depuis on l'avait abandonné nce ^lKf
pour des temple» plus digues, et au- 
jourd hul il devait servir A une cé­
rémonie aussi bizarre qu'inattendue.

— J'ai bien couru le monde, 
Raoul ; rnais Je proteste que Je con­
nais poin

; mais 
oint le costume de ces prê­

tres, si on peut leur donner ce nom

Un sacrifice ! Et où est la vic­
time ?

— Elle paraîtra en sou temps. 
Abraham n'en voyait point, et pour­
tant Il lut en vint une. Il y a bien 
des ressources dans ce T>©uple d'Is- 
raèl. VoilA le vieux Sadoc qui chante

teiit à ”un de ses cfités. se trouvait Ce grand personnage, avec sa mitre, lcomrre ,in mcr’e d : Liban. Je ré
r.e porte qui conduisait A une série 
ie pièces destinées, »emblait-il, a 
l’usage de malades. Des inscrip­
tions indiquaient les divers genres 
ie mi'.sdies qui venaient, là, chei- 
;her leur guérison. Ce fut dans la 
M.'J* des lépreux que nos guerriers

ne peut être un évêque catholique ; 
ce n’est pas non plus un prélat grec, 
encore moins un santon turc. Je ne 
vols pas à quelle divinité ce* gens- 
ci peuvent offrir leurs hommages.

— Et mol, v’uthbert, encor© moins. 
Le langage qu’ils parlent tout bas

furent Introduit». Elle était obscure I m'est aussi tout à fait étranger. Mais 
:t voûtîe. Différentes baignoires oc- j nous aurons le plaisir de voir se dé­
rapaient le pourtour des murs ; et nouer l'énigme, si on nou* en laisse 
c#,xc '.e pavé mouillé, et ^rtaius le temps.
autres signes, laissaient vejê que de- ; Le jeune chevalier parlait encore 
pu.s peu on en av^it fait usage. A qu’une voix hurlante interrompit le 
;©:ne Raoul et Cuthbert y furent-ils silence. Us ne surent d’abord ni l'un 
entrés, que la porte se referma sur j ni l'autre d’où elle venait; son tim- 
»ux. ! bre vigoureux avait secoué tous les

c’est échos. Mais i’orellle pouvait parfai­
tement distinguer que c’était là un 
cri de douleur. I>es cérémonies reli­
gieuses commencèrent. Le personna­
ge vêtu en prêtre était debout prés 
«le l’autel, pendant que les autres 
étaient prosternés le front contre 
terre ; il prit un livre et lut grave-

— Vous l'a voilerez, Raoul, 
une ‘■.range contrée que cet Orient , 
rien ne s'y fait comme ailleurs. .Te ne 
sera.? pas surpris d'y joncontrer des 
jens qui mangent par l’oreille: tant 
tes moeurs sont différentes de celles 
de no3 pays !

— Jusqu’ici, Cuthbert, Je n'y voie
pa» grande différence : nous sommes ment quelques prières, d'un ton éle-
prisonn.crs, et voilà tout. Dites-moi : 
»i quelque* hommes de vos enuemis 
t'avisaient d’aller, sans votre por- 
m.sMon, visiter un bâtiment public, 
et que l’occasion se présentât pour 
vous de mettre la main dessus : di- 
t*s-moi, ies laisseriez-vous s'échap­
per ?

— Non, Raoul ; mais J’irais plus 
rondement que cela. Je les tuerais, 
*1 leur figure ne me convenait pa.-, 
et e« serait fini. Mais ces gens-là 
vont nous plonger dans le mystère 
Jusqu’au cou, nous solliciter peut- 
**'!> de faire des révélations, et, 
*?rês cela, épuiser sur nous leur 
barbarie. C'est un fait notoire qu’ils 
ont traité ainsi beaucoup de nos 
malheureux Teutons. Je ne saurais 
vou» dire combien ils on ont attiré 
dans leurs pièges. ..

— Mais il se semble que c’est bel 
*■ bien nous qui nous y sommes Je­
té*

— Sans doute, et comme 11 n'est 
Pu permis de le faire quand on a un 
grain de bon sens. Car, enfin, qu'a- 

tous-nou» besoin de nous enfoncer 
dan» ces bâtiments prétendus de- 
**rts, et qui se trouvent tout à coup 
P « ns de monde ? Je ne pardonne

vé et solennel. A chaque pause ou 
verset, les assistants se relevaient, 
puis s'inclinaient de nouveau. Quel­
quefois Ils répondaient par un mot ; 
d'autres fois ils se contentaient de 
frapper la terre de leur front. Nos 
guerriers cherchaient inutilement à 
s'expliquer ce que cela roulait dire, 
quand un rire muet leur fit tourner 
la tête, et ils virent derrière eux l'a­
postat. La lueur, qui passait par la 
grille, leur permit de lire sur sa fi­
gure ce même sourire' railleur, qui 
ne l'avais paa même abandonné A 
l'heure suprême Cuthbert pâlit : 
c’était pour lui le messager de la 
mort. Cependant II ne perdit point 
contenance.

— Si ma fol était un p:ti moins 
sol'de, lui dit-il tout bas, je croirais 
que Satan habite dans ton corps : 
tant tu es habile à te tirer d'affaire. 
Je voudrais pouvoir un peu moins te 
haïr, afin d'étre forcé de t’admirer. 
Dis-moi donc : comment as-tu fait

ponds qu’il n’a pas peur d’être en­
tendu, bien que les Francs ne soient 
pas loin d’ici. Mais U compte que le 
Dieu de l'Horeb. . .

— Encore une fois, étranger, ré­
pliqua Raoul, ne nou» afflige pas par 
tes railleries blasphématoires I>1r- 
nous la vérité, et laisse là ten sottes 
plaisanterie». Le Dieu de l’Horeb est 
aussi le nôtre ; celui à qui il a cédé 
sa place comme tu le dis niaisement, 
est son Fils, sou propre Fila ; pnr 
conséquent il n'y a rien de déplacé, 
puisqu’ils pont le même Dieu. N'aa- 
tu pas su cela autrefois ?

— Vraiment le vieux Sadoc a bon­
ne mine, très bonne mine, repris l’a­
postat avec un ton aardonique. Il 
est peu probable que le grand prêtre 
Aaron ait eu plus de dignité que lui.

L'énigme s’expliqua enfin pour 
no3 guerriers étonnés, lorsqu’ils vi­
rent un mouvement se faire dans le 
fond du temple, et la foule s'écarter 
avec un certain respect devant un 
groupo qui approchait. Quatre hom­
mes vigoureux portaient un prison­
nier enchaîné ; mais les liens de ce- 
.lui-cl n’étalent pas tellement serrés 
qu'il ne pût donner à son corps de 
violentes secousses ; ce qui donnait 
fort A faire à ceux q-il le portaient. 
Aussitôt qu'il eut paru, les lampes 
«’éteignirent, moins une seule, pla­
cée vis-à-vis de l'autel. Un nouveau 
soupir s’échappa de la poitrine du 
patient : et le silence était tel, qn’ot 
l’entendit distinctement partout. 
Une pensée sinistre troubla tout a 
coup l'eaprit des deux croisés.

— Qu’est-ee que ceci? dit Raoul, 
le premier, A l’apostat qui souriait ; 
qui est cet homme qu'on apporte là, 
et qu'en veut-on faire ? Ne me refu­
se pas un mot d'explication.

— Le vieux Sadoc sait non mé­
tier. répondit le railleur. S'il est qu'il 
descende d'Eléazar, fils d'Aaron, je 
réponds qu'il n'a pas dégénéré. On 
voit qu’il a lu le Lévitlque, le* Nom-

puls-Je faire pour voua ? Nou» som­
mes désarmés. Impuissant* et. qui 
pîus ©*t, prisonniers. Je voudrai* 
bien pouvoir m’élancer Jusque-IA. et 
vous verriez que vous avez au moinu 
un défenseur.

— Tl vous en coûterait gros. Jeune 
homme, de commettre une telle Im­
prudence. Votre tête pourrait bien 
aussi tomber »»ous le couteau du 
vieux Sadoc. Il a déjà versé un aang 
qui valait bien oelni dec Obenard et 
des d’Ailonville.

— D*v Chenard 1 songeait le aire; 
maie où donc ce scélérat a-t-U si bien 
pris ces détail* ? Voyons, soyez hon­
nête. J© ne doute pe» que vou» n'ayez 
horreur des sacrifices hunuuns

Cela dépend, répond l'apoatat. 
fl est de» cas où c’est cho»e néc©s, 
8aire Vous ne vous feriez certaine­
ment aucun scrupule d’égorger un 
Sarrasin ou deux pour le Dheu que 
vous allez défendre. Eh bien I ce 
vieillard estime que l'immolation 
d'un chrétien aidera singulièrement 
au succès qu'iJ espère. Que voulez- 
vous dire ?

— Je voudrais vous prier de m'in­
diquer quelque moyen d'aller Jus­
qu'à cet autel. V

— Quoi y faire ?
— Comment ! quoi y faire ? Eh ! 

mat» arracher cet infortuné au sort 
qu’on lui prépare.

Voua n’y brilleriez guère. Etea- 
VOU9 fou ?

— Pas tout A fait. Si Je ne pou- 
vais sauver cet homme, fin moins je 
me battrais A outrance, et je mour­
rais avec lui,

— Voua avez 1© sang chaud, ehe-

vnge superstition exl.cenlt. avant 
d'aider A la p«'rpêtr»t!ou du aai'rlfi»-*.

— A'houb a bonne mine, dit le re­
négat, arec m légèreté railleuse. Ce 
n’««Kt pa» sans raison que le* santon» 
l'appellent leur père, ©t le* Turc*

doee. o'e«t A cotte vieille qu'en re­
vient le principal honneur. Bile c-vt 
la vraie nympho le ce» eaux Ce* 
au ht l’a pohiona qui empoisonnent le»
s«)ur«'»a, les tour* et les détour» 
qu’on vxvue fait faire, c'oet elle (Je

leur salut (toi ne peut rien voir de j l'entend* qui a'en vante), o‘e»t elle 
plu* vénérable qu© o» vieillard. Sanr seule elle seule qui I©h a Inventé*.
doute, il no serait pa* sorti de »on 
désert aana une circonstance aussi 
eobnvnelle. Il a «on grand coutelas 
de Dama», une J»me choisie, qui a 
déjà vu le »ang de plus d,-un «diU n. 
«>oinme lie disent. SapphtroJi la folio 
en ealt quelque oboe©.

— Ah ! cb»l ! dînait tout ba* le 
vieil écuyer, avec l'accent du déses­
poir. Ftaudra-t II être témoin muet, 
spectateur olalf d'un* si horrible 
exécution ! Mon Dieu ! mon Dieu 1 
«yue no auJa-je là av©o mon épée !. .

— C«v ne serait qu'une vl«Mlme ôf» 
plu», Teuton. Que venez-voua aus-d 
chercher par ici ? La faim, la aolf, 
la poussière »1u désert, la maiadJo la

t'arsts uns sONviIob d# IVst.ouac, 
.©ItM'pstl.Hl St un Sfuaeiueul da's u«r<s Je 
4>a*»«ls uie» nulls , tus <i»runr «u u»*»u avS-
•*«vh> tn.« faissii tr<>« i**m 4s feu<*a

.1 «>:sv» i< * bout 4» me» nus quand 
1* o»niuK(H.<t * prendra les " ITruW s Uses * 
par peut»» loers J su ai rUpeusS eu taut 
''»(* «Inusables 4c bottes environ, et, Itoeii 
iter, i v sut» forts si bien . iJiHird bui. oit 

s .ls i »tr * > ■ i •• ' ifc* Mv'.kié que J’sts
>< ■ ,|uh ... S . SUfAUZS «u bout.

mot, (s us voii4rsts pa» ms p»see? 
Fruit s tin sa" Je puis 4©ns tes re-

• ••u iiiNii'tivr cImV »rstj»emi-nt * qub*ot»qos
»oii(fr» «Mutins j'sl souffert." j

\liu# 1> On NKT T 
I.» nenMsitr n'est pss uns mu‘s die •'■ 

sel, mal» ls rS»uli «t 4» qur.que» on» dasj 
or^Anes vltsuv devenus mal'ide* Psns ‘.«a
• •as 4«- M.w» O'Mney. »«>n et e t ueresuc svsla 
pour «'«us* l'estomac faible et ls f«>ls ps-l

1 .Ms'll» 1a«s "Fruit « th«'S'' lut d*»nnê.| 
; rent 4s î« f«we A l'sat'.viusc, bit fa>'Ultèr««ntj 

lu «ttsostU'n lui tir,«ni *j[ir le foH> et lui 
ifiiértretit ls «'•'n»tlp*t.K>ii C'mi alors quai 
««*« nerfs prirent «In tnbuit. i

M «nu» u « es tout •• système ner»eu*t 
" affaibli ", |»reoss le« " Fruit » (lue« " IWJ 
In Imite, * pour t-(VP, nu bolts 4Vusai 2è>'J 
du'* * I.-4 p h* III I«'l-ua, uij eip©4AV4 
par l'niU a ib«« LtmlOd, oiust.

Li voilà qui affirme que ce neralt K 
«die à «*.nf«»nivr le poignard da .• le 
sein de ce chien d'OcoMent, »l dé­
jà ,. Al-Jn bi«»n entendn ?.. Oui, *1 
déjà. . . Mal» non ; nvmi urellle a mal 
salai »ea par«>l«ut... Fais donc allen 
ce, Teuton ; autrement. Il me aéra 
ImpoaaJble de t«» donner le sen* de 
ce tn.-ignlûqn* di«cour*

Ma a 11 était difficile A ('ud.lvbert 
de cou (eu r 1«» «"h jirln qui le fxiur- 
tnentffR En *e retounuint pour par- | 
\rr A Raoul, I! venait «le »'nj>cr*'evolr 
• 1> sou absence Ne doutant pas que i 
quelqu'un de «’r» Grec* perfides n« 
l'ait eu feulement enlevé pour on faire 
aneet un© victime, il e*t IA qui *'agl- !

de la part de ce* «1êm«ma InaruM. 
En garttr, Raoul, en garde I

Il ** troircMlt que t«Mitee le* por­
te» él.iîent s«»lgneu»eiuea% fl*muées ;] 
ithala que, per les (VUVHtllf*^ i

mort ? Ton plu» ocwrrt «©rail de t In- ! Le. qui pleure, et mv l)v«ro A une dou
dîner tovst bonnement devant Je» 
nouveaux erniboie» de ce» gena-ol. 
Tu pourrai» alors pa»err tranquille­
ment tea vieux Jotira dans une hono- 
rable ateance, .-an.- souvenir de la 
vetlle, aan* aoucl du lendemain. 
Quelqim Imilo. . . .

— Tais-toi. suppôt, de Satan, oh ! 
par pitié, taln-toi ! Que tea miséra­
ble» *ugff«-stlon» retombent sur ta 
tète f Tu es bien heureux que Je nol* 
désarmé : «au* cela, tu paierais do 
ta vie l'ignoble métier que tu fai*.

— U* sont bien en retard, reprit 
l'apostat en riant tout bas : Je 
oroyals le vieux Sa doc, ©t surtout 
Aboub, plu» vtf* que cela. Mais ,U 
veulent y mettre tout©» le» herbe* 
de leurs montagne© «t toute» les

leur d'autant plue pènlbl© qu'ello no 
pmit a'expriuier en llbarbè. 04 o»t co 
noble Jeune homme? qu© va-t-M de­
venir? que souffre t-ll au c© mo­
ment ? que souffrira-t-il tout A 
l’heure ? Oh ' a'Il pouvait, le rejoin 
dre, 1© défendre, ou mourir avec lui!

——HJlIe tranchera le délmt, repre 
naît Te faux Grec, «H© |©a mettra 
«vertaJncmont dlaooord, *1 tant e*t 
que dé J A elle ne le» y ait ml*. Ce 
vleage-là eet bien pâle . . Ai-Je bien 
entendu <e qu'elle dlaalt ? Ali ! la 
vieille aorcièt© ! que de ru-'K-s, que 
de lotira < llu a dune son Rite ! Mata 
si oette vhUme-cl leur menque, lia 
en retrouveront, fine autr©, deux nvê- 
ni«\ au bo*o(n. Jatnala un Gre»’ n'eat 
\ court da.ua so** dfv.-oirie. Toutefois.

er et ©u mônve lampe 
int d«>« specf.tcle*. Uiu 
t hr.nH la mort au<r lai

* senti n
rNi 4.
t.uit dllJ

prière» de leur culte. C'est Juate. Voilà bien du mouvement, bleu du

;

valier du poil follet. Patience ! peut- ! Enfin.., le» voMA qui commencent. | bruit. . . Qu'ext-oe que <*eci ?

. . __ bres et les Parai pomène-s. Il c ometpour sortir du gouffre où Je croyais, u‘r , . , ... ..
1 pas un rite, si mince qu il soit.t'avoir enseveli ?

— Je me suis recommandé A la 
naïade qui préside à ce3 sources, ré­
pondit lo mécréant d’un air sour­
nois ; et, docile à ma voix, elle m’a 

T-s au vieux Cuthbert de donner si reçu dans ses bras. C'est uue bonne
•^dement daox le panneau. Mais, 

revenir à ce que nous disions, 
Hez sûr qu© ces gens vont mettre 
'ia plaisir A nous tourmenter,
** Que jamais noua ne reverrons le 
•bit 11.

— Ainsi soit, s’il plaît 
*înl on 6e met au service d’un 

°aItr® ™®me Jésus-Christ, le moins 
• • ^ ■ puisse faire, c’est de 6e sou- 

■ “ entièrement A son bon plal-

— Jéaus-Chrlst, fils du Dieu vi­
vant, ayez pitié de moi ! cria le mal­
heureux destiné au sacrifice.

— Un des nôtres ! un Français ! 
dit Rao>ul consterné. Seralt-ll posai-

être votre tour ne tardera-t-H pa* a 
venir. Ce vieux Badoc peut avoir be­
soin de plusieurs victimes. Du reste. 
Il serait trop tard ; car Je crois que 
l'opération va commencer.

PJuaieurs de nos lecteurs ignorent 
peut-être qu’une coutume en vigueur 
chez les Juifs fanatique* d’Orient 
était d'immoler on secret un chré­
tien, pour faire avec »on sang cer­
taine» aspersions lustrale*. Got uka- 
ge n était point général comme ou 
peut le croire ; mais un événement 
peu éloigné de nous semblerait prou­
ver qu'il n’est point ©nrore tout A 
fait bunul des moeurs Judaïque*. 
Nous voulons parler du meurtre du 
père Thomas, capucin, dont l'Europe 
chrétienne fut s! émue, 11 y a quel­
ques années, et dont le* fila d'Israèi 
u’ont pu décliner !a responsabilité. 
C’était quelque chose de aoniblable 
qui allait se passer dans cet antre, 
décoré du nom de temple Ce vieux 
fanatique s’apprêtait à plonger «on 
glaive homhclde dans le sein d'un 
guerrier chrétien arrêté par surprise, 
rattachant sans doute à cet acte 
quoique espérance de se rendre pro­
pice le Dieu du Siu&ï.

En (fi. t, la victim© ©et posée sur 
une espère de tréteau et dépouillée, 
malgré son énergique résistance de 
la partie supérieure de ses vête­
ments, ce qui laiase voir à nu son 
cou et sa poitrine Mais la foule des 
spectateurs que ce apeot&c]© avait 
rapproché» n© pei mettait point A nos 
prisonniers de reconnaître a©* traits. 
Sob exclamations A Dieu, A Marie, à

Toute* Je» cérémonie* étant aohe- I» renégat n'avivU pas achevé c©s 
vê©a, la foule «‘écarta, pour laisser parolee, que dAjà ii battait prudem \ 
tuie dlstanc© con-venable entre elle i mont ©n retrait»*. Un grand tumulte.1 
et le sacrifice. Los deux saerifh a- <«n effet, h© manifestait dans l’«*n'©'n- i 
leurs, placé» l'un en face d© l’autre, to : un homme armé d’une hache ve- | 
de chaque côté du tréteau, tenaient ! naît d'apparnttre subitement, fnp j 
leurs couteaux A ia main, mais res- pant à dr dt© ©t A gauche, et pou»
talent ImmobUeB. On suralt pu croi­
re ou que la pitié suspendait leur» 
coups, ou qu'une sorte de civilité le* 
taisait hésiter A proniro l'initiative, 
lie renégat a© chargea d’expliquer 
cette énigme.

-Je m’en doutai*, Teuton, dit-!!, 
sans perdre pon sourire narquois ; 
les voilà qui ho dl»put«jnt le droit de 
préséance. J'étais là quand 11a fai­
saient lour pacte pour cette affaire- 
ci et qu’ils avalent déjà tant de pei­
ne A s'arranger Cependant il était Hit 
convenu que l'ancienneté ferait le 
droit. Mai* le coquin d© Sadoc s'ima­
gine sans dont© que les longue» priè­
re» qu’il vient de réciter lui ont bleu 
valu l’honneur de frapper ie pre 
mler. Common! c©]& finira-t-il ? Je 
ne serai» paa étonné que le premier 
coup de couteau ne fût pas pour la 
victime.

Deux tigre* d’égale force, et pla­
cé» à égaie distance d’une proie, 
pourraient seul* offrir un© Juste ima­
ge des deux fanatique* vieillard», 
lueurs yeux, tantôt balgaés, tantôt *e 
rencontrant et *e heurtant, pour ain­
si dire, leur» lèvres pincé©», leur 
front ridé, leur Immobilité même : 
tout exprimait la vivacité de la Ja­
lousie et de ia fureur qui le» op­
pressaient. Deux culte» rivaux »©m-

tous les saints vénérés en France, j blaiont se personnifier en eux : l’un, 
ne pouvaient Jailer ue doute *ur sa i divin dan* son origine, mais ayant
patrie. Il avait d'abord semblé s'ir­
riter vivement contre le sort qui lu: 
était préparé ; mais, A mesure que 
]© moment du sacrifie© approcha t, 
li résignation paraissait s© substl-

eréature.
temple est désert ; c'est ce qui fait | d'y penser, 
qu'elle n’eat pas difficile pour le 
choix de ses adorateurs.

— Il le faut bien ; car tu ne me j il déroule ee6 jtextes ! Je peuRe qu’u 
parais pas avoir débuté par le culte < n’oubliera pas les ^nathètnes de Sa- 

A Dieu, j des naïades. Tu ne fais, Je crois, au- mue! contre le roi Agag C'est un 
cune difficulté d'en convenir. ! passage solennel. Il nous donnera

— Aucune. J'ai offert mes homma- j aussi, maie pins tard, un petit brin 
ges à Notre-Dame ‘de Chartres. A du cantique de Débora : c eet un 
saint Martin de Tours, à saint Adal- morceau euperbe. Pour le moment.

cédé «a place A un pius parfait, com­
me l’ombr* A ia réalité ou i'aurore
au *ol« “
loi sublime, retranchant à l'esprit 
pour accorder aux sens : tou* les 
deux propriétaires tour A tour des 
lieux eacrés ; puis expulsé* par leur

tant devant lui prêtre» et a**al«i>inta 
Le* deux ou trois porte* n'éfHlont. 
paR a z Urge* pour donner past» 
g© à la foule. Bientôt le temple »e 
trouva dérert. Or, r© guerrier était 
tout * Implement le sire <io Ifouvlllc. 
A fore© do chercher, Il avait trouvé 
un paseago secret, «'était saisi d * une 
lwi/;he, e' ruait entreprendre »» I de 
défendre ou de vouger ia victime.

—- Est- « vou», Raoul î s'écria 
CuUibert, transporté de bonheur.

, doue dit que vous serez 
toujours notre sauveur, notre unique 
ressource ? J'nr tou» 1e» saint» du 
cl*l ! indiquez tuoi donc lo pa»»a*o 
pour quo J’aille vous rejo’ûdre, et 
vous aider, s’il le faut, liént «oyez- 
vous. mon cher enfant, mon cher ai­
re do Luuvlilo ! Voua êtes bleu le 
trésor de» trésors, «t le héros de» 
héros.

Cuthbeit ne tards pas A trouver 
i© couduit souterrain, par lequel son 
ami avait pu pénétrer dau* le tem­
ple : ancien canal dcatlnô à amener 
une partie des eaux au récipient, 
mais tout délabré par l'effAt de l'a­
bandon et du ornps fl avait fallu 
un ©©nain courage su jeune croisé 
pour s'avenurer dans ces sombr©» 
profondeur» ; il l'avait fait, i*j tr­
iant, dans le déair de sauver oette 
malheur©!.»* vlni.ne. Quand Cuth­
bert 1© rejoigult, il était occupé à la 
délier, A la ncyouer, pour ia rappe-

Volci longtemps que son ; b:« qu’on tongeât â... ? Je frémis (tuer chez lui aux terreur* de la na­
ture. A peine iuterrompait-U par

i —Le vieux Sadoc connaît son his-j quelques soupir* le» invocation» que • céleste rival ; pu!» »e ré n nnt ©n- 
; toire, le cher bravo homme! Comme j formulait l’Impaeeible Sadoc, lequel, fin nour lui falro la guerre, uia'.g.é

tantôt élevant les mains vers le cie:, 
tantôt ie» posant sur ia tète de 1 ho­
locauste, appelait les malédiction»

î, ‘ ° h°nnement, et que Je m’eu-
Ctnne 80u* ’es xlle* de la Provlden-

d »V ■ °1 *Cuyer a© P.ut s'empêcher 

»h» « 8^mPlicitô et l’héroïque
/ .0R de c« Jeune et vaillant
Un.rirer 11 savalt cepondant quelle 

- e sollicitude vivait au fond de 
foçur. j; ne doutait même pa»

saint Pierre de Rome. Je ne saurais a'Abraham. Je vous disai» bien, Teu 
compter les cierges que J'ai fait brû-^on. que la victime se trouverait ;

1» un fil» d'Israël n'«n maiyque 
Encore 'ne fois, reprit ie rire

f*'- i,,a nu^ ©*t sombre, Je sens que bert d’Augsbourg, voire même a : ie voici A la Genèse, au facrlflce 
soimneii appesantit ma paupière ; ' ** ““

Cuthbert, que j© m’étende
1er à l’honneur de ce» saint» person-[ JamalB un fil» d'Israël n'en manque 
nages. Plus tard, J’ai retrouvé d'au 
très divinité», et Je l»ur al offert 
aussi me» voeux. Les circonstances 
font beaucoup sur l'homme

— Fi donc ! dit Raoul, avec un 
geste de mépris

— Pas tant de superbe, mon gar-
t — —«cul, çon ; ta Jeunesse ôte le droit. U ---------- ------- .

arj D <“Qt vu, si la nuit l’eût per- ne faut pas que l'oisillon qui essaie j occupé psr ce que les Israélites ap- 
t ' !»fme border «a paupière,. ses ailes en remontre au vieux cor- pellent les Amalécite». ou des Amor- 

0uv®nlr de celle qu’il avait lai*-^ beau, tful a essayé de tous le» cll-jrhéens, ou de» Jébuséens. ou tout

1er A la vie ; héla» ! A peine s'il res- 
l'autre. dégradation dVn>j tait encore un feouflle dans ce corps

pâle et affaibli. Tout c© que les deux 
amis p.iren. obtculr de cette bourbe 
moulante furent ce s deux mots : 
’Tiulens".. . ''Poison''. Le premier 
voulait dire qu'il appartenait à l’an­
tique famille de» Uuiens ; le second 
indiquait qu'il expirait, victime du 
poison.

Le renégat avait donc bien en

leur mutuelle antipathie.
L'espace étant piua libre, il fut 

donné A Cuthbert du voir Ja victime
divines sur les profanateurs de l’hé- Otait un beau jeune homme. p!e;n tendu, murmura l'écuyer ; cette ln- 
rltag© de Jftodb. Le sang bouillonnait 
dan» le» veine* du vieux Cuthbert, 
qu’un© telle atrocité révoltait.

— Espère-t-il, ce misérable, plaire 
A ia Divinité en commettant cet 
odieux assassinat ?

de foi ce et de vjg .eur portant dar<» 
fi physionomie le cachot do sa ra«e 
e*. de .-on caractère. Il paraltnait âgé 
de vingt ans, au plut ; et c'était 
vraiment dommage de voir succom­
ber d'une manière ause! ignoble une

Il le paraît. «Sadoc est un hom-'gl intéressât© victime. Sa figure
tait très pâie ; ses yeux fermés, leme plein de fol, q il jouit parmi les 

d«j Loorllle impslifnté. penscralt-on siens d’une Juste réputation de zèleîealm© profo 1 de »e» traita l’immo-
A porter les main» sur cet homme ? et de sainteté. Quelques-uns le sur-ibl'.lté de toute »a personne lui don-
Serait-on aêssz cruel pour Immoler nomment Eiéazar. d'autres Onias. {iraient l'apparence d'un mort. Ce 
une victime humaine? ! plusieurs Mac h a bée : «e qui prouve j pétaient là. «an» doute, que le» ai-

— Cela dépend un peu du pays j la haute estime qu'on fait de lui. Tu ; gnes du Pieux recueil.ex. at d'une
qui Ta vu naître. S'il est vécu au 
monde dan» quelque coin de terre

fâme «rêature l'avait empoisonné. 
Noz prétendu» alliés sont «in»l nos 
plus grands ennemis. Le bon évêque 
de Freisenger ue se trompe pa* 
quand U affirme que. si nous ne 
noua hâtons de sortir ie ce miséra­
ble empire grec, pas un de nou* 
n'arrivera au terme du voyage.

— Sainte Vierge ! dit Raoul, A «on 
tour, le voilà qui trépasse Ne lais­
sons pas sortir cette âmo généreuse 
sans raccompagner d’un mot do 
prière.

Ire plus pressant serait de nouscomprend», Teuton, Que. dan3 le pé-jftme re préparant au dernier sacrî- j
ril commun, toute1 le» force» se réu-lflce. Le» larmes venaient aux yeux (sauver, mon fils: «sr J'enteols par 
nissent contre i'eunemi. \ ous arrl- de l'écuyer du sire de Rançon, au- là de* bruits suspects. Voyez-vous, 
vez. là. comme deB envahieseura, : tant de compassion pour cet Infor- voyez-vou* «e* r»u qui mettent le 
comme dea aacrllège» : ;raturelle-1 luné qu’à cause de l’Impuissance où nez â l’air ? Attendons-nous à tout

v«vy«lt poindre d«M ligure». *ur 
FI««1I«*« I* UuiHpo projetait *4 pâle 
lueur. La lune. «iul v«ti»H <1© «e le­
ver, ««u vos ait. miel une t ««Ville J*«H 
uàtre *ur «'»«• *lnl*trre olyRtf», «t ©a 
augmentait le mv>tèr«» « t le nombre. 
CV* fête» humnin*^, se monërarrt en

»> ■ f le*
une auz autre*, c»|!«» là uieu*çan 
tsta «'©Ile -cl r*l|l«'U*c», .>rrratent tiien 
ie plus aiitffuller et eu mônve t «m 
L© pluh effraya 
• ourage qui eût 
chanvp «le bat aille pouvait k© *erntl 
tiTvpudenant devant «ette s« 
fant i imagorte. qui t .-n ait auLuit 
monde dr» esprit* que du moiuW deJ 
oorp» Au«*al n<»« deux gunrrterg 
ctaleut 11» gl»< é» de i erreur. Un 
foi* ««nrore, il» »e trouvaient prison 
nier» Insure yeux étoiuvô» ne pnorne- 
fiaient «le l’une A l'autre de >••* »l- 
uietre* figure», »aun trop s’imaginer 
« quoi aboutirait, cotte myatliloatlon.) 
l'reuant enfin sur lui. It»«»u1, tou- 
j ou ru houiUatnt, toujoura Impétueux, 
a’approc.he, lai hio tic A 1* main, d‘tlD«l 
•lo ««e» ouv«'t*tareu : Il volt toute» oen 
tèt««H dtoiparaltre. et a© p«*rdr© dune 
d’ob*o\ir» souterrain», A peu prê* 
«viuinio <1«w< sroooiiiiJeN qu'un p*s- 
nant «ut prend, et qui plorwwuL daue 
fond de leur» nmrale En prêtant l’o* 
rel llo, J© »lro d© Lou vil l«f u'eivfendlt 
qu’un fa.'bl© clapotement «/’«au ; re 
qui lui apprit, que res f<>•**««* »«>'iter- 
raln©» étaient. nutnnt d'aqncduca.* 
Mais un rire railleur attira bientôt 
«en atteulUrn par un trou à ra» do 
terre U vit une figure s'euiier à ua 
rayon do la lune, tirer la langued 
fr«»n«*©r 1© sourcil, fair© t«»ute* 1«W 
grtmarna d'un mauvais plaisant. f 

Mal -en ©n«xu w toi, ajmatat miiF 
dit? dit-il, 1 an© un ni«><jvenu«n^ 

d’impaUence. La f«-itua« pr«<rwIrH0» 
elle toujour* plaisir A m© uioutrsoi 
te* traita hideux ? 1 i

l/n mécréant se mit A rire au4 
éclata. ,

--Tu te vola, ohevallar <l«u p«d> 
f«>llet, on apprend toujour* «iiiflriqn^ 
*hOR«» «»n vlellllssaut. Confet^a© qitf 

(lu n'aval» Jamal* vu de choifus auaht 
drôle*. ii

1)1» donc aussi rokvérafe1*** 
N'oet-c© ps» la domlère <1«ja lâcher 
tés ? Quoi ! vous êtes trente, et voué 
fuyez devant «leux guerriers ? |

—- Le» nympliee sont Umldea, re­
prit 1© moquwur ; oiles almoat l'eauj 
mal» non le N»ug. La mère Kaloso-> 
phi* r<»ugir«it d'on vereur un© gout­
te. Fille «le Minerve, ©U© ouït)»© leJ 
art» d'agrément. I/a botantquo a apé^ 
dalcmmt attiré »<>u att©utioa. Ëüet 
«nmiialt foitoa les eapè'©* d© clfuèe 
©t toute» les variété* «l'aconit»...

-* FaralMez donc, homm«w sans 
coeur, criait lo air© d© manière A fai­
re pénétrer s* voix dan.i tout©* <•©» 
cavité» ; je voua délie loue, tant que 
voua soyez. N”«»»e»-vou» pas tenir tê­
te à un seul ? N'avez-vous d'autreé 
armes qu© la rua© ©t 1e polaon T

Pour le moment, elles leur suf­
fisent. sire du poil follet ; mal» plus 
tard. Il s© peut qu'on en emploi# 
d'autre* Qu'Importe, du reste, do 
quel!©» armes on se sert pour so dé­
barrasser d'un ennemi ? Comme dit 
la mère Kalosoph u. le* herbes sont 
§ produit de la terre aussi bien qu# 

ie fer ; et le poison de la vipère no 
la protège paa moins que la oorne 
ne garantit le boeuf, et ies griffes de 
la p«nthèr*. Patience !

Ce dernier mot n’était pa» ache­
vé, qu’une flèche vint frapper le Jeu­
ne «‘hev«l!©r A la poitrine. Grée© A 
sa cotte de mal]]**, *11© ne pénétra 
pss. ©t tomba à ses pieds.

— Traîtres ! s'écria-t-il hors d# 
lui-même LA< hes ennemi» ! Alliés 
perfides I

--Tu es difficile à contenter, cher 
fiancé, dit la voix railleuse. 31 on te 
parle de Jus d'herbe», tu t'irrites ; 
si on te présente une point© d’acier, 
tu t'emportes : 11 n'est vraiment paa 
aisé de contenter te» goûts

Une pierre rebondit en ce moment 
sur !e Jambart de Cuthbert, sans 
qu’on pût deviner de quel côté ©U# 
venait.

(A suivre).
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g. FXKI'THKRK 
de régll»*».

S. Eleuthôre. Kamouraska, 7.—Di­
manche dernier, le 23 du courant a 
eu lieu ft 8. Elouthère la bénédiction 
solennelle, de la nouvelle église par 
Sa Grandeur Mgr Bégin

Grand concours de visiteurs venus 
de S. Alexandre, 8. André, Ste Hélé- 
ne, etc.

A 9 heures. Mgr Bégin ;>rocMe ft 
la bAnMMIon imposante de ce tem­
ple sonrptueux. A la suite de cette bé­
nédiction, messe pontificale par Ha 
Grandeur, assistée comme suit

COURRIER DE LA PROVINCE
jgiitot on» été ft ru A me d apprécier 1m b res de tour famille, le H Av. J. R. 
Hitriune de /.Me et d** dévouement que Gagnon, ouré de Caba.no, le docteur 
i<« I>a.mes (Insulines dérwineent pour , K L. Dubé, Notre-Dame du I/ac, J. 
l’instruotlon et l’Aduraution des Jeu- 3 Gagnon, du département dm l’Iu- 
uee fuies qui leur mont conflua Cos (ArlmiT. Ottawa, M. et Mme Km Ho 
ieiuve iM-na>n<nes, sortant d'une te’- Gagnon, M. et Mm» l*»ni« MourWm, 
> -6oole sont capa.hu!» de faire fa^e à Caihsmo, M. Lucien Grenier. 8. I!u- 
toutsi lee situations de !a vie, grftcs bort.

Chez M Joseph 8. Pierre, MMe M.Archlprétre: Rév. Ferd. (rameau, aux cxn,nuisances tant morale* que 
curé de 8. Roch de» Auhiaieu. matérielles, qu'ellos ont puisées dan»

Diacre d’honneur: J. F, Dumals, op »üLn{ a»lle. 
curé de S. Den;« '

Soua-dlacre d'honneur: Honorlua "
Deachénes vicaire de S Alexandre. I* 26 dernier, après unscour e |,j j 

Diacre d'offtoe: Ferdinand Massé. maladie. s éteignait paisiblement | .

1S Juillet: Jos. Robert Camille, fils Isale de la Banque Provinciale, est en 
de M. Mietiel r>e«coteaux. froinagter, visite chez ce dernier, 
et de Mme Alexlna l*a bonté. Parrain Malade».
et marraine: M. Arthur et Mlle Aüda. Dimanche, au prône, on a recom- 
frère et soeur de l'enfant. mandé â nos prières Mme Cyrille

20 juillet: Joseph René, fils de M. 
Roch Lachapelle et de Mme Eva Jo- 
yal. Parrain et marraine: M. Nestor 
Houle, cousin de l'enfant, et Sara La­
chapelle. tante de l’enfant.

23 Juillet: Joseph Edgar, fils de

Desruisseaux et M. Ebene Houde, 
tous deux dangereusement malade». 
A pr»|MM d'élection.

On parle de quatre ou cinq candi­
datures dans le comté, en vue do»

dan» le Soigneur M. Athanase Pour- I*« plutea fréquent** que nousaumônier du couvent de Bellevue.
Sous-disvcre d'office: Jan'ier I-T- 

ch&noe du Collège de Ivévls.
L'abbé Eug. Laflamme, de l'Arc.he-

véohé agissait comme maître do* cé-1 M. Arthur Lu pian, vient d être pAréa.
r émou les. | cruellement éprouvé par un Incendie) fl UiAKffr 7._ Ivu)n<M der,

Soucy, d*’ tite Roee, Mile E. Lafor««t,
8. Honoré. . __ , __ ... _

Chez Mme veuve A. 8. Pierre, Mlle M. I^éopold Cotneuu et de Mme Anna prochaine* élections.. Bip ron» que 
Eléonore BourgeauU. , Labol. Parrainer marraine: M lFon tous cea candidats ne se présenter n

Comeau et Mme Emma Br-U, son point, car le choix des électeurs se- 
épouss I rai: bien difficile.

M. Imelda Alberto, fille de M. Température.f#itu A l'â** avancé de 80 an*. Nos avons retardent beaucoup le travail » ,, X'_ v. T \ . ^ i .. , „ „H.vu « . age v ...uU„„ | J. G. Connolly, marchand, t de Mme Nous avons eu la semaine dor-
oondo éanr«a ft la ami.le. , Blanche Forest. Parrain et marraine: nière, surtout les 3 et 4 août une
* ,*u’ , . ... 8. MWiER | M. George» Connolly et Mme Octavie température écrasante, étouffante.

L’abbé Joe Bourque du Collège de qui a détruit de fond en comble sa 
Ste Aiuie tenait l'orgue et M. le curé demeure 
D Ohenard de 8. Bleut,hère dirigeait unie solennité.
le chant. <w»'ennlté de 8te Anne a amené

On a rendu une magnifique mesee ^ ^ ,ln rrand nombre de fldé-
harmonlsée avec beaucoup de sucrés heureux de s'approcher en ce

A la suPo du préue. M le curé JfMjr d„ ,a Saln>1* Tftb^ w ;1
Chénard a remercié gracieusement dire cnmrnunion fréquen­
tons ee« invité» et partirulléremnnt (#„ hm,n„„r daTMI notx© pa.
8a Grandeur: il a eu pour Elle '»» ro!j„„ A ,a Kra,ni. messe, M. le curémot touchant pour apprécier lhon-jA profltâ ^ ^l|T par!or
r.eur fait par 88 PrrtsPTy><\ ! avec enthousiasme des grandeurs et
roltsiens «d reculé* si Uolég au ml- d ,laB9.nrp, ^ cefto grande Thau- 
lieu du bols II r slgqaié en outre i' ; 
l'attention de »>a paroisae la géné- ^ boni

Connolly et Mme UCtavle tempérât 
Hamel, son épouae. Ce qui u'empè he pas que la fenal

29 Juillet: Fablola Doréa. fille de j^cri achève Ije plus grand nombre

rosit* de M. H. O Martineau, mar- bonne Ste Anne, nous dit-il, par 
votre FliVe MaHe et son Fl's Jéâu»

nier le 31 Juillet avait leu ft 8. Lud- •s’<î^^ Dubol» et d»* Mme Angèle des .'ultivateurs ont fini d'engranger 
ger. le eervloe e«t la sépulture de Mine Koney. Parrain et marraine: M Phi-' leur foin. La pluie que nous avons
Jo*..,ph IXaWbine, née Ootnvie Bégin; l‘,rura G-irardln et Mme R. Anna 1 eue hier a fait beaucoup de bien ft la
A cette occasion, l'église *^a1t rovè- Bourbeau. son épouae. [terre, qui avait soif depuis long-
tu» d-e »c» j/lu» l*e’es parure* de ,fr 8°ût: Jo» Klex. Alhan, fils de l temps. Nous en désirerions davanta- 
deull ; H y eut chant et musique M Alexandre Goulu, industriel, et de g*.
exécutée avec brfcHiuvt sucré*. T/Agll- >Ini<* Hofto <*• Llm* Connolly. Par-, 8. ALBAN
se /tait remplie d'une foufte de ;>s- r&^' marraine: M. Nestor Gouln et Délégation.
rent* et d'ami*. Edouardlna Rlvard. son épouse q . )b Portnenf 8.—-Hier la

Mme Dallaire a été enlevée A l'nf- J Annf,w<'. flI,« M'! oommission’f»x>laiiT« de S. Alhan a
faction de* «ierns par la cruelle mé- \*lérl«n 0**b4. forgeron, et de Mme ,Wputé aui>r^ d„ Premier Ministre
n In gîte ; «*1!« était trèa t«t1rnAe A S. Alcxandjlnat omeau. I arraln et inar-|d provlnoe de Québec, le Rév. M.
ï'Udgcr. raine: M. f>éflIré Dubé, cultivateur de * K R(m>aUi CUJ? de n<^ro i)arols-

S Lucien et sa dame, Mary M-l MM. Philippe Germain, prési- 
gneault, aïeule -,c 1 enfant. ' d„'nt d<e la «»mîmUsicm, Jos. LaHaye.
IWH-éfi. sec.-trés., Armagh Ploher et Napo-

M. Moïse Bourlteeu, époux de Mme léon Germain. Les membres de la 
Tulle Proulx, et décidé à 1 Age de délégativom étalent accompagnés de

A la famille épio^vie. nous offrons 
nos plus sknrércs condoléances.
IHver*.

Le 23 Juillet Mlles Anna et Rose 
Aimée DaHalre et Mlle Marte Anne

rh.nrt <3u»bto. I. don.-, t , ,
teur d une statue de S. Gérard. I . , . , , ,

I^e sermon de circonstance a été'° 8 ° ' ' * !-------- ------------- --- ----- ---------- -------- - ,
donné par M. le curé Thlhaudeau. de 1 Victime de l'onde. Dubé sont allée* visitor las Révdes «^a-nte-trelae ans Etalent présents M. B^rnéon Deltsle. député du corn-

• • i \fercred! lerniV A :'Ag!iee parois- - ■ • !a Charité de S. Iwvuls de a sa 21 s^'A au Fédéral, qui de-

léancos ft la famille al cruellement 
éprouvée.
Divers.

J** travaux d’agrandissement de

ron a»»c Mils AdéUa Trudell».
Rn promenade.

Mme Alfred Bergeron, de Wottr^ 
est en promenade chez »on frè-u 
son beau-père, ft Ste-Kuialie. ** 
Pèlerinage.

l’n très grand nombre de p*-*™ 
ne» ont parties en pèlerinage t <,1. 
Aune de Beaupré. ‘ *
IMv»»n».

U* travaux d agrandissement de ! M. Edouard Rheault est „
notre église aussi bien que ceux de pour continuer ses études che, > ’ 
l'école du village sont très avaucés; j pères ft Terrebonne 
l'extérieur en **< fini. j _m Hercule Bergeron de R t

MM. Zénon Bergeron et John Bus-; Dard. MM. R. Aubry Henry }w 
slère» sont à élever de nouvelles hft-1 ron et Orner Aubry.’de Ste-Eul» 
tisses dans notre village et M. O. Jo-j sont partis pour aller faire \*l rll 
ly es* ft faire agrandir son magasin. , coite* dans le Manitoba.

I/e-f institutrices de cette année w- A l’hôpimi.ront: Mme A. Neveu. Mlles Alexlna 
Ladouceur. Albondlne Paquln. Arnica1. Alphonse Desilets est de retour 
Bergeron, Antonia Cingras et Elodle d® I hôpital des Trois-Rivières oft ,i 
Paquln * 8"bl une *rav« opération. Il ..

I bonne vole de rétablissement.
' llaptèine.Bon succès.

Mariage.
M. Télesphore Prescott ft Mlle Ma­

rie Trudel des Etats-Unis. M. Jean- 
Baptiste Prescott servait de témoin 
A son fils et M. Xavier Généreux, 
servait de témoin à m nièce.

S. CVBILLE

M. et Mme Luc Bergeron, une fl u 
Marie Jeannette, Arraanda p8r-ra ' 
et marraine, M. Roméo Bergen 
Mlle Emélia Bergeron, cousIû 
soeur de l'enfant. et

GENTILI. Y
I lécès. 'Malade*.
8. Cyrille, L'Islet, 8.—M. Joseph L1«0e"tîily'^ï!eo,et’ 9 ~Ro<'otnman. 

Caron, Boucher, a eu la douleur de ' e«* * *\i f0rT,mf‘ d5n*ftreus«.
ixjrdie »a fille la semaine der- jS?*J «a-
nière. No* sympathies. rll du 5e rang et Mme Jos. Ferdl. 

nand Baril, du 4e rang.
Itéré*.

A la fin du mois de juillet est dé- 
cédée Mme Philippe Gtmest du 2s 
rang.

tralt.é la bonté de Dieu «' largement si» e avait lieu la sépulture de M. France A S. Gé>déo«n : e^lcB sont re-
manîfesté dans no» églises Monsei- Arthur Gosselin, noyé aooideiTtwlile- 
gr.eur Bégin a adressé quelques pa- ment A Montréal, 
roles de félicitations et d encourage- Nos condoléances fi la famille, 
ment aux paroissiens de S Elcuthère •p1BTH„v
qui tou. .ont .nrhantt». .t do Lut j trava,„ d„ .ou. 1.
église et de leur superbe fête de bé- direction de MM. Giroux et Létour-

venuo* onchantAfw de leur ixrorn«na 
de.

-- M. R. Bergoron eet en proinene- 
de chez son frète M. F,. Borgoron.

Nos RR Soeurs sont arrivées de 
leur retraite la tjetirvaiine dernière.

""prCn m.».. ou. II.u 1. k*n». »•*“ *•»»«•"•••«•
diction de la statue de S Gérard et s FRANC OIS DI' LAC
on procéda A la cérémonie la plus 
touchante peut-Hre, l'entrée solen-1 ^ l^ua'onnar.
relie du S. Sacremeut duns le nou- R- François du I -ar, ^ amaska, f>.

terni le. La procession de la Le couvent de S. François du Lac,

re, Adélard, Georges, Freddy et valt les présenter au Premier Mlnl*- 
Egnas Bourgeau fils du défunt, Jo- tre.
seph ProuJx, IAou Proulx, William j Sir Lomier Gouln a accueilli les dé- 
Proulx, etc. légués avec l'exquise urbanité qu’on

17 Juillet: Mme Hélène Choyer, I lud connaît et 11 a promis d être leur 
épouse de M. Joseph l.efebvre, cul- fidèle Interprète auprès de l’hon. Se- 
tlvateur, ft l'ftge de quarante-trois orétaiine Provincial, M. Déoarle, pour

l'chtentiom du subside qu'ils deman-

Yislte*.
M. (Georges Dancaïue. de Jeffrey,

N. H., e»r en visite chez son père, M.
Augustin Dam»use.

AI. et Mme Alfred Carlos, de Ste- 
Perpétue sont en visite chez son pè- ***' Passage.
re, M. Onéslme Carols. j A Gentilly: Mrne Boromée Gênait
Décès 'et Mlle Jeanne Vallée de Qu*v

Dln>«nch. a «M reqommanda «„x lMmt Dllnche “**««• dM *Ut*.lV* 
prl.ivs J.-üte Dastous. d!» de Joseph
Dastous. diècédé dans Ontario, A l’â- Le 13 août aura lieu à Gentilly 
ge de 13 ans. June soirée dramatique et musicale
Diver*. i donnée par les jeunes gens de Gen-

Notre curé wt parti immédiate- dan8 la ma,8°n d’éoolft du vil.
ment après la mcfise pour le retraite 
ecclésiastique A Québec.

—Mme Z. Boisvert et aa flMe Mil» an”;a , , , 1 , . . . , -------------------- ------------- -
M *r*nt pour uti^ pro- ^%Îm ^ lépuHurê, 19 Jull- ; ilrvnt 6»t Qui lou rporrn^tîrn dp îal;p pr^t à couipcr, chose qui s’68t jû-

lage.
Voici le programme qui sera exé­

cuté:

meinade A QuAi*** et A Ste Croix. 
Adieu nu mr iule.

let, MM. Joseph Lefebvre. Charles et ! construire un couvent dans notre mais vu da.ns notre paroisse 
I J. B. Albérlc Lefebvre, Dr J. T. A. ! paroisse * > •>
Gravel, Nestor Painohaua, Arthur Les délégués sont revenus calls- SPE AGATHE1 »aas une qulnsaldie de tours MO’c* ('amirand, etc. faits de leurs démarches et oon- * hlc mariage.

veau tenu le. La procession ne i ue n»uvnu «r rrmivun w u u«t, 'j^nna ** R.-Aimée Dal- . 1er août: Mme Rophne Drouin fiant» en l'avenir,
vieille chü:>°!le A l'églls* .«'est faite agréablement '•ii > sur la rlvb're 8. mre dlron' adieu au inonde et A Agée de 51 ans. éi ou-e de M. Geor- ; lu-nniir.
entre une double hab> formée pc.r i.. l'rançols. au milieu, de Bon bo.-nge jjjr cultivateur. Etaient ft sa ! M . ’ . . croisse l'ab-

•Ute» ‘'be* lw» Soeurs 1» ,a < barlta de 8. sépulture, le 3 goût, MM Philippe.1 - ^ (le notre P8-1^018*®- aD

Les foins sont terminés «t le gral_n | Entrée........................ . . .Duo de piano

MM. Jos. Gosselin enfrorreneur. et l*« amélioration» modernes. offre I Louis. A ce» Jeu-nes ftlles dAvouées 
Thomas Raymond, architecte, méri- »'i* parent» qui désirent procurer A rouis souhaitons beaucoup de coura 
fcr.t certainement des éloges; Us on* leur» enfants l'éducation Boignée et 8®- 
accompli unfi oeuvre très appréciable 11 air pur de la campagne, tous le» , f j» fondre, 
et qui en leur faisant honneur honore avantage» désirables, 
rn même tcmT>9 M. le curé de S. Eleu- nrRU ... ..
fhère et te» digne» paroissiens. Cette * ■*'■■■•
église en pierre avec parements en 1 . , „„ „
brRiue d'E^ORs» mesure 150 pied» Si? Germaine. Dorchestpr. 5. La jjjatanument* aratoire»,
de longueur sur 58 de largeur avec dernière semaine de Juillet rwtera,
sacristie ft deux étage» de 45 pieds mémorable par ces décès. Le 25 1^ (.AF t HAT
eur 31 pieds C'eet un monument qui dernier la mort foudroyante est ve- Décès.
pourrait figurer avec avantage dan^ nue enlever ft l affertlon des siens I Cap Chat. Gaspé. 7.—Dans les der- F^tteT^cîTand Ln «, u 
nos prlus riches paroisses; c'était le l'n de nos braves paroissiens dan» la nier» Jours de juillet, s’éteignait dou- ’ 1 rcnand. en es le gérant
témoignage unanime d^s visiteurs qui personne de M. Charles Dnuln. fils, cernent après une longue ot pénible
n’ont su qu’apprécier et louer l’esprit ftRé de 31 ati6. Il laisse une épouse maladie, la petite Blanche Boivln, ft I-a récolte de foin est très belle;

- R'CZ\%'*LÏtri u JffiST :« «!
Drouin. Uim-at Pépin'. Alfred lu- ' "rnl"* “® ■» re,rllt*
gène Caillé, etc. Mariage.

La foudre o*t tombée sur la gran­
ge de M. FM Chabot «t la brûlée de
fond en comble, heureusement 11 eut | h«cbel et de Mme Cordôlie Bernier
le tempe de sauver ses animaux et OsJase Fopulalre. itrand. tous d«ux de la paroisse

Notre Caisse Populaire a été fon- ^°*ns-

Ste Agathe, IéOtbinière. 9.—Le 7 
avait lieu dans notre église le joli 
mariage de M. Gaudia» Poirier avec 
Mlle Emérina Mercier, fille de M. 
Zéphirin Mercier. La bénédiction nup­
tiale fut donnée par M. S. Turcotte, 
curé de la paroisse et les Jeunes fil­
les se sont beaucoup distinguées par

Chantons le Peuple Canadien.
Ouverture..........................................

“Les cousins du député” 
(Comédie en quatre actes par E.

Z. Massicotte)1er entr’acte.........................................
Fanfare de Ste Geneviève

Chant.........................................................
Par D. H. Rheault, N P.

Duo de piano.................. ’.................
Par Mlles M. Ange Tourigny et 

Alice Baril
3 août: M. Annette Elianne. Agée Hier matin a\-ait lieu, en l'église leur chant et de nouveaux cantiques I 2ème entr’acte.......................

de cinq mois, et enfant de M. Arthur, de cette paroisse, le mariage de M. M. Alp Beaudoin touchait l'orgue A Fanfare de Ste Geneviève
j Donat Falardeau avec Mlle S. Ber- j'heureux coup’e nous souhaitons Lu0 **-e chant

dée le 25 Juin, avec l'aide de M. Fé­
lix Leelerr, avocat et gérant de la 
Caisse Populaire de Douvllle. M. Ed.

beaucoup de bonheur 
Malade.

La fenaison tire à sa fin et les M. Arthur Camden est aetuelle- 
eultivaleurs sont satisfait» de la ment A l’Hôtel-Dieu de Québec oû 11 
quantité et de la qualité du foin. a dû subir un© opération pour l'ap- 

La réooite du grain promet d ètre pendicite. nou» lui souhaitons un
! prompt rétablissement.

peine Agée de dix ans. enfant bien- celle» du grain et des pommes pro­
mettent beaucoup.

bonne.
Méchanceté* de la foudre.

Dimanche, la foudre e«t tombée 
sur la maison de M. Geo. Morin. Elle 

Le 6 août p. m., pluie abondant a brisé un pan des nvurs de la mai­
son ed renversé un M. Maxon, sans 
toutefois le blesser.

Funérailles.
Le 5 de ce mois ont eu lieu les fu­

nérailles de Mme Vve Lazare Bou­
langer décédée A Québec, et autrefois 
de cette paroisse. Le deuil était con­
duit par ses deux fllle3, dont une re-

d’entreprlsp de la population dévouée et un enfaut. _ - —
de S Pleut hère. Nous ’es en féMcl-1 Le 27. Mme veuve ré e»tlne njm4e de M. A. Boivin
tons de tout coeur, leur bon exemple Harnoi*. épouse de feu Alexis <’ham- Aussi Mme M. Larrlvée, née Blan- __ ,
noua fdlfle en même temps qu'il berland. premier colon de cette pa- ; ctaette. Son service et sa sépulture J te et bienfaisante, 
éveille noire admiration. rotsse Devenue veuve, Mme Cham- ont eu lieu mercredi, le 2 août. Elle.

berland épousa M. Hubert Roy, ©♦ laisse deux enfants en ba^ âge. ARMAGH
S A) { Ff dernier décéda à 1 hospice de S Diver*. Heureux anniversaire. aussil paralysé Mlle Petit qui est IA. le Juge Carroll et sa femme et ses

Ste-Flore, Champlain. 5.-T e 26 ! onL.galê^ îi*'défunte^voyait der-! *>• »« fur« no’,F J8t [«v^nu ^ la , Armagh Bellechasse. 7. — Jeudi Plt^e Bouger ***% '
fô^Vltil^lSTÏ Mr- Ct SSÏÏSeT- UDe diZa,ne de JOUre|&n\i^rAe Knï £ I SÏïïSprr1®5 aftSrW
Grenier, épouse de Jean-Baptist. Du- !... 29. Mme veuve Anthime La- ; . T-f» fc™***™* ot ^unf»|J!A Prud.ent Morin. de S. CaJetan ! JJS S ^ e0C°r€ v. 1^1*:. ^ ™e _9.6té.
pont. Parrain et marraine: M. An- montagne rendait son âme à Dieu !*>îî2î!BjJPni _^ranCl norr,bre de parents | ‘__
ton! Grenier et Ocfavie Dupont, de avec grande résignation. tout dernièrement d’une jolie séance ,et d'amis so sont empressés de ve- 8 COEUR DE M*HIE
Shawinigan Falla, oncle et tante de %iH|aA, dramatique et musicale Tou» ceux nir fêter l'anniversaire d'un de nos Température1 enfant x Q’>l >' ont assisté s accordent â louer plu» anciens colons d'Arra.igh. A sa _

r-xo civTP , Ccp J°,,rR derniers M. le curé n acteurs et actrice» pour la manière grande surprise, lui fut lue une
(Ai - a.» lit. porter le saint Viatique « Mme parfaite ave° laquelle chacun a rem- adresse accompagnée de radeaux su-

In memorlam. Fr» Gosselin, gravement malade. pu POn rèle . Notre public a su les perbes. offerts par ses parents et
Cap Santé, Portneuf. 7 Diman- Quaranre-Heure*. encourager et aura de pii« le mérite amis et présentés par son filleul, M.

che soir décédait à Cap Santé. M. pu jPr nu 3 courant a eu Beu la , d avoir participé ft une des plus cha- Sévérin Roy, âgé de 16 ans.
Wilfrid Vézlna, cultivateur, muni des cérémonie des Quarante-HeureR" pat rltables oeuvres: la régénératiou des M. Morin remercia bien chaleureu-
aacrement» de la Sainte Eglise un temps magnifique. Chacun s'est •Vo,f8- jsement les personnes qui ont bien

Une maladie longue en Implacable falt un (iPVoir de s'approcher du di- ' o**'1 !e programme : voulu lui faire cette grande généro-
Recoua sa forte nature, Jusqu'A ce vin banquet de l'Eucharistie pour y Ouverture: Lu*ts piel, iuo. irité. aiimi que tous ceux qui prési-
qu enfin * ne ronjestion cérébrale le puisor iPS grâces et les bénédictions M"~* n "
clouât sur une couche de *ouffrance* indispensables P notre salut
atroces qui devaient remporter

l^es nombreuses et patientes visi­
tes de son curé allumèrent en son 
âme de bon campagnard les convoiti­
ses de l'au delà et le préparèrent ad­
mirablement A la réception du saint 
viatique; on lui rappella cette parole

Nous réitérons nos cordiales re­
merciements à ccb distingués curés 
pour leur dévouement.
Remarque.

Quand aurons-nous un corbillard 
convenable ? Mettrons-nous hlpntèi

Mlles B. Durasse et B. Cèté jdaient A l'assemblée. La soirée fut
2. Le Crucifix, chant. . . . Faure agréabiq. !o chant et la musique y

B!. Côté et Alph. Mivllle ont régné eu maître.
3. ”L oraison funèbre", de Mme j M. Morin, malgré son grand âge,

Bourgeois a pu chanter quelques chansons.
Déclamation par Aip. Mivllle

4. I.e Moulin des Oiseaux, drame en ' WEEDON
un acte. Balle au champ.

______ _ _____ ___— . Ia comtesse d'Hermontal. . B. Côté \v#»#vtnn ivnu0 c u
de St Paul “que le* peines de ce hu feu ce char funèbre qui sen* 1 an- Catherine Durand, meunière. . . baj]e au ohannn «À dt*Mmn.r 1 1 li!Î = 
monde ne sont rien en comparaison 1 tlqulté. Plusieurs maintenant se soi- M. L. Mivllle piUÉ. ji .jéfait dern^èp*mAn?
d«*s Joie? ft venir Aussi la mort lui vent d'une voiture quelconque pour Rose et Rosette, ses fille». . . clubP du Noir n-? ï o
apparut-elle dans sa réalité ft la fol* î transporter leurs défunt*. Allons E. et A. Mivllle i aj utJr/JtLTî d*J
effrayante *t réconfortante: lugubre chers amis, un peu plut» do respect Jeannette paysanne...............T Mivllle ^,llh ov,___ deux^*
comme le» tentures qui la aymboli- pour no» morts 
sont, étincelante comme l’auréole qui El’SERE
nimbe au ciel le front -dos JusteR . Il |j,.trnit4.
s'éteignit donc paLiblemen* ; une Joie . .. », n-* 7 rrr,»
douce Illuminait son visngo. pendant ? EusM*» T ■ - IJt • —
que sa famille pensive, la mine 
sombrle. recevait son dernier sou 
Mêlas, son Ame b était envolée 
ciel, et ses 
Liaient s

Pet» Pierre, tambour du village. . . j me 0l“b de Sherbrooke.
I. Côté K. FLAVIKN

5. Récitation. “Il rairaeulo'*. . . Retraite* ecclé»i»*tiqur*.
S. Fiavlen. 1/otbinlère, 7.—M. le 

curé est parti hier midi pour Qué­
bec. afin de suivre les exercices de 

premlèr© retraite ecclésiastique,

RI. Côté
V. Delaporte

as- ffanvde retrait*. ,>rèc-hèe parWJ- t 6. Le Docteur Oscar, comédie en un 2 
pjr, PP. T. N. Forget ot O. AiUard. O. M. | aPte......................................A Marg **

.............v a....... au -J a” <ft Jul'.: ç* T. asslBtance Lo Dr Oscar Moris»*au. .Alp. Mivllle .L.... ..4 j, K , Q-
O* veux fixes et limpide sem- fui nom.bre-use et assidue A tous .e* Briquet> 8on serviteur. . .P E Côté 1 nè a„éh 80V* fU Sén,l!

f.r... n'irradier des clartés céleste* * xe-rdoe». Vemkredl reoouveHemeau (;aulln< cllent....................... D. Mivllle 4a*81?
Il fut regretté dan« la mesure qu'il <lw promesse» de L-mpèrance^ a- ^ Morlsscau. père. .A. Lamontagne !,.OIj.n‘ n ' 1' rt,u do 1

vait aimé, et Dieu sait si son coeur bllsepitmnt de la Wgu« dTi Ba«^rè- j*Une peintre..........................J. i>*page , >•. 6 ',indl -1 ao<ît J)ro~
ouvrait facilement ft l'amltlé. C est Coeur. Dimanche clôture de la re- 7 Sortle Vahe brlllante duo l„îî‘".ilL U ^ y0Ur eUX daQS

pourquoi un cercle nombreux de pa-Jtraite offrande dos cou.romnf» par no» 
rent* et d'amÎ3 se pressait autour de chère* petites fi 'c* et consécration 
•es membre» glacés, ave» des accents A a Salnle Vierge, 
dep rière sur les lèvre», Durant tou- Dan* 'aprè»-<midi â L8ô heure dé- 
te la nuit même cortège et mêmes part du Rév. Père Forge*. V*» Jeu-

8. Coeur de Marie, Mégantic, 8.— 
Il faut chaud, oui. beaucoup chaud.

Sous l'action bienfaisante du beau 
soleil d'août, les grains vont mûrir A 
la grande satisfaction du cultivateur. 
Ce temps est rempli de labeur pour 
lui, mats combien il est préférable A 
cr?lul de l'ouvrier.
Réparations.

Les travaux du presbytère avan­
cent rapidement sous la direction de 
M. Zéphir Joliroeur. entrepreneur- 
menuisier, de 8. Isidore. A l'autom-

Nous offrons nos plu» sincères con­
doléance* A la famille éprouvée.
En visite.

Dimanche dernier Mlle Anna Beau­
doin et M. et Mme Johnny Paradis 
et leur flllettft étaient en visite chez 
M. Jean Beaudoin.

Par Jlme Dr A. E Dumont et 
Marie Poisson

Duo de piano.......................................
Par Mlles Rosette et Jeanne 

Tourigny
3ème entr’acte.....................................

Fanfare de Ste Geneviève
Duo de chant..........................................
Par MM Gaston et Lelou Lesieiir

Duo de piano.......................................
Par Mlles Marie Poisson et Alice 

Baril
4ème entr'acte..................... ....

Fanfare de Ste Geneviève
Chant..................................................

Par D. H. Rheault, N. P.
Duo de piano................................... .... (

Par Mlles M. Ange et Jeanne 
Tourigny 

“Le Kounl”
(Dialogue-bouffe par Régis Roy)

ôème entr’acte................................... ....
Fanfare de Ste Geneviève

Chant.........................................................
Par D. H. Rheault, N. P.

Duo de piano..........................................
Par M. Ange Tourigny et Marie ' 

Poisson 
“Chicot"

(Farce en un acte par A. V. 
Braseau)

Fanfare de Ste Geneviève
Finale: “O Canada’’ (C. Lavallée) .

Choeuï

réservés. 35

S. SEBASTIEN
Fea.

S. Sébastien. Beauce. 8.—Il y a 
quelque temps déJA, le feu détruisait 
sur champ la récolte de foin et de 
grain de notre co-paroisslen. Omer rn , „ ,
Boutin. Les pâturages ont aussi é<té D t,u t8a.U'^1 - *1° ' * * T* * * * '
dévaRtés et les animaux sont ainsi . tn»rlP„n »‘ lieures- du rt
privé» de toute nourriture. La cha- deau ' 30 heures- 

ne nous aurons un presbytère confor- ritê, si e.n honneur pnrmi nous, ne 
table dû A la générosité des parois- permettra pas que notre ami souffre 

x.-.. trop çe malheur Relevons son
courage par une générosité propor- Décès.
bluTtCtd»gfl.1rn.deUI„n,,<".a rrle s- Be.ll.bliu». ? -ce
vro. sans tadrdir. ' ■». à . oeu- I m,t|„ a « i l'iglis. pt-

Réunis aux pieds delà grande d o(lt est très chaude. cultiva- i fis' OIIIim n
Thaumaturge du Canada, dans df ] e?nTlne7la^écSke^uTo!nt6^PB A la famille éprou -e.
accents mêlés de confiance, de Joie ÎPrni!‘?fxr 8 recolte uu foin. I^e grain v„i
et de reconnaissance, nous avons |psf . eü1 Plusieurs endroit* I s‘sance*

siens. Certes, ce n'étalt pa» sans be­
soin que ces travaux ont été mi* A 
exécution.
Le pèlerinage annuel
de la parolRse à Ste-Anne de Beaupré 
a eu lieu le 16 Juillet,

Admission: sièges 
cts. Adultes. 25 cts.

S. LAZARE

La défunte Hait 
Nou» offrons r, *

chanté le cantique aimé :
Daignez. Ste-Anne en un si beau Jour, nei‘r-

et n attend que la faulx du molason-

De vos enfants agréer l'amour
De |m.-sage.

Deux bonnes petites Soeurs de 
1 Institut des S. S. de la Ste-Famllle,
Sr S. Epiphane ot Sr S, Grégoire. 1 Mariage*. 
Cette dernière est venue viaiter son

Nous avons cet été. grande abon­
dance de fruits de toutes sortes. 
Aussi en Jouissons-nous largement.

BEAUMONT

L'épouse de M. Jos. Lamontagne i 
fait cado&u A son époux d'un fil#. 
Parrain et marraine : M. Alpii. Bi­
lodeau. marohamd. et son épouse.

L'épouoe de M. Wilfrid Couture 1 
donné à son époux une grosse fille, 
baptisée Maile Thérèse Cécile. Tar- 
rain et marraine : M. Alph. Chabot

Mozskowskt, j0',1," P* *
B. Ducasie et B. Côté 1 Accident»

S. ROSAIRE I 16 JeUnCIJosaphat, n3s de M. Dubois, en reve-
, W-M Service anniversaire. j nant des champs, ft cheval, fit une

supplications Jusqu'à la sortie du <•*- ne* g<<n» se J»ent fai' u«n devoir d oc- p Rosaire, Arthaibaska. 7.—T^e 17 chute qui lui valut de »e démettre 
davre. La douleur «lors produite fut 1 oom.pagner le Rév. Père Jusqu'A *<>• I juMiot denier a «A chanté !e «ervl- un bras. Après avoir été trouver un 
un peu celle que cause une bandelet- tre Dame du Lac. 'ce anniversaire pour le repos de l'â- 1 remetteur, ses soufirances augmen­
te brusquement arrachée de la plaie [RVès. me de feu Onfelme Gui'llemette. 1 talent au lieu de cesser. 11 a dû se MnnfrAnt .h», \t r*ha Pam.in
à laquelle elle adhérait. Le cercueil y ^ jud'tlet. M. Alexander Caron De |>a»<.agr. rendre à 1 Hôtel-Dieu de Québec où t ^jme i>aurent Selby de Mont-

V°7Sr lÆ» '.fto.Il '* «te P««l««n #!.«.• Noua .von. .otuolWnon. d.„, .. " r«»* " 1 50,!“ ------
derrière lé- crirbiltard \ l'arrl- fi» .tu ^ a ' fl^ d° 14 an!’- . i Paroisse ’a visite de deux Soeurs de
convoi, !a cloche du' village ‘égrène . 2 1 V^Chaî’ ' Hd'Arthaba»l«ir|.Me. qui

nie Levesque, êpou®e de^ M. < nar- demandent 1 aumône 'pour le soutien 
le* Bo*#é, morchan-d. ft )'fc*e de 27 dftS p^avT** et des onphellns. 
an» et 5 moi*. Elle laisse pour la j Mme veuve Luc Béliveau et Mlle

A ... . , , , Beaumont, Bellechasse. 9.—On an- et son épouse.
Sî ‘ lï an ÜDC°^ ’ T u?1 pm,r raardl prochain le lô i M. et Mme Jo*. Côté font pari à
Val 11 anenurt e^rie « flJ\\ î rl “.OÛn douxA ^lls mariages: Mlle Ma- leurs parents et amis de la naissifl
\ aillancourt et de sa famille de re- rla Patry A M. Ernest Morency, cul­

tivateur; M. A. Nadeau, cultivateur 
A Mlle Mérilda Poiré.
Diver*.

aillancourt et de sa famille de re­
voir leur enfant après une si longue 
ubsenee.

S. CHARLES MANDE VILLE 
Vacf vient-

8. Charles Mandoville, Masklnon- 
rt5 8. M et Mme Philippe Paquin

dans les airs le glas funèbre du dé­
funt, ce pendant que la dépouille 
mortuaire glisse sous les feux des

revenu chez lui le même Jour ou le 
lendemain et depuis ses douleurs 
ont été on diminuant. Ce falt prouve 
une fols de plus la grande habileté 
de nos soi-disant remetteurs !

Samedi dernier. 5 août, la farall-clerge? ardents, au milieu des tentu- j ApOUX 01 ROpt *nfa,lt* *n <*«na Béliveau, -de Doetln. *mt en . |e de M. Dé,.ré Caver a été éprouvée
viake chez M. Grégoire Béliveau. j eiie ail8sl par lin accident qui aurait

réal, chez M. Olympe Gingras.
Mlle Aide Paquln de Warien, chez 

M. Siméon Bergeron.

De ce temps-ci beaucoup d'étran­
gers son. heureux de venir respirer 
! air pur de la belle petite paroisse 
Je Beaumont. Notre digne curé a aus­
si eu le plslslr de recevoir plusieurs 
membres de sa famille. Mlle M

ce d’uno fille, baptisée Marie Kcs». 
Parrain et marraino : M. et Mme Jo». 
Fortier.
Divers.

Mme Cli*. VU,Teneur* de S Lizars 
ainsi que sa fille Mme Omer Aubin, 
Jo Chariesbourg, sont parti* en rll- 
légiiature au Saguenay et aux EMu- 
lementA pour une quinzaine de jour». 

M. Jos. Nadeau est de retour

re3 violettes qui courent sur les murs *’a?

Hudon et A Hudon toutes deux de «l'un voyage qu’il a fait A Québec, 
....... — —_____ Ste Emé.ic aussi Mlle A. .M. Hudon , pour affaire*.

M. A. et Mlle B. Bergeron de Ble- , de Nontréal. nièce de M. le curé, i —M F. X. Thompson était dn pa»* 
zard Vally, Ontario, chez M. Joseph Jea»ne Hudon de Québec et Angéli- «âge A 8. Laaare o* Jours dernier». 
Bergeron. | ne el slri‘'e Hudon de la Riviere! —M. Antonio Thompson nou* »

M. et Mme Zénon St-Laurent de ‘f _ ^ mm I quitté» pour aller reprendre ,c■= étu-

du temple
M. 1 abbé Jobin, curé de S. Epipha­

ne, célèbre ft 1 autel, assisté de MM. 
les abbé* Poulio*, curé de la parois­
se, et Léon Gray, du Grand Séminai­
re, comme diacre et sous-diacre. Une 
messe basse est dite à l'autel de la 
Ste-Vierge par le Rév. P. Dallalre, O.
M. I., missionnaire dan» la Saskat­
chewan. Des motêts et cantiques im­
pressionnant* mouillèrent bien de» 
yeux.

Une assistance compacte emplissait 
la nef: toute» les paroisses environ­
nantes étaient largement représen­
tées. Il y avait aussi une délégation 
de Forestiers appartenant à la Cour 
looale.

Une femme et neuf enfants survi­
vent au défunt. A travers les as­
saut! de la douleur, tous *e souvien­
dront que la vie n'eet Ici-bas qu'un ! De retour, 
pèlerinage court et aride, aboutissant 
pour le Juste àla félicité éternelle.

Qu'il repose en paix !
UN AMI.

lues funérailles amt eu Itou lundi 
le 2 4 au milieu d'un grand concours 
de ipaxentB et d'ami*.
Mariage.

Mardi. 1er août M. Joseph PWlle-

peux |»E KINGHKY I avo*r do» conséquences très gra-
.. . " ! Une voiture chargée de foin sur
. îartage». lequel s'était placée une jeune fille

S Félix de Klngaov, Arthabsska. 8. avec un enfant, renversa tout ft coup 
M. Philippe Uarlguan. cultivateur. .) cause d'un accident de terrain. La

rin unissait sa destinée ft Mile Laure fils de M. Gédéon Carlgnan et de Mme Jeune fille a reçu de fortes contu- 
Botioher. Instltutrloe M Achille Pel- Ad-éllne Descoteaux. a\ec Mlle Yvon-lsions qui l'ont falt souffrir mais qui
ierlm servait de témoin ft son fils et 
M Edmond Boucher ft sa fille. 
OomniLsaire» d’école*.

MM. Louis Langlois et Napoléon 
Lajoie ont été élus connul«<sakr» d’é- 
oole en ramiplacement de MM. Elle 
Dubé et Piorre Nadeau, sottant de

ne Michel, fille de M. Joseph Michel, i ne l’empêchent pas de vaquer à sa
besogne. L’enfant s'est démis et cas­
sé un bras II a été conduit Immé­
diatement à l'Hôtel-Dieu de Québec 
sous les soins du Dr Lace rte.

marchand, et de Mme Léa Le ma y 
—M. Hector Goderre, cultivateur 

de Dummondville, fil» df> m. Joseph 
Coderre et de Mm*D. Anna Blanchet. 
avec Mlle Clara Duplessis, fl lie de M. I .Sépulture
Mm/'. “ de Mt<II dernier. 2 aoû., ont en lieu

rharre. , ' I” rpron. 1er (uner,llels de Mm Jean-Baptu-
M Sannuel FVvrtln a été élu préei- Baptême*. te Bédard, décédée le 30 Juillet,

dent. Le* a«itr«§ commissaire* sont1 3 Juillet: M. Anne Gilberte. fille Mme Bédard souffrait depuis l’hiver 
MM. Th* Gagnon et Arthur Laca*se. de M Eugène Caillé. Parrain et mar- dernier d hydroplsle abdominale et a 
M. Jo». Castonguay a été ré-enga. é raine: M. et Mme Albert Lebel, onde tdd. s’iw'omber finalement ft l’urémie 
secrétaire.

S. REMI
De retour.

8. Rémi, Portneuf, 5.—Les RR. 
B8. de notre oouvent qui ont suivi 
pendant quelque» semaines le» cour* 
ménager* ft l’Eoole de Roberva! sont 
Bevsuues enchantées de leur voyage.

et tante de l'enfant. [ Ql,l s’est déclarée à la suite. Elle
5 Juillet: Jos. Roger Marc, fils dei8,lt falre généreusement le sacrlflco 

n iiAV. zSSF M. Willie Deshales, fromagler. Par- de sa vi« et elle est allée en recevoir 
rain et marraine: M. et Mme Motse Lanlftr^0,P^n^: E,1« ,al8®« u"

éploré, trois fils et une fille blen-ai- 
més.

Nos condoléanoes ft la famille en

vent de* Fine* de Jésus, Notre-Dame ‘
duLjc est dan* sa famille pour le* 9‘ JuiIlet: Jo§. Ro*Pr fil.

^TT'Mme Ths. G««non sont de I ÎW
retour d'urne promenade chez leurs | “ n i a n®' M* et ',nie MaJ°rl* 
parents de la Rivière du Loup et1 qU?4".’Tï
Cacouna.
En visite.

M. et Mme Ths. Gegnon avaient 
le plaisir de reoevoir plusieurs mem-

14 Juillet: Jean Ernest Lionel, fil­
le de M. Armand Crète, inarch and.'et 
de Mme Lydla St-Louis. Parrain et 
marraine: M Ernest St-Louis et sa 
dame. Antoinette Goulet

deuil
De (MiMtage.

Mme Desroches, de Ste Anne de 
Beaupré. est actuellement en prome­
nade chez M. le curé, son oncle.

—M Samuel Bibeau, beau-frère 
de M. Bernard, gérant de la suocur-

Fall River, Mae» , chez M. Adélard 
Gingras.

M et Mme Joseph Provost, chez 
M. Louis Provost.

M. et Mme Delphls Robert du Lac 
Témlscamingue chez M. Eustache Ro­
bert.

Mlle A. Grondin dos Etats-Unis, 
chez M. Siméon Provost.

Mme J. H. Kiffer cjtez M.Chanles 
Paquln .

M. Vlctorin Gingras chez son pè­
re M. Olympe Gingras.

Mlle Alberta Paquln est allé pas­
ser une huitaine chez son cousin Oa. 
Paquln. de 8. Gabriel.

M. et Mme Alexis Paquin sont al­
lés passer une quinzaine au Lac Té- 
miscamingue.

Mlle Eugénie Loranger est reve­
nue d’une promenade d'un mois chez 
ses parents de 8te Anne de la Pé- 
rade.
Le* foin».

La récolte du foin est bien bonne 
et la température en est trè* favo­
rable de sorte que leg travaux en 
sont presque terminés: la moisson 
aussi à une très belle apparence. 
Décè*.

Mme Arthur Joly, née Florida La­
voie est décédée après une courte 
maladie ft l'&ge de 21 ans, laissant 
un époux et 5 enfanta. Nos condo-

Au Prône dimanche M. le curé i de* chez les RR PP Franciscain», i
a remercié les donateurs pour l’of­
frande généreuse qu'ils ont bien vou­
lu faire A l’occasion de la bénédic­
tion des cloches.
La moisson.

La pluie de dimanche a réjoui 
tous le* cultivateur* Elle a falt un 
bien immense au grain et tout pro­
met une abondante moisson.
Note personnelle.

M. Dama*e Turgeon. Inspecteur du 
Revenu de Québec passe l'été avec 
sa famille chez sa belle-mère Mme 
Chabot.

STE-GULALIE
En voyage.

Ste-Eulalie, Nlrolet, 9.—MM Paul 
Doucette et Henri Bergeron «ont de 
retour d'un voyage d affaires à Ste- 
Sophle d'Halifax.
De passage.

M. Zacharie Bellsle, de Wotton. est 
actuellement de passage ft Ste-Eula- 
11e.
Mariages.

Lundi, *n cette paroisse. M. Mi­
chel Luplen, de S. Valère. a épousé 
Mlle Albertine Trudelle. Aux nou­
veaux époux nous souhaitons Joie et 
bonheur.

Ou annonce pour très prochaine­
ment le mariage de M. Donat Bsrae-

Montrèa’. Nous souhaitons ft ce Jeu* 
ne étudiant bon succès pour oett» 
nouvelle année.

—■'Mlle Bernadette Nadeau, ins’!- 
tutrice de Rucktond cet en visite ch?» 
M. Pierre Bilodeau.

—Mlle Clara Brochu, de S. 
re. es* de retour d'une vieite qu e * 
a faite chez M. Gagnon, fabricant 
d'eau gazeuse à St-Charles.

—Vendredi le 4 août 11 y s eu 
deux grc* piques-niques ft S L*?v 
re. Tous ’.©s invité* «ont revenu* en­
chantés de leur excursion.

—MM. Francia Labrie et Franc®!* 
L.xbrle. de Manchester, N. H., étalent 
de passage chez leur* ami* à St-Lé- 
sarc.

—M. E. Audet est rendu ft ? fî* 
mille depuis quelques Jour* Il *erâ 
bientôt de retour.

—M. Jo*. Mercier, de Windsor 
MRil». est «n promenade ohez M. Pier­
re Bilodeau.

S. TITK
Récolte*.

S. Ttte, Champlain. 9.—Tous 
bons cultivateurs ont fini l*urs r0,,â 
Tou» paraissent satisfaits, et d® 
quantité et de la qualité.

—La récolte des différents graiB* 
s'annonce très belle.

Suits ft la 8e pass
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j\\rt d’élever les enfants

1

U>S FLâ TTBRU» 
rn déf*at que Je dois auasi el*xu- 

. . c'a#l l’**" 1UW*,4#* gl
i* feon'Mur obez etuAwm utom.

a a entendu par centaines de 
„ ‘aUe le <*• «*"■• dîne 4 proi>o*
- eufaot. et en ** présence :

. ,r bien malta pour son âge 
Je n'ai vu dW*nt aussi

.vntue! •
,?"Jt . >a.6 où U V* chercher tout

a î*i ^ll ’ , . ,
r< a>»t P ai parce que ceat le
„ nuis 11 n'a pas son pareil ”

®'g; ;« a-utres choses du même

''y. â lon^équeno* de ce» douces 
ri e, répétées A qui veut les enten-

LITTERATURE
HISTOIRE___
RELIGION ....
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Les maladies

Les inclinations

f

j u tVjuence ? C'eet que ! en- 
. js tard sera vaniteux, plein 
-ai-; « insupportable aux au-

TH. SIMON.

I n nez au piano

fi*

Que d'illusions A la veille d'un ma­
riage !

Lw jeunes fiancés, dans l'enchan­
tement rie leur premier ainour, se 

urent volontiers que la vie va 
bouler pour eux sur un parterre 
e ro*e* Le bonheur brille de tout 

,nn éclat dans leur ciel san6 nuages ! 
Hélas : les roses se faneront, et les 
nuage® (Dieu veuille qu'ils soient 
]**e:s), voileront l'Idéal bleu !..

Mozait wait on le *ait. été élève 
lf Ha. |r Celui-ci avait défié Mo- 
j^:f de roui poser un morceau de mu- 
. 4„e qui lui, Haydn, serait incapa- 
t> de Jout A première vue.
‘ - A 4 c tint le pari proposé par le 
n,|t;e< . ni l'enjeu devait être un
peiner par Hav^n. Mozart
i-ica quelque notes qu’il tendit A 
Hi dr» piquant sa curiosité de ces 
i!n;p!M purolf.' ' " Voici, mon mal-
ue n., r, au Que VOU8 ne saurez
p»5 Jouer, ni i s que je vous interpré­
ta ensuit parfaitement. A vous
je commencer !

Haydn urit dédaigneusement de 
U préson'j muse proposition, plaça
a feuille «D- papier devant lui et 8e 
mit à plaquer des accords.

Tout ail:, bien jusqu'au mLlieu de 
la pa^e, -u musique étant d'une fa- 
• ■ f sf iiaute. mais Haydn, alors, 
jarr-'ani court, s'écria : " Que signi- 
B? ce<l. M' /art ? Mes mains sont 
pendue- A < haque bout du clavier, et 
rependant il y a encore une gamme 
intermédiaire à toucher ? Person­
ne, pas même le compositeur lui- 
mén.f ne pe jouer musique pareil­
le ! "

Mozart sourit de l'embarras de 
ion maître et ^'asseyant sur le siège 
qu'il venait de quitter, il entama la 
musique facile qu il venait de compo­
ser. mal» avec une assurance telle 
que Haydn commençait à se croire 
dupé. Arrivé au passage que le maî­
tre jugeai d une exécution impossi- 

ble, Mozi:t étendit les deux mains 
Jusqu'aux bouts du clavier, et comme 
il était doué par dame nature d'uu 
appendice nasal d’une longueur inu­
sitée, il joua la phra.-o difficile en 
heurtant les touches du bout de son
rez

A ptte vue, Haydn parti d'un éclat 
de fou vire et s'avouant vaincu, dé­
clara que son élève était gratifié 
d aptitudes musicales tout à fait ex­
ceptionnelles.

Heureux les mélomanes au grand
nez: l'oreille ne suffit pas.

Après avoir, dans des causeries 
antécédentes montré que ta mission 
spéciale de toute jeune fille était <J ê- 
tre utile, Il noua faut aujourd'hui es­
sayer de voir quels sont les obstacles 
qui peuvent s'y opposer.

Le but que se sont proposés vos 
parents et tous ceux qui ont été char­
gés de votre éducation est de faire de 
vous de» Ames que Dieu anime de sa 
lumière, de son esprit et de son 
amour et par qui aussi 11 puisse se 
communiquer A ceux qui vous entou­
rent. Toutefois, à la réalisation d’iui 
si beau projet viennent s'opposer des 
obstacles qui peuvent venir soit d’au- 
dedans de vous-nifme9, soit du de­
hors.

Noua avons en effet au dedans de 
nous-mêmes des germes mauvais qui 
petit à petit grandissent et tendent à 
envahir tout notre être ; ce sont des 
inclinations qui non retenues par la 
volonté produisent des défauts qui 
peuvent facilement nous entraîner à 
des habitudes mauvaises à cause des 
actes défendus vers lesquels elles 
nous portent.

Si vous doutez de leur existence 
voyez par exemple combien voua con­
trarie un petit accident qui arrive 
juste à point pour empêcher une par­
tie de plaisir auquel vous teniez beau­
coup ; aussitôt vous séntez un accès 
de révolte plue ou moins accentué 
naître en vous. C’ est IA l effet d'une 
inclination à l'Indépendance qui, non 
réprimée, peut facilement vous con­
duire au mauvais caractère. Devant 
un devoir difficile a faire, n'avez-vous 
pas entendu au dedans de vous ces 
paroles, je n'en suis pas capable ; 
effet d'une Inclination naturelle à la 
paresse qui peut, si on la laisse ainsi 
nous commander, conduire à l’igno­
rance pour le moins.

Mais c’est surtout du dehors que 
nous viennent les obstacles suscités 
par la haine du démon contre Dieu 
et contre les hommes qui sont ses en­
fants; 11 cherche par tous les moyens 
qu© peuvent lui suggérer son lntelll- 
■ nce. sa puissance et sa méchance­
té, à mettre sous nos yeux et A no­
tre portée tout ce qui peut nous fai­
re tomber entre ses mains.

Aussi cent A vous, parent* chré­
tiens, qu'il appartient de bien surveil­
ler ifout ce que pourront entendre vos

enfant*, ne laissant Jamais blâmer 
par d'autres ou voua-tnétnes d'autori­
té, car alors voua leur ferlez trouver 
la vôtre bleu lourde et sou\ent trop 
sévère ; évitez aussi les discours et 
les parole* mystérieuses qui éveille­
raient chez eux le désir de connaître 
ce qu'il serait toujours bon d’ignorer.

Mais ce qu'il vous faut surtout sur­
veiller ce sont los lectures de vos en­
fants. C’est là souvent que le coeur 
et l’âme trouvent la aouroe de trou- 
b'es et de désirs dangereux et aussi 
la lecture de romana ou de préten 
dues revues scientifiques et littérai­
res neutres ne servira qu'à soule\er 
dans leur Intelligence des doute* qui 
feront regarder comme Impossible* 
et rejeter par le fait même vos pro 
pres enseignements et celles de no­
tre sainte fol.

Voilà les obstacles qui pourront 
s'élever contre votre travail d’éduca­
tion et si vous ne faites pas votre 
devoir pour les éloigner, Us produi­
ront des effet* que vous ne tarderez 
pas A remarquer. Tout d'abord 11* 
exciteront chez vos enfants la méfian­
ce contre vous-mêmes et votre au­
torité; peu A peu voub les verrez, 
eux qui étalent si confiant* et al­
laient A vous avec tant d amour et 
d’empressement, timides et gênés, 
vous fuyant., trouvant votre autorité 
tyrannique. Il* chercheront A se trou­
ver seuls afin de pouvoir mieux se 
livrer à leur méditation et pour eux 
se réalisera la parole de N -S., mal­
heur à celui qui est seul. T»eur ca­
ractère s aigrira peu A peu et vous les 
verrez devenir d’ ne susceptibilité 
telle qu'ils vous soupçonneront A la 
moindre osbervatlon, se faisant, ainsi 
un prétexte pour vous désobéir.

Four obvier A tous ces effets mal­
heureux, formez dans vos enfants 
une volonté ferme, constante et géné­
reuse qui sache aller, comme l’on 
dit souvent, Jusqu'au bout sans crain­
te des sacrifices que l'on pourra ren­
contrer sur leur chemin, car vous le 
savez, ils ne seront pas seuls dans la 
lutte de chaque jour. Ils auront tou­
jours -le secours de Dieu, grâce aux 
prières ferventes que vous leur ferez 
faire, et surtout A l’aide des sacre­
ments en particulier de celui de l'Eu­
charistie qui met en nous la puissan­
ce même de Jésus-Christ. G.

le laisse !.. et qu'il gagne le coeur de 
Olovis ! M

Geneviève l'entraîna alors douce­
ment dans le pet K clos, qui descen­
dait en pente rapide ver* la Si lne

1/p* deux femme» tombèrent A ge­
noux sur le gazon. Klle* avalent la 
main dans la main; leurs visage* bai­
gnés de larmes, étalent tourné* ver* 
le ciel; le prière courait sur leur* lè­
vres ent Couverte*. L'atmosphère 
respirait une paix infinie IVmvs le* 
arbres touffu*, sur le* églantier* en 
fleurs, le gazouillement de* oiseaux 
s’élevait, chantent Dieu: tout en be* 
du jardin, la Seine roulait se* flot* 
paisibles entre les berges vertes et 
fleuries. Tout A coup, lA-bas, perçant 
le hué* matinale, le soleil apparut., 
inondant les campagnes et les villes 
d’un flot de lumière Son disque d’or 
s'éleva lentement, avec une Incom 
parable majesté.

Geneviève s’etnit levée. Clotllde 
avait les yeux sur elle et la ronald© 
ralt avec une admiration mêlée d ef 
frol.

De visage de la Sainte, transfiguré 
tout A coup pnr l'extase, reflêfsit 
maintenant quelque chose de l'éter­
nité. Son front, blanc d’ivoire, np- 
paralRssit dans un nimbe de lumiè’e 
se* mains, d’abord Jointes, s'étalent 
élevées en croix ver* le ciel.

L'esprit de Dieu remplissait la 
voyante.

__O Clottlde. A retne. fl chrétien
ne! Dieu t’appelle a» calvaire, mal* 
aussi A la gloire, et tu sauvera* le 
peuple franc ! Ton fll* *©'■' haptt-c 
et il vivra. Clovta adoreras ce qu II 
a brûlé et deviendra le serviteur du 
Christ Et vous fonderez la France. 
Et la France sera le royaume du 
Christ Et le» générations reculées 
publieront ses louanges et feront ann 
oeuvre.

Les gls glaneuses

La mort du jour torride et du soleil ardent 
Laisse un peu «l«* fraîcheur sYpandre pnr lu plaine. 
DYftluves embaumas la molle luis» «>st pleine.
Lne clarté sereine argente l'Occident.

(.Val l'heure violette encor «lu crépuscule. 
Ou l'arbre du coteau se «letnehe plus tin.
La glrhe s«* prolonge à I'liorixon sans tin.
La lumière est par l’ombre envahie «*t recule

Dans les blés où «les faulx mordit l'acier tranchant. 
Les gla'neuM's, <|u'égaye un ‘ 1 s;iluir«\
Portant leur gerbe ainsi cju’un trophée « \t mplaire, 
Regagnent l<* villag»' et traversent l«* champ.

Rien que lasses, cambrant avec fierté le buste 
Lt foulant les sillons «l«\s l’enfance connus,
L humble trWhr accompli, «*ll«'s rentrent pi»*«ls nus, 
Dans leur Ix auté puissant»* «*t leur grâce robuste.

Le soir «jui les grandit tombe sur leur destin.
Heroines sans noms d\>bscure.a épopées.
Elles vont, «l’un refhd biblique enve* , Vs,
Scandant leur marche aux coups d’un angélus lointain.

De temps «*n temps, parmi l’harmonieux silène»* 
Jaillit d’un gosier jeune et sonore un chant pur 
Dont vibre longuement le cristal de l’a/ur.
Et 1«* refrain rusti«|ue en choeur repris s’élance.

Clotlld©. demeurée A genoux, ve­
nait de saisir les mains de Geneviève, 
maintenant retombées. Elle les rou-

: vrait de baisers, oubliant sa dignité 
de reine.

La patricienne et la pléhlenne, ces 
deux illustres femmes qui bientôt al­
laient tenir la France aur les fonts 
du téme. bénissaient Dieu, leurs 
âmes confondues dans une même et 
sublime espérance !

ABBE FOULA IN.

Elles rentrent ainsi sous les eicux assoupis.
Et toutes, par degrés, sont bi< nlôt confondu» .h 
Au vague demi-jour d«*s pâles étendues,
S»»us leur double fardeau de mis»n* et d’epis.

Or, comme « Iles, noyé «laits l’ombre et I» mystère 
Do la glèbe divine, épb«‘*nière glati» ur,
.l’ai voulu recueillir une part «le bonheur,
Et fétu par fétu, lier ma gerbe austère.

Mais quand j«* suis venu dans l«* »'’ déserté. 
Vainement j’ai cherché sur l’idéah* argile 
l n peu «le joi«* éparse ou d»* gloire fragile.
Le moi*: nom ur avare avait tout emporté.

LEONCE DI. PO XT.

Reine et bergère

Gounod et le petit 
Communiant

Illusion et égoisme

Il est grand matin. La porte du ■ consolation céleste, puis, apprarhant 
Palais vient de s’ouvrir; une forme un siège, elle Invite Cloillde A ?e re- 
blancbe glisse au dehors: c'est une peser, et , debout, e.le attend eu sl- 
jeiine femme, serrée dans une fine lence que sa noble amie, oppressée 
tunique. Sur les épaules, un léger par les larmes, puisse ©ulin lui ou- 
manteau, rejeté en arrière, flotte vrir son finie.
élégamment sous une longue tresse 
d’épais cheveux noirs. A cette vue, 
l’homme de garde surgi

Geneviève a soixante-dix ans. Sous 
sa tunique de bure brune et grossiè­
re, son corp3. exténué par les Jeûnes

C’est un guerrier franc, aux rudes et les macérations, se devine & peine;
moustaches tombantes, au regard dan* son visage, osseu:-. et ém^rlé,

Que d'égoïsme aussi !
L homme s'imagine volontiers que 
femme est créée pour le servir ; 

<îu il a droit de tout attendre, de tout 
•to: Quo (a femme est faite pour 
•ouffrir, et lui... pour être souf- 
t en.

sis les difficultés ne tardent pas 
A >enir. La femme a beau être rem- 
î de vertus (et que sera-ce si elle 
jjen a 8uêre ?) elle garde quelques 

*‘au,s* Quelques travers, pour (le 
es sa nature, Bon caractère.

Les oppositions d’idées, les conflits 
rr>ln!on, les discussions ne tardent 

à s,‘ produire: ce sont d«s petites 
^intelligences, de légers frolsse- 
fceatfi, des mots trop vifs, quelques

portements; et tout cela, si l’on 
f l prend Kîlrde, se multiplie et pul-

svep uu® rapidité qui tient du
Prodige.

Qm<? vA-t-il ae passer ? Le mari 
•*- f-r.n*- ou égoïste s'en prendra à 
femme et lui attribuera tous les
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fier et dur. A son côté pend sa hache d’où se dégag pourtant une lrapre?- 
d’armes. Il tient à la main la Ion- gjon céle&îe, les yeux seuls d'une 
gue et large épée. douœur Infinie et d’uno flamme
— Qui va lâ? crie l’homme dune étrange, offrent l’idée de la vie. 
voix trè* rude. •• O ma reine, a murmuré la

La dame blanche s eet upprot i e yoyante> vous souffrez! votre coeur 
et murmure un mot. Le soldat con- ^ ^ anRolsw
fus s’incline profondément dans 1 at-
tltucie du respect. A cette heure m.- -«»l. ''■enevieve. me douce amie,
tinale, la cite sommeille encore, l'.a >» t«'dr« de mm »">'• Ie
un bruit ne s'élève de Imlèce assou- *<*"> »«»•* « »v»nt 1 l''‘ur»
pie. nue le chant lointain du co, d«s Lande». d<t« >» P«lte aurore, 
dans le» métairie», ou le clapotement Pour chercher lumière et secoure, 
aur le ruban argenté de la Seine, de Oh ! Que Je voudrais donc, au lieu de 
Quelque» barque» qu'on vlen apprê- «“• couronne qui-pèse ai lourde- 
ter de bonne heure. . . ! * ">on front a cert.lnee heure».

I porter le voile des vierges du Christ 
De la villa roja , niasse *oni ^ vivent aupTè* de vous, dan* cette 

que les premières Deux* de 1 au Y béni* maison! Célinie. Auréa, Allés 
nalawanfe envoloppem un our n j^eufli qU€. jenvle votre sort! 
déxvl*. Clotllde. seule et eans suite, se
dirige, en suivant le chemin de hala- — Reine, ne faiblissez pas, dit
ge qui longe le bras droit de la riviè- Geneviève avec fermeté, I** Rd-
re, vers l’extrémité do File où s’élève gneur Die»: voua a fixé une autre 
la basilique gémin«ie de Salnt-Etien- mission. C’est à vous qu’il appar- 
ne et de Notre-Dame. Sou* son bras, tient de rendre les Gaules à Jéaus- 
elle porto un psautier de parchemin. Christ et de fonder *on règne. Sur 
Tandis qu’elle se liâu. ses lèvres le calvaire comme sur la croix, soyez 
murmurent d’ardentes prière* De t >rte. 
ses yeux sur *on visage d’»m© admi

commode. Est-ce juste ? 
lui semblera qu’il s'éveille d’un 

■ *’ Q,Je décidément il n’y a pas 
durable dans le mariage, 

r ’&u’ en Prendre son parti.
Lst-ce vrai ?
J*00: ce n>8t ni Juste, ni vrai.

. y a un bonheur chrétien très 
et tr^ durable dans ,1e ma-

f» its a' 6 ° C8t f’as touJ°ur® la 
es fuîmes si on ne le trouve

xii Quelquefois celle des ma-
1,4 Plus souvent celle des deux, 

our être heureux les époux doi- 
1, * n‘er I)ieu* — «’aimer mutuel-
r i.» ~ rpconnaItre leurs défauts 

fes vaincre.
E. SAINT-GATIEN.

rable beauté, des larmes coulent len­
tement.

Parvenue devant une humble chau­
mière. la reine s'arrête et heurte de 
la main contre la porte, qui s'ouvre 
après quelques inatanta; une femme 
âgée apparaît sur le seuil.

—."Geneviève !
— Clotllde, ma reine vénérée! ”
Déjà Clotllde, malgré le geste de 

reepectueuse retenue de la vénérable 
femme, s'est Jetée dans ses bras. 
Elle appuie son front brûlant de 
fièvre sur le coeur de la sainte, et 
versant des larme* abondante*, ell® 
murmure: ’’ Géneviève, ô ma mère, 
venez A mon secours ! Géne\iê'e 
lalse un instant s épancher, dons 
cette chrétienne étreinte, la royale

---- Te voudrais, 6 Geneviève, mais
la tâche est si lourde ! par moments 
mon pauvre coeur défaille... Cette 
nuit encore, le rod, mon maître, 
Clovis, ce prince si rude et que J'ai­
me pourtant de toute mon Ame, m'a 
parlé avec colère: ‘ Vous savez que 
notre premier enfant est mort peu 
de temp* après son baptême.” Le 
roi, toujours païen, en a conçu une 
grande irritation, et maintenant que 
je suis devenue mère une seconde 
fols, Il ne veut pas que mon enfant 
reçoive le saint baptême. Et mon 
fils est très malade ; demain peut- 
être 11 sera mourant... Je viens de 
m’arracher à son berceau pour vojs 
demander «©cours. Geneviève, Gene­
viève, servante de Dieu et mon con­
seil. obtenez du Seigneur que mon

douleur; elle murmure à Clotllde j enfant soit à lui!., et s il le veut, 
d’une voix trèa douce, de* paroles de dans sa divine miséricorde, qu'il m#

Le cantique par excellence de la 
première Communion, con est un où 
le tendre et pieux Gounod, le musi­
cien délicieux, également de l amour 
sacré et de l'amour profane, exhala, 
dan* une des mélodie* qui sont r 
plus siennes, un soupir du premier de 
ces deux amours :

L© ciel a \ lnlté la terre,
Mon bien-almé repose en moi.
Du saint amour, « est le mystère,
O mon âme ? adore et t&ts-tol.
Vous le savez. Ségur <‘st le nom d»i 

poète de »«tte poésie. P»rntl les 
grands noms de France, je doute s 11 
en est un plus cher fi tous les petits 
Français. Il a Bigné tant de récits 
qui font la joie de leur enfance, tant 
de livres de cette bibliothèque, rose 
comme leur visage, comme leurs rê­
ves d'avenir ! Et par une heureuse, 
par une tour hante rem ontre, ce nom. 
déjà familier à leur Imagination, 
vient se mêler, pour toujours, à leur 
croyance et A leur prière.

Le nom du musicien ne sortira ja­
mais / non plut» de leur mémoire. 
Nous mêmes leur* parents, nous ne 
saurions entendre le cantique de 
Gounod sans y retrouver comme un 
abrégé, comme un ra»courcl délicat 
du style ou d< la manière du maître 
que nous avons airué. Voici le mou­
vement et le dessin mélodiques, void 
leB ligner sonores que sa main, la 
première, traça. Sur c©s mot*, deux 
fois soupiré» : “ O mon âme, adore
et taiz-toi ! ” voici le chromatisme 
léger, mystérieux, chaste et passion­
né tout ensemble Enfin, voici la 
cadence, qui tombe ou qui meurt avec 
rette grâce intime, vraiment exquise, 
dont 11 semble que, seul peut-être. 
Gounod ait reçu le -ecret do Mozart. 
Enfants qui chantez ce cantique, un 
Jour viendra sans doute où vous cher­
cherez l'expression de votre fol moins 
jeune dan* une musique plus robuste 
et plus profonde. Mais vous n'un 
trouverez Jamal* de plus tendre, de 
plus simple, de plus pure, et qui res­
semble davantage à 1 âme que vous 
avez aujourd'hui.

Musicien de notre première Com­
munion par une de ses oeuvres, Gou­
nod rut mêlé de plus près, et de sa 
personne même à celle d un enfant 
que J'ai connu Jadis et " qui mp res­
semblait comme un frère ’. Je re­
vois—déjà dans le lointain—la sortie 
de l’égllre et le parvis luisant de so­
leil. L’illustre auteur de ” Faust ” 
avait assisté à la cérémonie. Le fils 
d’un de Res amis était parmi les jeu­
nes néophytea. Comme il achevait 
de descendre les degrés :

—Maître, lui dit le père. Qui te-

Ce qu ont dit les marguerites un soir.. .

A "hutisniu*'’.
Te souvlens-tu, Luolennc. ma gen­

tille voisina, nia douce petite amie... 
oui te souviens-tu de ce beau diman­
che au soir, où noua cheminions g.»!- 
ment braa-dessua, braa-dt-iioua, toi 
ma soeur ©t moi sur le chemin prin-
< Lpal'du village ?

Avant de partir. Je vous avals de­
mandé : ’ Mb vouiez-vous Janr. votre 
compagnie ?” car « était toi et n«a 
soeur qui aviez organisé cette pro­
menade du soir.

-"81 nous te voulons . . comment 
peux-tu nous le demander, vieille 
folie ?”

Nous partîmes toutes trois, nous 
arrêtant à l'église en passant, faire 
notre prière du soir, pour Unir pleu- 
remeni cette saline Journée du d:- 
man« he. Nous priâmes avec recueille­
ment dau^ le calme et la paix du 
oaiul lieu.

l>*s rayons du soleil mourant met­
taient des teintes douces sur les ors 
et les marbres du temple ; et i«s 
Haut ta sur leurs stalles ds p.erre 
semblaient partUdper à »otte vie qui 
aWalt mourir avec la dernière heure 
de ce Jour do fête.

Nous sortîmes silencieusement, 
mesurant nos pan sur la cadence 
rythmée des notes pures de l’Ange- 
Difi ; puis, fuyant le bourg où tous 
le* promeneurs aiment à se croiser, 
nous nous Isolâmes sur la grande 
route d© l’autre côté du cimetière.

Ise soleM achevait de disparaître A 
l’horizon . . . Accoudées nonchalam­
ment sur une “pagée" de clôture A 
.lernl renversée, nous pûmes Joui-r du 
spectacle grandiose de cette fin du 
jour.

Quo c’e»t beau ! que c'est donc 
beau !—Cette exclamation Jaillit eu 
même temps de toutes nos lèvre ;
et ne trouvant rien de mieux à dire 
pour exprimer notre enthousiasme et 
notre amour de la belle nature, nous 
portâmes nos regarda émerveillés

sur la verte coi'ilne lio.sée d érabi* 
sur laquelle le soleil Jutait un <1« ; 
nier rayon • »rei uni et alangui.

Au retour, noua cueillîmes D 
marguerite pour les effeuiller Y. \< 
disaient: "11 m’alDifi... un pe i 
bivauooup par du tout!”

Et la do («vie pétale qui tomba 
répéta poui > toi ce moi lourd i* 
trl»ti»£<i pu du tout" !.. Je ne pu 
n 'empêcher K rire de l'oracle pu» 
nonné par la fleur !

A toi, Lucienne, la marguerite 
avait (lit "un peu”. Mais avec un sou 
rire iromqiu et dAlst.gneux tu J© . 
la fleut dans le fos.*©, sur Je bord du 
chemin, en disant : "Mieux vaut 
"pan «lu tout que <o "tout petit 
peu”.

L» margu«rrlt« avait été plus c|ê- 
UiOflLe pour rua soeur A qui elle 
avait dit "beaucoup”. El la bUo«b» 
pfitale «était envolé* te llement sur 
l'aile de la brise comme uue traîné»; 
d'amour qui ne veut pas finir

Puis, un autre marguerite lui 
avait murmuré à ma soeur un nom 
charmant, doux et dis ret : "Jean” ’ 
Et l'écho avait rôpou lu "Jean” !

SI quelqu’un fût pu enten Ire alorx 
nos commentaire* sur Ios ne» tel.» ré­
vélés par la fleur il aurait eu. certes, 
matière à rire et A nous trailer de 
folles enfants.

8ur notre chemin, nous rencon­
trâmes petit Pierre et petit Jacques 
qui s'en allaient voir leurs "blon- 
dps”.

Nous, qui n'étion-» que deml-bru 
n©s. demi-blond©:», nous revînmes li­
bres. .. heureuses. , . par le même 
• hetnln pour finir ensemble cette bel­
le soirée de dimanche, sur le souil 
d© la porte.

Lu» lenne, ma gentille voDine, ma 
"grande petite amie" te souvlens-tu? 
oui, te M»uvl*ns-tu comme nous 
étions heureuses ©t comme nous 
avons rl t .. CLEMENCE.
A août 1911.

naît le petit garçon par la main, per- 
m©ttez-mol de voua présenter un en­
fant qui aim© beaucoup la musique, 
et votre musique Je vous demande 
de vouloir bien ajouter à toutes les 
bénédictions qu’il vient de recevoir 
une bénédiction d© beauté.

Alors Gounod, de sa voix chaude, 
vibrante, et quej entends encor©, s'é­
cria :

Mon enfant, aujourd'hui, Je ne 
suis pas digne de dénouer le» cordons 
de ta chaussure. C’est toi qui portes 
Dieu dans ton coeur, c'ext toi qui me 
bénlta. !

Et, Joignant le ge.«t© mystique à la 
parole ardente, sur le pavé de la 
place, et 1© front dè« ouvert, on vit. le 
grand artiste tomber A d©ux genoux 
devant le petit garçon. Celui-ci ne 
le bénit point. Surpris et confus. Il 
fit ce que vous auriez fait A son Age : 
11 pleura. Et depuis cette rencontre, 
où commença leur Inégale, mais ten­
dre et fidèle amitié, il n'a Jamais en­
tendu sans un vague désir de larme* 
le cantique de Grginod pour la pre­
mière Communion.

Les dv<"«'lu« du Bon Dieu ce sont 
pa* de bous laisser su: la tvrrs pour 
toujours de nous y donne» tou»©* 
nos al*e«. de uou« y meure A Jouir 
p ,‘ih^ to» *» ive ©t uolne àme L«v iu- 
Mrml é» qu’il nous laisse, les ludis- 
position» que nous resseutotis de 
letups à autre sont de petit©» leçons 
d a,'preuUs©a*o , les mal»»l»e* plus 
grave© août de orales répétitions du 
grand -pfx'ta*'!© d© noir© mort, que 
noue »vffrirons »iu jour A I* terre en 
parité, male dans tout© «ou étendu* 
A J» population lu <m««1 Puteqvie toll* 
©»t la volonté de notre Maître ©t Sei­
gneur, Cl est pUtluomeut raison nabi* 
d© nous y soumettre #t. de l’adorer.

VobM, A ce propos de belles p»r«© 
le* ê<«huppé©* a un poète qui n© s’est 
uuilbeu»euMvm«Mit p».» toujours sou­
mis .ta U » répieu»© :
J© viens à vous. Soigneur, père au- 

(quel II faut orolre ;
J© von* porte, apaisé,

1**» morceaux Je ** coeur tout plelg 
[d© votre gloire,

.1© vt©n# à voue, S© «rnour I confee- 
[sant «ru© vous êtes 

Mon, clement. Indulgent et doux, fl 
( I lient '"H»*»K |

I© conviens qu© vous i*e»il saves 4-* 
jqii© vous (kites.

Ht que Phortvm© n’est rteu qu’ug 
I Jonc qui tremble au vent. 

Dl©n s© *©rl des m «te» Ile» pour ra* 
mener bl» u des pécheurs I T»»l. Ab- 
«lom avant besoin 1© Joui» pour 1« 

dépèoh©r v©r* I© rot, l’envoya qvnérli 
par un meseagsr . mats Jcsb ne von. 
lut ims s© itéra ni -r \b««1om 1© fll 
demander encore une fols re­
fusa d© nouveau Alors \bsalom dit 
i *©* serviteur* "\>tua voy«g |g 
olwimp d© Joah A «’Ai© du mien met- 
t • y I© feu !” J«mI> vint pmnvpte- 
•uf-nt s© plaindre du tort qu on lui 
r »ianM. \b*;«loni lut répondit : "Ji 
» *»ue al ©iivnyé quérir leux fol*, ©t 
ou* n'ave/ pu» voulu venir. J'ai été 
'* »»é «1© von» \ « <» itr.ilnd' © par c* 

uoven " Combien «I© f«»l* l>i«*u nous 
« dcmundé des sacrifices, d'ahnmton* 
;i©r telles on telJes maiivnts©* habl- 
tudes! S, 4 demand©*, «©« avertis*©- 

©nt« n ©nt rien obtenu . Il envol* 
«n© nui idle pour voit* forcer A a»«ur 
©«oiii'K .« i miséricorde ©l vous aoj- 
uettr© A ©h volonté,

L© bons ©t l«*4 inellleurs môme 
•ont souvent pin* affligés qu© «l'an- 
tre« i t» Jour Not.rs-Helgneur avait 
rfUérl un paralytique, et lui haaIL dit 
en 1© congédiant : "Aile/, ©t ne pé- 
•h©/ plu*, d© peur qu'il no vous ar­
rive un plu* grant mal on«or©.” Aua- 
.■4llôt après se présent© un nveugl© 
1© naissance, Implorant sa guérlsou. 
La curiosité d©« Apôtre* était grau- 
lemunt éveillé*’, parce qu© l'inutant 
l'a vent» ©n gurtrli- aot. 1* paralytique, 

I© Sauveur avait fait allusion A «*• 
p/ lu lit © demandent entre ©il* 
comment II »© fait que < et homme 
M aveugle <t depuis sa naissain© ; 

t Ils dirent .tu Maître Qu’y a t-11 
Ion© dan* I© « hh d© <©1 homme ? Qui 
» p/*' hé. 1 il ou • parents, pour qu'il 
• oit venu au moud© aluni affligé?” 
Votre-Seigneur '.©ur répon«llt : "NI 

il ni r©* paient, n ont péché ; mal* 
il ©*t né aveugl© h(In qu© Dieu soit 
glorifié par si g u’ in ” Ainsi ©n 
••rt d© toutes l« épreuves «Iles

« r » vrnt, afin «|ii© D i nolt giorlflà 
par notre salut.

Gomment o*Arlnn* nous nous 
p « ndre, dan» l©i» éj»r< iv*-», quand 
nous «avons que nos iiffrincss 

n' r» -©ni hier la» i 11 :< v © g 
N >» ri ■' /ne'ir , t'oinm* >«t oserlons- 
noiiii mtitmiircr ©outre Dieu, quand 
non* savon* qu'il m éprouvé #<>n di­
vin Fils Incomparablement plu* qu* 
non n .1 «.n -©rvlteur, »in étranger, 
..«- plaignait lu traitement qu© vous 
lui fait* * sub'r. \ou» vous Justlfle- 
rl©n.!ip« icrif si vous pouviez lut 
d © ’ Mon mil. J© vous a! traité
■«u ci© mon (11 un que. romrti© mon 
(lis b!"n aimé !” Vou» (rojvr?; étran- 
y© qu© D©ii vo »s .iffl!;:* ? Il© quoi 
vous plaignez-vous ? Il n© vous trai­
te pas ©u (o© comme son Fils bien- 
aimé sur la Croix ' Si Dieu vous Ju- 
gc iit ln ligne d© tout© éjireiive, f» 
serait, peut-être un sign© qu'il n* 
vou* fient ,n » pout son enfant !

Un vieil auteur nous donne ©n o- 
r© un petit ' on-ell : "Lorsqu© les en­
fants onf pris une médecine pour 
Aier !© dégoût ©f l a iiertum© qui ©n 
restent, on leur me» dan< la bou©h* 
un petit morceau d' su<t* ; ainsi 
quand vo».* avez reçu la potion amè­
re <1© quel i i' affliction aenslblc, 
m©tt©/ vous © d dans lu bouche d* 
votr© coeiir : "Mon Dieu 1© sais qus 
vous afflly.'/. ©Mil qu© vous alm©z, 
pour le rorrlg- r ou pour l’éprouver ; 
si r>-t pour 1© corriger, 11 obtiendra 
sûrement ni :-êrhord© ; M c>*t pour 
l’éprouver «juand vois aurez fait 
vo'r «on Innocence ©t sa vertu, vous 
1© récompenserez.”

I i A. E. IHOX, O. I».

Un livre à acheter

M. Camille BELLAIGI E.

L"‘Action Sociale" vient de mettra 
en brochure le roman d«i célébra 
écrivain japonais TOKUTOMI KEN- 
JIKO, “PLUTOT LA MORT”, tra- 
ductlon d© OLIVIER LE PALADIN.

C'eat un livre qui devrait se trou­
ver daim toutes les bibliothèques.

En vente ft P’Actlon Social*” et 
aux librairies J. P. Garneau et J. A. 
Langiais, 60 soua l’unité.

Conditions spéclalea pour les 11 
brairea et le* bibliothèques paroi* 
claies.
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-1-^^ — »# + ♦-» A h r-îi-tinn il (iiihf.rt Allci Gilbert < »’ Morale: ne touchez pas au* chan- pa» peu t»Jt pour adoucir aa douleur. n'appauvrit paa ", “Qui donne aux Halhonr.
5» ' , .... kUi.t, • . f» /1 u i.i' iu* "rtr lira offrant* <1a nu a t s ont étA minvrrvM nr£f* ù HIaii ' (nu t 1a mon- a t a..«- h »»-

réglée. .Mala que voulez-voua ? Il i tu foudre. i-e deuil était conduit par M Tab- éloignent de noue oe malheur,
faut que les homme* a agitent, sur- Dimanche soir, la foudre eat torn- J- **• Fréchette, curé; MM. K«rd1- fi THTRmP
tout en temps d élection. hé* «nr la maison de M. George Mo- u&nd «t Prudent .Mermen, frèree de
IHpIAmM. rln Kile a causé quriquo* dommages | f'ltê : 2 grand me«*e». Itasar pour le couvent.

Toutca le* élève* de notre couvent i à U müton «t ox>*é beaucoup de **<■»/* Blackburn et Jo» Aubé ne- fl. Thurlb*. Portneuf, 9 — Notre
oui 2 ïi nrïlîliï 5Î ... i !! val**#:’* veux de ln défunte bazar bat son plein.. . tout va à mer-
reau de* examinateur*, à Sherbrooke, I r«" ‘lame Rodolphe ?*vard alnal} J. H. Fréchette i Are et Arsène et veille, affluence vraiment extraordl-

pré* 15 Jour» de moins que l'été der- ! 
nier Lea an»tree moulins ne edent 
pi'ia depute plusieurs semaine*.
Lm chantier».

Nona commençons à voir !e« gens 
qui font chantier, lia a'en vont chol- 
alr leur lot pour l'abattage du boia

(Suite d* la 6e page)

t
»4^

j Aile*» Lambert. Pour le cours élé­
mentaire, Mlle* Florida Parent, Flo-

___  rida Beeudoto, Auréa dallhlot et
IHver*. lierthe Chnnipoux. No» ff licitation*,

i M. Oeoar Tottrign*. fila de M. I>ud- I Adieu au monde 
ger Tourtguy rimat ^^. ^nune MU# U6 ()t fl„ „0 n0(ra
tx>manla, a® aervloe de la Banque Na f cou,.,t M (.yrllll, 0. t, nu. ont , .
tuxneW. euoooraalu de B. TH» Nog
, ‘m°*T P. Okwtler. ««c'en mur- *• ^uébec. P»ur su fMl.o rell-
chaad 4e S. Ttlte, noua quittera «tous» • 
peu, non* dlt-on. pour aller domeu*
ror 4 1a Malta!* ; La Fanfare Harmonie

—M. Arthur Dontlgny. M. D., est village sont rendu* A S 
parti dernièrement pour l'Anne au Stratford, dimanche toi/, pour l'ou- 
lîrlffon dan» le bat de s'y établir. Bon verturt- d'un bazar <u laveur d'une
i -Aa.

M. Antonin Grenier, de M«nt-

t. p emrç* de l aque lue lorsque "air 
est trop chargé d’électrlcjté et que le 
tonnerre n omlo : c>si dangereux

Décès
Ms

'« \h|* IXONOK

ikiivengé, 9.— letill, e 8 aeflt

l»c» offrande* de nvt ts ont été pauvre» prête & I»i«u . tout le mou-
faites par

M. et Mme S. Turcotte, St« Féli­
cite: 2 grand'rm-«<Mts.

M. et Mme H. Bilodeau, fi. Ro­
muald: 4 me*sea privilégiées.

M. et Mme Jos. Fournier, 4 rece­

de parait bien comprendre cette 
grande vérité dana noa paruges. 
Bénédiction d*» clotlio.

Dimanche, le 13 août, fia Oran
deur Mgr 1 archevêque, bénira la clo-

8. Etienne, Lévla, 11.—l’n citoyen 
de H. Ktleune de Lauson, le 8 au 
■oir, a eu la douleur de voir brûler 
sa grange, par la foudre avec toute 
la récoOte de fotn qu elle contenait ! 
eloel que voitures, animaux graa,

de notro 
tinbriel de

courant, i; rés me maledd* de plu- seg privilégié^
: , ur* mol» s.ntffertc avec, une réel-j Mm<. Vve Port. Rouleau, 4 meases 

• ;< one. muai .le prh lléglé; s
to »a .» - mura spirituels, e*t décê- M. et Mme Ed. Rue!, I.évle: 4 mes 

ht z - n r ndro. M Augustin |aea privilégiées.
M. et Mtne Pierre Lallberté

réal était rbôt« de aon oncle le llév. 
J. B. Grenier au convmuncemout de la
semaine

Mrte G. Dognlee de Montréal, 
était en promenade niiez M. lMcrie 
Duval la aomediie dcmlAr<‘.

—M. Stuaï Allard ainsi que M1W*b 
Avenue et Béatrice Leboouf de 8. <’«-1 
elinlr ont paeaé la seuw lne demi A'* 
che* M. Ledger Lafleur.

M
CNuHer, 1 ’4g*- de 73 nna. l>:une
in f. <i-*r ■nk* épmiei» de Vf. t’>«prl(»n 
Lua>ien, dont b. funéraiiU«4 eurent 
II,mi samedi matin le â au mlMeu 
I n grand nombre de parents f<r d'a­

mi# mi témolion’tge d c-stime et de 
ayTO'ptfhlr pour ln famille T/irç>len.

l,e yorvl-e fut ohanté par M. l'ab­
bé J. H Km. Trudel, vicaire.

Conduisaient b* deuil : M. C'y- 
•tr'en T/ir'en, ’'éooux de ’a définvte,

che destinée au couvent de 8 Thu- ! harnais, tou» lea agrès d'agriculture 
Mb*. Nous espérons qu’il y aura fou- quantité de bols de sciage,
le en cette circonstance. Un corps X<.* sympathies & notre ami si
de touelque de haute renommée veut cruellement éprouvé clans son afflic- 

* ! bien prêter son concours, et rehaut-1 tlou.
6 mes­

ses.

I/OTBINIKIIK
Divert».

oeuvre p/irolasiule
fi. fusivim

Misrlagea.
8. <’s«lrnlr, Porfcneaf. 9—Ja> 7,

M lke M a rl e-Anne Lrunglols, noLre 
>r*vn»fllli» c-'mclboyenne, uniasalt »a 
destinée ave • un lw*n >eaue hoovme AntHne et Joseph, «es deux flls. Ar- 
d«- M omît - si, M Arthur I/é;?aré, nw*- »hur Baril, Airteuetl-n C knitter et .Té- 
nulaior. M. Joseph Légaré. de Jo- rémlo Trudel. æa gendre*. Prime 
'Vdt», et M. Plwllias I.nmglo4s. aer- Glimar ! .son beau-frère et puDleura 
va-U-nt du* témoin» ft leurs doux on-| pet I's-etUaTpa.
fa.ntsi. | j/f-n porl<*uT* étaler»* Vf\f. Adotphe

!*»• lernd^uiie-n, M. Joseph Martin, Luplon, Edouard Préc'hertte, Arthur 
d'' S. Casimir, oondnisatt ft l'autel, Baril, Jémr/imle TrudeJ. l^a collecte

liOf.WnlAre 9.—Un «ufant de 5 ans, '>1 Mario Joséphine Lodne. fille ca- fut faite durand le service par Mes- 
’farçou do M. Onteltm* Boucher qui ^btc do notre ooiwltoysn. M. Ouata- dam«s Elouarl L-myre, Athamaae 
'♦tait a«prUM manger de» fruilttge» dajis ve LédiK*, ou M traiteur. N’t»s souhaits Dugna.
•le bols, a per erreur mangé du pol- bowhsur aux nouveaux conjoints. Mm* T>ttple»n était tertiaire, un bon 
'«un; \J fut a^cAct et après 1 nL,n**___ ^ k

M. et MniP Arth. Lavallée: 4 mes­
ses.

Mlle» Turgeon: 4 m cases.
M. et Mme Lr J. Leblond: 2 mes­

ses privilégiée?.
M. et Mme Prs. Morin: 4 messe». 
Kug. Royer: 2 messes.
I/o* Etudiant» do Ste Claire: 1 

grnnd’me«flp.
Dp nombreux Itouqueis «tplrltuela 

ont étf. donnés qui ont accumulée:
1 G90 communions.
2290 Uieores entendu*'*.
14 60 chemins do la crclx.
14 15 Dp Profitndle.
3 710 phnpeîpts de la Ste Vierge 

2*7 chapelets du Sarré-Coeur.
4 3 offices des morts.

500 oralaon* Jaculatolrer..
6976 5 Pater, Ave. Gloria Pafrl

»or»t ainsi l’éclat de uotre fête. De LIXGWICK
plus, lea autorités du cbemlu de fer Divero.
Candien Nord ont daigné accorder ,.w ii \t x'iv.
îïï. «ÆÆIT HZ &
rlbe. Qu’on se le dise, et qu on vien-1 
ne en foule, on assistera à une belle
fête et de plus on pourra voir une pe-

dan* sa famille ft Ste Cécile.
M. et Mme Alyre Blais sont par­

tie pour un voyage ft CooKahlrc.
-L'égliae de Ltngwick cet presquetlteloca.lté prospère et en plein pro- oeaoW d«T Canadien»

grée
—'Faites do« aarrifloe# pour Dieu,

Il vous les rendra eu bénédiction» de 
toutes sortes; c'ost. ce qui ne manque 
pas Ici. L'esprit vraiment religieux s>ytm diverse*.

français qui achètent le» terres des 
Ecossais placés près de l’égliae.

8. ALEXIS 1>ES MONTS

de notre petite population, la bonne 
( volonté avec laquelle elle répond ft 

l appel de son pasteur. Quand 11 s'a­
git du eervice de Diicni, tout que Dieu 
?e plait ft la bénir. Tout va A mer­
veille. la moieson s'annonce plus bel- 

| le que jamais, loti santés sont floris­
santes. la Joie est dans tous le* 
coeurs. Merci, mon Dieu ! continuez

[âne coupk» dliauina de boa» soins 
1 enfant fut ramené 6 U sauté.

JU fared lie du juge C. E. Dorlon

ncimhre de dames tertiaires revêtues j na 
fieulement ft M. "DusMipoit", l'hom-1 de leuata long voile noir a*»l»fta1ont en

me qui ne volt jMtrtout que "Nxtlrma- 
llwtce**. IViuii u prœe ft !-a "M. Jour-

«*t en viÛéiglattirn à la pension Le- ^rendait den* le “So-
*ii a y pour un mot».

—«M. Pierre lîolr.qirt et sa daine 
noue out auiltét» pour aller demeurer 
A Ste r‘rolx.

—-M. Thorium Parie, a laiseé Lotbi- 
faière pour a® rendre à Wlivnlpeg.

—L*t*s fofna sont en partie fini», la 
récotte cet aussi abondexite que l'an-
née dernière.

Jtoil" de Kaimedi, Je ne 9u1 dirai que 
«w:!. pour le moment : "rXvoute, mon 
KWtU "Dudèpot". en réalité *• du 
coeur du vrlMiiéro ", ne rais donc pa» 
cJu»l txm Jeune "frais". Au lien do

•orp* ft svs futiéralWee,
Anniversaire.

A l’occasion du dlx-«optlème »nnl 
venvatne d'* naissance de M”e Mario

\f • ______ . 1 -, bBCUIO. .Hurui, III v. Il lé»g:u . «UII1IUI
, ' . n 5 /7nîuir ,* ‘ noue aider, noua serons fidèles

ou:» d* toutes ce* p-1ftre*: Le bftzar de g Thunbe ,e CO.
M Prudent Marram, Mme P „«. a„ i„n^L-hn»-i, m r,,a t„c a..k« \t nueia Jusqu ft la fin de ln sema

GahrteUe Magnan, il y eut mardi une wilf. Blais. David Roufhlcr. P. E. Gn- 
réii'ulon de Jounce demoLsellee ft la 1 
rfeaUamre d,e son père M. J. R. Er-

Blackburn, M. et Mme Jos. Aubé. M. "ru",baf'“c 
Henri Blackburn. Soeurs N. D. du Prot,iaine 
Précieux Secours, MM. Edm. Dalla! 
re, Ohs. Dallnire Jos. I>avallée, Alph. j fi. OHAKLES
Fortin, \V. Rousseau William Roy. r/GM*. Populaire!

S. Chnrles, Belleicliasse.

Vices du Sang
CONSTIPATION 
EXCÈS DE BILE

et toutes les maladie» du 
FOIE et de I’ESTOMaC
cèdent à l’action des

GRAINS
Saÿu m\0

V.BEGUIN
>AR!sJ^&yJA c

v4S»t. SMARMACf^ J
u REPUBL«°Ü^

Dans les bonnes pharmacies 
à 30 cents la boite de 50 grains 
Vent© en gros, à Québec, par
W. Brunet & Cio, et Dr 
Ed. Morin & Cie.

Concessionnaire pour le Canada:

ULD. FRANCGEUR 
Hillhurst-Québoc.

oêT'her"t.v ' '‘Tdé^ “polît f que* U< ’’ V V Ft
au ;;r.ind "SVefl" dctmüo* 1«“ ^ 1 on * ^ 4 heU
.C», »>• . blutèt à Mlhr tes de

te rémnkm.
fi. ELZKAIt 

jfiervioe» aiMulvw?u»ire.
8. Eîlzéar, Deenoe, 9^—Ce matin à 

3 heures * été chanté le service au- 
M v«*rsalre de dôfuntu dame Florida 
jOagnou, Apouee de M. Cyprten Chara-

Bf agno. C M l'gbbé Aug. I>*Hsand, 
r of ease u r oil collège de file Anne 

qui a oh an té î« eervice.
!}’iu*ér»Ulew.
i Ce matin û 9 H heures au milieu 
l'un grand concoure ;!<• p«r< nts et

vieux bouquins d« c'eMiquiee, et 
pnétpiurM’ ton pamvre “bec" ! !
(wio) ; ce sera phi* profitable pour STE CIAIKH
toi, et un habile rmuilAre de prouver IKVè»

elle Potvln, F*-rl.ind. Cayouette, Eva 
I/acn»ge, Juliette Dallalre, E. et B 
Chabot.

I.ee famille Joseph et Oeorgro Travaux et réparation*.

B. Alexis, Masklnongé, 11.—A l'oc- 
jeaslon des Quarante-Heures. plu- 
! sieurs prêtres sont venu» prêter leur 
.concours ft M. le curé.

—M. H. Mayrand, M. P , avec son 
fila L. George, étalent do passage ft 
S. Alexis.

—M. Alfred Lemay, de Nleolet, 
jest venu visiter ses parents d'ici, 

ti ■ —Mlle Marie Louise Paillé, de B.
semaine Manitoba, est venue passer

1 une dizaine de Jours chez ses cousines 
“Tout rxnir Dieu". |Mlle* Mllot.

1 —Mlle Dîna Chevalier, de Louise- BeanKUTi et som fils Ulrir, de Ment*
ville, est en promenade chez sa soeur I féal

Chez M. Paul 9. LauTent 
BouthlClier, de Falfl-Rh'er.

Chez M. L. ChooMur : Mlles Dabi 
et Lanxxdie de FalDRlver.

M. Edouard Larvoie, de Mont-Jo!l, 
est en vielbe chez see ami* M.M. L»!

14 714.60 1 ......... ....... .......... flèche et. Desroaleir*. E. E. M
r»Ro!l9 !‘‘n v,u^RlHturo* Mlle Eva Treunbloy est de retour

9M37Ï74 Bromptoav-ille, 12.—Mlles Laure d'urne promenade à Matane
et Yvonne Ch a rl and et leurs frères M. Adolphe Treun May a passé

Mme Adolphe I-emay.
__o, —Dernièrement, pendant la nuit,

un Incendie a détruit le magasin degnon. Jos. Couture. Ferd. Chabot. ;n “ , ,‘T^T ‘ Ô,T: 1
IM. Marquis. Jos. Brown, !/Ouls fit- ,,rx ‘ au ' J el n 1 Joseph Frappier. Les pertes sont
Hilaire, P. O. DéchAne. la famille lln. ^....................................f 23.106., 6 ,-------------------- ---------------------.................................... c’q«o'i.7 couvertes par les assurances.
Ivc-rge. Mm»* Arth Laoaase. Arth. ’ \D',..................... .... ’ " 1
Paradis. Mlle? Virginie Allaire, Cô-|S*Pl d.......................UROMLPTOBTl'lLLE

1 Epargne................. ...
Patrimoine. . . .
Mouvement général

Mo#

ft tes ooncltiorttnH t«n "bel" eaprit Rte Claire, Dorchester. 12 - Di- ^nt ' fforf une
ne progrès e»i ta grande compré- utannhe, le 6 août do’-nter. f?t décé-
hemalon *l'ps nffalres ! ! >!r» va* ]>aa jé© au presbytère de fit<* Claire Mlle

MM. Adélard et Ge*orge« Charland, quea jours à TVodo-nafnl^a et 8. Eloi

auAd rougir comme une "pivoine", Mary Mai men. ft l’ftee de clnq.iaute- 
.truque par un hoi«vrd incantrft’able, deux ans et huit mois, 
tu remoontTY* sur la nw- celui, ou t i/K triste nouvelle a profondément 
idutét ceux contre lesquel* tu fui- affligé les nombreux paremts et amis 
mines tas foswlws ie P'tLt Manitou... ; de la chère défunte et quoique toute 
tu «vxmp-vvndB, ça te fait tort... Ah ! espérance rut disv»arue la mort n’en 
• •a parat* rrop ; de yTftoe cache un a pas moins douloureusement frappé

S’un grand conooui* de pan nt» et peu he bout de to«n arciMbe. Alloue, «v»ux qui avalent apprle ft connaître et 
aanis avalent Heu dans notre AglLso moa cher M. "Dudépot" définitif, ft aimer colle qui sur (cite terre sem- 

Se* funérailles de dame Esther La- mon petit mot de oe jour à ton hl« n’nvolr fait son bonheur que du 
loasae. veuv«, de Maglolre Routliler <.n.droit. . K^uiel aura le don de te bonheur d’autrui. Car connaître cette 
jdéoédée vendr<d 1 le 4 du courant à :»l>ilre qu ft demi. al... je connais personne, connaître sa vie, ( était 
0‘ftge de 82 ans et 4 mois. bien ta fraîcheur printanière -et ton l'apprécier, c'était ain r une Ame

1/B AtaH conduit par ses u r )â£(hLTiti&m<' oulro 1 ! ! <i*éllte un cOf*ur bon €t charitable.
Joseph, Théodore, Richard, RIR. FF. I “US DirFORT’
Dégja, Ignatius, Adulpbus ; ses

Î' feadree, Pierre Loftsard, Idem' H. r- ,Si blDAt.h
hlaurae. Ig» porteurs étalent: \fM Transsarti<*n.

fcldxxuard l»iahanoe, Thomas Dion, r. Didaoe, Masklnongé. 9- 
tfean Bkvl» «t Pierre Blais. ; los. Roohekau a vendu ne maison
, M. Richard Routhlor portait ,a Joe. Rocheb'au a vendu *a manufac- 
rroix; M. Honnioda» Bilodeau can- ( tur*> de b«Mirre et fromage ft un M. 
idulsalt le oorblllard. RobriJard de 8. Jean de Mntha pour

Le eervlee a Oté chauté par M. lejia somme de $4 500. 
eu ré assisté de MM- 1**« abbés Aug. |IM.4.mlie. 
iLeesard et W. CTavet. cotunv diacre !
et sotia-dlaore. Le choeur de l ongue ^ ^ I,®urûs le 1 7 dernier notre vll- 
fcou* la direction de M. Jean Ber- ■'!«** d'ordinaire si paie4h|0 e*t sou- 
thiaume et M. Joseph I^eaeard a ex6- dalnement éveillé par le pon lugubre 
ruté le* chants funèbres d'une olooluw et le cri sinistre: au feu.
mère lmprttssloiinante M. Wllbrod uu Instant toutes les figures sont
pavoie touchait l’orgue. Remarqué Hllx fenêtre» pour constater que le 
parmi la nombreuse assistance: R6- moulin à rc1<\ propriété de M. Tho- 
VArends Frèr© Ofaud^î, directeur du ^]as, IHvard construit sur la rivière 
collège Ste Marie et Rufin, J. O. A.
Bilodeau, agent d'assurance.

A la famille en deufl nous réité­
rons nos plue sincère»* sympathies.

ix* ouvriers ont terniLné, il v a mionnont de partir pour aMor passer Mme Alphonse Dearosiers «t 4» 
que couronne de Ho irs nature'.es et quelque temps déjà, les différents ;«urs vacances ohez des parents et : reitour d’tme promenade à Qcnébsc et 
n famille né îéne un superhe bou- travaux et réparations que l'on a fait i ;tni.is ft l’Avenir, Nleolet et Aebeetoa. I Armqul.
""'J- .. . . subir ft l'ègllse et ft ses dépendances. I \oug ieur soiibaîtons un heureux Mlle Dvaurgéllne Saucier e*t n»N

Tous ces témoignages de sympa- Après avoir peint l’Intérieur de la voyage. Me pout une prom-nn-de ohM
thlcs prouvent bien corn me la .hère sacristie et le choeur de l'église, on1 non voyage ft Mlle Léonide Dion soeur Mme Pierre Verreault d« «âl
défunte a su sc faire des amis ici- % «Brandi con*idié.rablornent le jubé, , qui viont de partir en vacance* à A»- 1 Anne de la Poeatière.
i>a.s qui sont re >s s - amla de 1 rui- ce qui donne actuellement trente- beetos. I ik/wji_

' detrx bancs de plue. Puis les deux ni-
A ln famille éploré l’assurance de che» du portail ont été converties 

now dncftres rondolénnee* et le té- fenéfres éclairant le Jubé un peu |
fiTA N FOLD

DAcès.
Eiït «DèoAdAe le 9 courant, à l’ae« 

Angéllna Caron,de 16 ans. Dame
molKivnge du souvenir constant que sombre auparavant. Ces nlohes j Stanfold, Arthabaska. 12.—Lu.ndi ! épouse de feu Frajvçoia Dubé. 
nous garderons do l'absent». étaient ornées de deux belles statues le 7 du courant est déoAdé M. Moore, j Naissance.

-M

DISRAELI
T*orG <>n cale.

Disraeli, Wolfe, 9.—Mercredi et 
dimanche, le.- fldèlos de cetto parois­
se ont donné une belle marque d'êrtl- 
f.catlon. Durant ces deux Jours, l'é­
glise n'a pas vidée, les visites se sont 
succédée* Jusqu'à une heure avancée 
dans le nuit pour gagner les Indul­
gences de la Portloneule.
.Assemblée.

un coeur qui voulait toujours parta­
ger avec ceux qu'il aimait, les Joie* 
sans doute, mais surtout le.s dou­
leur», les douleurs cadhées, les pei­
nas du coeur, un coeur qui pleurait 
avec 1, s pauvre» affligés mais qui tou­
jours avait un mot d'encouragement 
et de consolation pour ceux que frap­
pait la douleur ou la desospéranoe. 
Ohl les bonnes parol*»3 qu'elle savait 
dire, les douces paroles qu’elle pro­
diguait ! 1 ! Semblant toujours heu­
reuse, Jamais elle ne se plaignait de 
douleurs ou de peine* et pourtant 
Dieu sait les smiffranc''* qu’elle a 
reeseaitles; Jamais elle ne paraissait 
malheureuse, quand ses amis étalent 
heureux.

Intelligence très cultivée, esprit su­
périeur, elle possédait une Instruction 
étendue, une oonnuissnnee plu» qu’or­
dinaire chez une femme, de tous nos
chefs d’oeuvres classique* et c’est

Masklnong- est la proie des flammes.
En un clin d'oeil, tout le village M. 
le curé en tète est rendu sur le Heu 
du sinistre. 1 pompe ft Incendie e«t i u 
installée et fait son oeuvre. Mal hou-1^ TT 
reon»>,lient malgré )e dévouement de lon *,olî toujours Intéressante, tou­
tous. 1 incendie avait pris déjà de- ! fu™ J ,1T1 «° d 8‘
pmportlons trop considérables'R fut | înrt,°" qU‘ nP, !a
tmposeibli deti sît.HeerVAWmek dU- de ^VO,T’ fffmnie à*

- u 1 c était au’il une femme chrétienne
dans toute la force du mot, rien ne 
lui paraissait meilleur, disait-elle,

COMMUNIQUE.
POINTE-AU-I’EItE 

La Ste Anne.

tructeur; on ne put que le clrcons 
crlro qu’ft l'endroit où 11 avait prlB
.Mlasan- ( O'.i' o ft une pluie la ] que ces moments qu'elle consacrait
r!eLr . “ de 1 "t!,10"Ph*- Chaque jour ft la prière el c’est Ift

^nrre1a DOU* aU,io“a pu sans doute qu’elle put/alt ce 7.AV. crt- 
av°!r ft déplorer un malheur beau-,to cet amour du dévoue­

ment qui ne s'est pas démenti pen-

en bots sculptée représentant l'une 
Ste Thérèse, carmélite et l'autre Ste 
Marie Madeleine, et qml remontent, 
dlt-on à plu* de cent an». Ce sont 

1 ointe-au-Fêi 'il, 9- de* modèles de sculpture du siècle
P» “ chape. 1 ■ du p> .erlnage de fite dernier. La fabrique s’est aussi do- 
Anne de la PoInte-au-Père a été té- ( tée d’un joli trottoir en béton, fait 
ineiii rie cérémonies splendides don- par M. Octave Fournier. Evidemment 
née* I l occasion do la Fête de la S. Charles est dans une période de 
bonne Ste Anne. (progrès!

Qu'Il nou* suffise de dire que nous •'l 
avons été honoré* de la présence de 1 p ^
notre évêque bi^n aJmé_ fla Grandeur Lemire, séminariste do
Mgr A. A. Blnls. assisté de Mgr Bol- j Montréal, était en promenade le 5 
duc. P. fi .B., fondateur de l'Oeuvre <*ern,*r. ohez M. Joseph Lapointe, 
du Pèlerinage et du Rév. M. I^ebel, . ^^rf>rher, curé de 9. Rosaire de
curé de Ste Angèle, M. le chanoine chez M. Marooux, marchand.
Bouillon célébrait, assisté du Rév. M. I no idée.
Veilleux, comme diacre et du R. P. L. | JVntendals. l'autre Jour un oito- 
Ledoré comme aousdlacre. T^s deux : yen dos plu» Importants de S. Char- 
discours do circonstance délivrés par les, émettre une ldée qui vaut vrai- 
10 R. P. Gauthier, eudlste de Rogers- ment son pesant d'or. Pourquoi la 
Ville, ont été des plAoe» de haute élo- vente des jatates. qui e*t très consl- 
quenre. Ix>s cérémonies étaient diri-, dérable dans notre parolsge n» se 
gée* par le R M. Forest, secréfalre ferait-elle pas par l'entremise d'une
de . j-v « .V' et M. Je?»n. ecclé8la3ll- «rule personne, à aul, obaa\ie cultiva-
que. Un autre eocléflastlque, M. For- tour, avant oe produit ft vendre, don- 
tin. <> i^hnlt \ orgu^ ^ nous avonu neralt et son nom et la quantité qu*l] 
e-i le P*al5ir a entendre au rhoeur • vent mettre en vente. Ne croyez-vous 
p.usieur» voix sympathiques parmi ’ paa que cet Individu, étant donné la 
lesquelles celle de M Rioux, étudiant grande quantité de minota de patates
^n. .0 1 n.\er8!t',> Lavai, de dont II pourrait disposer, n» nnurrali

On peut évaluer ft plusieurs mll-

eu | Le 1er août, l'épouse de M. Ed 
moud Trcnnblay. urte fille, hantisés

lier*, les pèlerins venus de toutes les

pourrait disposer, ne pourrait 
pas s* montrer un peu plu» Indépen­
dant devant l’acheteur, et l’obliger à 
élever son prix; s’il veut obtenir sa

parties du diocèse et des diocèses vol- marchandise? 
rins vlsit-r le sanctuaire de la bon-j N> gagneriez-vous que quelque*
nevr«*ai °üf' . . u jcentln» par mlnots en plu*, que cela

Mardi soir, ver* neuf heure*, une , repré.sfchtteralt pour chacun de vous 
panique a éclaté soudain et peu a en, déjà plusieurs dollars? 
est fallu que les Fêtes du lendemain, ... , 1 Et croyez-vous que l'acheteur re-
^ent été compromise». Au cours d'un gretteralt de donner quelque* contins 
:eu d artifice lancé à 1 oe«-*sion de* pir mlnots en plu*, alors qu'il n'au- 
•ète* une pièce pyrotechnique e*: rait affaire qu’ft une aeiüe per*onno 
tombée malencontreusement *ur le (évitant ainM 1* perte de son temps

________ oiMLp plu» ‘"n«idérable. IVrtee au-
Le* électeurs di ■ • t te ptrolMà $6,000 , asauramee» $2,000. ; , vingt

réunis en assemblée, ont choisi des Mariage. I rjgj ]og dlfférenfs presbytère* oft e*f
délégués qui devront se rendre A| I^ 1er août A 6.36 heure» du ma- demeuré M. le curé. A La\al, ft fi.
{Richmond, mardi prochain, pour fai- tin n été célébré le mariage de M. MalaclUe. comme ft Ste Olaîro. pur- 
re le choix de leur candidat dan* le* Jos. Sonbiannl, marchand syrien de tout et toujours elle s’en montrée la 
deux camp» Inutile de vous citer les H. Gabriel de Brandon, 
aïoms. car 11 me faudrait une page rieltha Jolett». fille de feu 
votre Journal pour tous le» faire flgu- te. 11 y eu grande uies6e
Ter, chose que vou» ne m accorderez sique. L'orgue était tenu aii.c .viarie 1 «re a« un uns. B . ,, , . , — ___ _

Barrette T’n cantique de clrconstan- Rendant la court»* maladie qui l'a | cf'.mf.nf'-„r.rt,15S* ^ar_° j9* ' nf,’ L Idée est certainement bonne, mé
Conféreneo. . co fut chanté pnr Mlle Volantlne Jac- ! conduit nu tonuheau. elle endura des ,‘oi® -f* p,lotcs- ] *' \ ^ '•scellante. Et J* crois que *1 l'on

M Garreau conférencier agricole ' V**8» Inet! tu tri ce de Lorrulnvllle souffrances Indicibles avec un cal.me , . , ' ‘ ‘ K<‘ e, n®*n‘ IT *°ngealt un peu. qu’on la rendrait
/«Qu^.î doi‘ M,w (cl cl,™ ««"rS: 1-t r, c,„. ^VrTîS'«*«'» lvtA£;i‘,‘”*’ ct qu'on a,jr"lt ,01lt 4ré une Jolie conférence à la porte de Après la cérémonie «n déjeuner ln- prolnte» sur i-on visage après m d ruIn„ pJndaii oué le ; , ?

Q'égllse, dimanche dernier, devant tl«n« fut servi chez M. Jo». Barrette mort; lo* vraie» angoisses de der- >1(IIn fa“, |cnt T,-ît r„ oulétaB
nombre de nos cultivateur*. Trat- oncjm (le la mariée. Puis l’heureux nier» Jour* étalent pour ceux qt. elle | lnimalnement possibli pour conjurer 23 Marie-Anna Berthe
tant comme sujet : la destruction de* ^rtl£ accompagné de* sou- laissait «ur terre, pour ceux dont el- , lo fp„ ]ps fe,mJe8 lc, jeunes fliRs et H‘'atric«‘- ^1© de Joseph Asselin et
mauvaise* herbe» au nombre des^ d© bonheur de leurs parente et l« avait été comme .a soeur et la nié- lPUfBnfB en |irl#re '8U,;pifaient ardem- Mar>«-I^ul*e Couture. Parrain et
quelle* il classe 1 épervlèro araigor, amis, pour un voyage de noces; vlsl-1 f©- ment ja i)ntinf> *rnA fr»nnronee marraine: Georges (Wignon et Sarah
dans les graines, la moutarde, dans Jon1 le* principales villes: Québec. Quant ft ln mort elle ln vit venir , s0n r ,. e f, e p * Brochu wm épouse.
les graine*, Je chiendent qui se subs- TH!,,, vM,,... . joie peut être, pistions ont «tê enfendu^ Ste AûI U 30 Juillet. Joseph Charles Her-
titue aux légumes dan» les JnrdinR l^a bénédiction nuptiale a été don- remettant son Ame entre lea main» de ,l0 n obt 1 d ewiir de’Té«:i* le tor Armand, fil» de .\r Jo-enh R îel 
potagers, M. le conférencier a démon- j ?ée par le Rév. M. J. K. Héron*, curé Dieu et de la Vierge. Elle .’étel- " irndo r4 ‘«mé avec ta ni d'Ï5aiJeu,t,vatpur « «TP«ve BtlSSi Pari

gnlt doucement sens 0 ,( r,, u malirl d , rn,n rf ®«‘raine: Donat et Imelda

Le mèm© Jour. Marie Aima Alice 
fille d’Alfred Marcoux, cul- 
et d'Elise Marceau. Parrain, 

Lamarre, percepteur du reve-
gnpur 1------ *Fère. 1}”,dé Bellechasse; mar-

Son service et sa «èjntlture ont 
lieu A Ste Sophie d'Halifax 
En voyage. i sout3 les noms de Marie Jeanne Et-

Le Dr Brassard est revenu d’un 1 nceertlme. Parrain et marraine : Y. 
voyage de trois semaines dans êt Mme H. Rioux, marchand sellier.
. Ouest. MARIA

Mme F. Legendre ainsi que sa *
Jeune fille de Nashua, N. H, Mme ^ „ .
Bmn.'e?le, de S .Etienne des Grôs, . M®ia, Bonarwentume, 12.—Le 31 
Mme Mass loot te, de Vlctoriavllfe et , jull.ct. Misse Thos. Dérubé un £„• 
Mtne ot Rainville, de Montréal ,^’T8 ® f^.,atrrft ,T1f 
ont passé quelques Jours dan» le* , •rec^ Bêrub. et M,.le Laetitia B4mbé, 
familles Garneau, Brassard et Dor- 1 Touristes.
val. Rout nu Fern Hotel : Rév. Pè»

Mme Dr Rager et scs enfants, de ! Jean, MiM. le Dr Hébert. A. Gratte 
Lairrlerviile, sont en promenade ( Mescfiaanes BsF.eroaro, Hébert Fh 
ohez Mme G. P. Nadeau. | patrlck et Mlle* Séguin et Perreau

Mlles Mèdora, Yvonne et Anna- Je Montreal.
Marie Sylvestre sont partie* pour un j Mme et Mlle Oerîn-Lajole, ausd 
voyage é Ndco’.et. 1 de Montréal, son/, parti'o* hier aprft*

Le notaire Veilleux et se* soeurs, qud’ques semaines de villégiature 1 
de 3te Gortrude ont passé quelques Maria.
Jours ohez leur onciîe M. E. Hould. ! M. Alfred Bérubé de Woonsockel 

Mlle D. Morin, de Manchester, N. est en promenade chez ses parents
H. , est. chez Mme P- Morin. 1 jg Miarin.

Mlle* J. -Ficher, d» P!o«J5>t*rtT1e et Est au-ssl en promenade dan* .«»
HE'da Verge, de Québec, on* passé famille Mlle Laetitia Bérubé, de Lac 
quelques Jotirs ohez leur amie Mlle 1 Wee>don.
I. Brassard.

Mlle J. Gervest est partie pour un 
voyage A GentJF.y et ft Ste Gerirude.

Mlle Elise Camlré, de Lévl*. g pas­
sé quelque* Jours chez son amie Mlle 
C. Nadèau.

tré aux cultivateur» qu'1l fallait d® poroi»»o 
faire une guerre acharnés ft ces mau- Accident, 
valeee herbes qui sont les pires enne-| 30 juillet l’enfant de M.mie de no» terre* et 11 leur a donné Edouard Lambert, une petite fille a* 
U manière d opérer ce travail deux ans a été victime d’un blet tris- 
destruction, et avec ce moyen le suc- t« accident. Vers le» 3 heure* de l a-
tiTSSEi lî'Mbl1 îriï '» vlclLmoc. do >•blé-d'lnde comme ! * lèrA .iu . 8 j ,utioD pour le, v.- SLr*.«•‘S.kÎ.Î^11?. <<•>»» le

d bulle et Imperceptiblement son Ame

- - - ------ — i L( s funérailles de la regretté dé-
vniH.r*. LPi,!u *!* moroant ou une funte ont eu lieu Jeudi ’e 10 cournnt

une riche alimentation pour
ches laitière*, en hiver, et termina »a|^^ "arrivait "I! ‘"X0"Vn‘ i
donnant quelques conseils «ur l>m-Lr,,,..i » t 1 *,UT ^ut|A fite (Maire, au milieu d'un grand
plol des engrais chimique» qui n’ont .nbr,* ®1>?*ia 8^n connour» d® parent» et d'amis. I frcil 1 „T„i, .. .7
pa» toujour* la valeur qu'on leur at*|timo la lui «cor-h^nf*! H *' 1 ,w vlf* funérailles eurent lieu sou» la |p 7 a'0l Vii/L îu** ^n‘n’CSue. BImi « R»r4tr 4- u, p« J' ••««.«. * M. Ch,. Mo,.., 4. U- IV oTu J5E,

S. SEBASTIEN
A l’hApRal.

9. Sébastien, Ôeauee, fl.—M. AJ-

ribue. Bien se garder de ne pas LT^T n 11 I |Ue us le 'directionur* plled’ Le mêdecln appelé en toute hftacheter de tous les agents voyageurs 
qui, eux-mêine», n'en connai'-.uent pas 
bien la valeur Intrinsèque.
Personnel.

M. le notaire Bourque, le populai­
re géramit de la Banque Provinciale, 
û Disraeli, est parti avec sa dame 
pour une promenade de huit jours 
dan» le comté de Nleolet, où demeure 
sa famille, et reviendra par Victo­
ria ville, résidence de» parents de 
aime Bourque.
Site changé.

te fit un premier pansement et dé­
clara que la blessure était plus dou­
loureuse que grave. L’enfant est en 
bonne vol© de guêneon.
Noyée (bins un puits.

l^e 4 août une petite fille figée de 
•* an9< enfant de Sitnéon Dubois a été

via et aprè* le service le cortège se 
forma pour aller Inhumer la dépmill-

opératlon
pour l'appendicite.

le mortuaire .u cimetière s. ch.rle.|B0”, ^r„r! ‘'mM';,;,,*,0" 'T'

Nos deux amis ont été sérieuse-
ment nttelnt* de cette maladie, ce» 
Jours derniers, et c’est pour éviter

ont accompagné le corps Jusqu'à Qué­
bec.

L’église aval» revêtue ses tenfu- 
_____________ re» fie deuil et ne* Inscriptions par-

trouv-'c noyée dan- un pultj. Le père lant ri!°: ' fie foule nom- bir à Québec l'opération néce«B'*ir»
partit après dîner pour ses foins *,il- breuse qui voulait donner un témol- ^ 8 r®
vl de ses enfants. I>a mère croyant JDiage public de sympathie» «e pres­
que tous ses enfant» avaient suivi 1«» I oatt dans !n tief.

laine. Aima Marceau, son épouse on- 
f'e et tante de l’enfant.
Sépulture.

I.e fi courant. I.éona Asselin, fille 
Men-almée de Narcisse A^selln cul­
tivateur et d'AlvIna I>abcnté, à l'ftee 
de S mois.

MONT LOUIS
Décès.

Mont Lotvl», Gaepê, 12.—Le 26 
juillet s'éloignait Mme Oléophas La- 
polnle, née Oélanire Vallée, hlen con­
nue et aimée de tous le* c.ltoyons de 
la paroisse. Elle laisse pour la pleu­
rer un époux et 3 enfant.*, Mme Phi­
lippe A ut Mer, de Holyoke, Mass., 
Clé op has et Orner qui demeurent Ici 
avec leur père. F3:le laiisee aussi 5 
frère* et 4 soeurs. J. B. Vallée, Ro­
dolphe, Francois, Ootavo, Alphonse 
et Mme Belone Roy, Mme Marcel 
Leolalre, Mme Dlizé St-Amand, et 
Mme Nap. Definers.

Cétait une femme exemplaire 
d’une grande dévotion ft Ste-Anne ; 
et elle en a été récompensé grande­
ment, en obtenant la grande grftce 
ls mourir le Jour de sa fête.

STE LICE STATION 
No* touriste*.

fiée Luce Station, Rtmouskl, 12.—

Température
Il fait une dhaleiur torride, mal» 

heureusement que non* ar^orui la bri­
se rafratchisBamte de la mer. 
Fenaison.

La récolte du foin est abondas'f, 
mais lee pl-uie» fréquences que ao^t 
avons eu ont retardé beaucoup 11 
fc maison.

DR80HAMBAILT
Exode.

Deschambault. Portmeuf. 12.—Ea> 
core une émigration: Les famille* F. 
X. Moreau, pour Montréal; F. Bélan- 
ger, pour le 9ault Montmorency, ont 
quitté la paroisse en Juillet.
Noce* d’or.
Un correspondant spécial a donné» 
magnifique rapport des splen lld« > 
tes du cinquantenaire du couvent J* 
n'ajouterai qu’un mot. Le cadeau if» 
dames ou comité s’élève ft $2.227', 
dont $2.127.00 en argent. Le recette* 
totales se chiffraient ft $2.460.00. L» 
différence a été employée pour le* 

'dépenses néceosalres. L'état de* comp­
tes a été examiné et approuvé par 

i l'autorité compétente.
Ives visiteurs.

ALLEN*8 MILL
Incendie.

Alien s Mill, Portneuf, 11.__Le 11
courant M. Raymond Hardy, du rang 
R'*AnJ:0,ne’ 8 vu v«rs 1 heure de l'a-

1:5f. j co^'nïo’fSTn*" “vTi1.,,'?»»

>1."!»(!•*.

que le noir au retour du pèle qu’on ! * *bbé J. D. Beaudoin, curé do S
Plueieurs citoyens plus ou moins s’aperçut que la petite fille mamjuait Jean-Baptiste de Québec.

* AoAn« An ak tlnAl,»!«n* •• •• a _ __ . A   te    1 • . * * * • ....intéresaé», a^Uchâlent une grande I Aprôe quelque» recherches on la'troü- 
Importance au *lte que devait chosir va dans le puit*.
M. Gilbert pour y placer »a manufac­
ture, et avant la votation du règle­
ment, l’endroit qui paraissait le plus 
commode était tout désigné. Mais 
voilà qu’aprè» l’adoption du règle-

JM... ...,CIU oulïl PMR M- Ferdinand Veullleux est dange-
père ne s’en Inquiéta pat. Ce ne fut I levée du corps fut faite par M. reU8l'D,ent malade. M. le curé, de­

vant s'absenter pour toute la semaine 
pour la retraite ecclésiastique, s'oet 
rendu auprès do lui dimanche, le «, 
et lui a administré lea oaciements dé 
P-nltcrce et d'Eucharistie.

Nous offrons ft no» trol* malade*
___________ __________ l’«xPce8sion de notre sympathie, et

S. Alban, Portneuf, 9.—C’est avec i nifl agissaient comme diacre et sous- nrM,s '°’,r souhaitons un prompt et

H. ALBAN 
A FHfttel-Dleu.

Le service et l'absoute furent chan­
tés par M. l'ntvbé J. Atf. Langlois, 
professeur au Séminaire de Québec.

\8.M les abbés C. Gouln, de 8. Hen­
ri et Léon Deülale, vicaire à S. Ansel-

fil Ste Luce était plus connue, si l'on I ont été très nombreux cet «I;
savait combien belle est sa grève. ' surtout à l’occasion des nooe* d'«r> 
certainement plus grand serait le et même depuis. L’énumération **: 
nombre d?* vlslteuT». Toutefal* noue trop longue pour la faire, 
avons le plaisir d'en compter quel- j \b(ienf
ques-uns qui viennent Jouir do tous! ,, . . , ,a n«ncï4
1«« agrément» qu'offre notre petit |*{ 1 • Garant, g ran. de • 
vll'age. ! Nationale est abaent pour un»?

Parmi ce» touristes nous avons re- ce <|e,.15 Robena!.
marqué Mlle Hahen, de Québec. Mme rfnt la Pr^édé- M J- Ro> Ie 
Lawlor, de Lév.ls, M. et Mme P. Per- j P af>** 
rln et leur fils, de -Montréal, M. et i Mariage.
Mme Shea et leur fillette, de Mont-1 M. Arm. Grégoire de 9- 1
rêal. i épousé le 10 Juillet, Mlle Alvlne B^’

Etaient de .passage A Ste Luce ces lé de cette paroisse. Nos aiore*1^ 
jours dernier* en route pour le lac 1 souhaits.
Neigette : M. et Mme Darveau, avo- Convention.

Lêl-lî. M' ^ Mm3 neIleaU* La convention des 'oneervaiion*^

Bout de retour du lar Nelgette :
M. O. Audet, notaire, e< ses deux fils,
M. C’IéoipJia* Bloulii et son fila, m!
AdJutnr Bavard de Québec, M. Beau- 
lieu. d" T,évls, l'abbé M. L. Belleau.

Etaient en visite ft Ste Luce der­
nièrement chez M. Pierre Tremblay, 
marchand : MFe Jeanne Levesque, 
de Mont-J o! J, M. Emile Beandoln. E.

regret que le* nombreux amis Je M. i diacre.
mtnt le premier «Ite fut mis do côté et Madame O. L. Maisonneuve, née .MM. le* abbé» C. I^eclerc, du Sé
pour en choisir un second tout à fait 
à l’autre extrémité du village. Cette 
dernière place parait plus accessible 
et présente plus d avantages pour sou 
propriétaire et nos ouvrier». Com­
me ce n'est pas du goût d un certain 
nombre de cltoypn». on se permet de 
faire quelque-» commentaires, mal* A 
quoi bon: la chose est pratiquement

M.-Aune Perreault, ont apprl* 1» dé-1 mlnalre de Québec et H. rhoulnard. 
part de cette dernière pour l'Hôtel- du Collège de Lévis ont dit j>endant 
Dieu de Québec. le service de« ha*se* masses servies

Nous prions Dieu el nou« espé-1 P»t des écoliers 
rons qu’une nouvelle opération 
«ora nécessaire.

Les
sa guérison 
tement

parfait retour à la santé 
Sauterelles.

Le grand nombre de sauterelles 
que nou» avons cette année, menace 
de tout dévaster dan» le» champ». 
M le curé a fait, dimanche après la

ne , On remarquait en outre au choeur j messe, dan» un champ avoisinant l’ê- 
] MM. le* abbés Aug. Fortin, de fi. La-jglise, la procession avec le très Saint 

médteins ont confiance aan*;&are; Ad. Laflsrnme, de 3arsfield; T. Sacrement, et accompagné des pa- 
rlfion prochaine, avec un trai- Gagnon, de Frampton; P. Blale, et roiasten», «An qiie èe ipaaeage d» Jé- 
ordlnoi*-. » I M. Brown, eccl. 'sus-IIostie et le* prière# des fidèle».

et una partie d,» voitures d’été 
etc., consumés par le feu. L’orlginê
du feu est dû ft utî d° ses enfants __ _ . —dlt-on. C’est une dure perte pour cÀ L’Vd«d! M A'
homme e P I Blanchard ,E. E. L.. -de Québec.
Arc-en-rleï ,lu ,oir. I .r*“ M H*rt» Bouchard : MU.

Le 11 courant, ver* les 9 heure» 
du *olr nous avons vu un arr-en-clel 
aussi visible qu'en plein jour. Quand 
nous nvon* vu ce phénomène la lune 
brllialt A l'horizon et 11 tombait un 
peu de pluie.
Mort Alité.

M. Joseph Béland, marchand, a eu 
la douleur de perdre le 11 courant le 
plus Jeune de ses enfant», Gérard,
Agé de 20 mois, après quelques jours 
de maladie seulement.
Moulins à scie.

Le moulin du lac Long doit ter­
miner aujourd'hui, le 12, le sciage du 
bois. Le moulin a foaoUooné à peu

Ailla Deerosteres cto son frère, M. 
Ëlzêar, de Québec.

Chez Mme veuve Auguste IavoIp : 
Mme Bona Lavoie et Mlle M. Eugé­
nie de Ste-Anno <de la Poeatière, M. 
Joseph Gagnon, employé du parle­
ment ft Ottawa.

M. Ernest Tardif et Mlle l^ndtf 
de Chicago* sont venue visiter Heure 
nombreux parents.

Sont actuellement à Ste Luc# en 
visite chez M. Pierre Tremblay, mar­
chand, Mme J. A. FJ Mi on et a» famil­
le, de Québec, Mlle Alphéda Deejar- 
dJne. de Matane.

Chez M. Orlde Fréchette : Mme 
DarM Morin, ses deux fila David et 
VjmoenA. d* te Rivière du Loup, Mme

i-*a run'ÇQuuu urn ----
comté du 17 courant ft Lacheyroti 
ost remise au 22 août pour 1» 
slon du choix d'un candidat cobm1 
vateur.
Malade.

Mme Elisée Julien, née 
Perrault dangereusement malwe. 
à la dernière extrémité. El> *7^ 
tient par aa mère, A la famiHc d**
gorgendlêre dit D’Eachambault,
trefoL seigneur de la paroisse. 
Décès. 9

MM. Jean Bélanger et Narcisse JJ 
ré ont vu leur plus jeun* <‘nfant, j. 
levé par la mort, le premier en ; 
let et le dernier le 7 de ce mois-

S. THEODORE D’ACTON

Mariage. ..
S Théodore d'Acton, MégantiCj_ 

—Lundi, le 7 août, eut Heu en «J 
paroisse un chic mariage M- 
W Oauvdn. agent de 
Ont, ooadulaa.lt A l'autal 
the Gendrm, fltîe de M. F- V 
dron, M. P. Le mariage fut WJ , 
le Rjôv. P. Cardin, curé d Aoton . 
le, ami intime de 'M. Oeuvin. V* 
ee lut eacvlo pa.r MM. lea abW*
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4« t ru.*r,êe.
rœjmt le mmm* r tr*Ju oh«< PK J* “

JJJJ5 .)«»do4a seat *Wt r«»ar<ni«r 4

; *■* «*■ *•««*• <**•
«■•te <*•i« niceee un somptueux <W- 

fut sen* «*>•* M Gemdron. 
t oïurau* oouple partant aussitôt 
Z>Vr ,«*•«*. "■ visitèrent Montré*,, 
Joli*». Québec et Lüno*o%

•. EVQEXt 
Pedtee nouvelle*.

8. Eugène, L'J*!©t, 12 __|>m»i.
ne dernière le Révde Mère Supérieu- 
re de notre éoo:* modèle. eoootnDa-

JJLL.'*
mt.tou de noue déport «automne der- 
nter. diminue et paraît moine violen­
te.
('mutrucilonk et irtvant.

kna Aæ . D. modèle, Moompt- l>«s nouille» .*o*\etru©tlons eurgle-
RAv<1* Mèr* 8 ' «ew dane notre village et d eut res

"°1 parcouru notre paroleeef.TL * « * n<nr* P*ra">* P®ur non’ projet***»
!.. V1* 4 ûoLr* charité en faveur Ahnevii «, offre 4m (ont

La grève se pro­
page è Liverpool

8. SRVRM9
M*riagc.

c ^.vère, S Ma urine, IJ.—Mardi 
V S août. « été oAtobré dana rèçltee
l%*roleeèaie de 9

M phtlae* Ofllnaa^de 6 Bernnabé,

H* Vau» .... i_ Z . »»«*>»<< vu « r ««*» Tout
f, y Uil*°U'ruère de 8. l>amlen i>arrtculler» è ceux qui veulent hâ- 

lr»u-/,•*,,« n»T 8°®uf* •* '"dont au-jvlr. Son site eet enchanteur et trè* 
<**n ...» 1 d atraotHe èenr !o» aalobre. L* prix «1«e terrau»* ««u
rau*f<Pop àtralt vu beaucoup moine élevé que dan* «•# 1 augmentation dee Soeur*. ! a ton tour* t-t W taxes son* faiblee
tnn* , *'on*^* So®l,rn ont reçu par- .‘oruparfee* à oe >e de non vahiné

_ P .* ®B'alWant accueil. | U, prlnterupe prochain noue au-
noua relier aux

Incendie à Incendie considè- 
Beauport rable è Cincinnati

la collision 
sor le C. P. H

l*M « l\K IKtHMKtf tAXft DKsrKl t'TION D'LM
Ol \ «A(iF..—<iH\\I n DI<h(H«. APPARTIXAM' A

Dit \ \(.t 
. AMI K —

llHKS —tXVNSPyl I \i | s |,| 1 \
(iRKVK K N AMMUQl 1

I.K.H i»ntri> m diimti N
ENVIRON «20,000.

aver

Sévère, '« mariage
______ __ ou, de fi Baruabé.

vLisêpKtn© Boulanger de 9.
Bé x*re 1 * arasent l>oue témoin* M.

i ’ -, ” ——m v i»n mnii iw jrr
j C7, ,'«cte a raporté la gomme .'urne un i»ont j»our

•MH* RS/filS Tf*! , Chfttee. et le* ouvrier* dlcl ear ont Liverpool, 11.--A minuit 
Maine •« «n IfKV*rc* d* Pnmewlck, .vroaqu aueel rappr<irhAi des ut!n«« comité de» gréviste» , .1.
îrAn.édée^JrT5**06 °b<* "°® nue ceux dallleum <rèv,. tous les ouvrier. <

__T « rérw’tA a r' t i ^ **bawlnt*en Water end Tower » compris les employés ,,
W denu-ut «TT» >J»V foln arB®°* Tapl-:r<i a commeeuxé les travaux de bar- fer qui avalent peralai

7» >np« Gélloa*. père <J*u marié et , Lï. < t^n»»érature que rage du 8. Meurtre k la tète de» dernière heure à i«*te; 
f, Sn*lrw> Boulanger, père de la ; * u rwedamant • Chétes fihawtnHan ,.n toneéquenre. seront

U bèoèdkqlon OHWtilfte leur JE.? qu on r®»' I Aux ♦»ux b* • de r*té. paratt-11. le» emp oyè* dr baves
PaÜ douaée par M. Vabbé Eu<ïhar<R- '-.y.**1"**'“V* „u •*** moine 1! ne paiera plus d'eau par lee rèlè- même «’St
\ v^r.ix. ouré de 8. Hidaoe. .Vos . qu^Va 1 année dernière, bre* Chtee 9haw1mWtan Toute l'eau sej Hier

r d® bouheour aun nouveaux ^ eat Donne. |aervlr* à obtenir des énergies éleo ; deure se i
Al.lJCX'.S .MILL 

la rtialeur.

».r fit m nu rr piA'nimui
KIMKK'l* D AMl èé MKXTH Al
r\m ru» ‘»ri h i i v» an ri r» 
i*r lu>i>». mini: fnt.ooo.

A JKTi: l.é l>F1 IL 
URAVK MMIIJI
\ i i k run nu

r»A\8 nn
1*1 8. Ml'.
M, 1.1UN*!

t.ritx ii». pi in nuw

ter, le 
léclaré «>n 
transport, 
hemma de 
jusqu A le 

1 ouvrage, 
gréxe tou»

l’n.« lueur sinistre venant du vèté 
de ! Asile «1e Roaupon et que l ot. a 
aperçue A b«>nne heure <v matin a

Tomme no» le» teura ont pu le x'olr 
par I., compte rendu que noua pu* 
NI •vu» en première j-*»e au aujet de 
l'sccldent de 8 Tuthbert, cette feule

wu* 
mart^
jjepténic».

1.., : aoflt, Luclnn .l'os TamlMa. 
i<» IM. Adélard Ayotte et de

Al ten a Min, Portneuf. 10.—Dapuls 
plus de huit jours non* subissons

___  ■■ A ' a peur
ne passera plus d’eau jxar lee cAlè- même ceux d«»s bett n i\ |e i Mer

encore sept mille dêhar- 
sont ntls en gré ,, a Rirken-

trlquaa qui eermnt dleérlbu-èf» aux head.
grandes villes pour l'éclairage, Lin 
daiadrle et la tmrtlonv La nature fait
1è un grand eacrttV«e de ea be«twnè 

l>ee uelnee Atsiblles aux ThVR'es
Jfx'le î/oulse Boiex"«xt_ Parra hi e<t ^urs pl balte une chaleur torride à eo^r tnntee très proapères et verwent

rant de la semaine.
Tèmpète.

___ _ _ ____ _• ______ „ _________ _w % Wt t t9L
v«r „ . 4t* obi1*^* d abandonner l’ou- i eeule diitolboe chaque Jour un mïl

Le S wot, Joe Heorl Olaudin. «o- 'r«^ Itter de piastres en aalalnw.
>An. 1e M ALphouae VMtoimm ert de i Le* foins.
» - W ta“:-?*rr*to..i. *-*«« I U rtojU. to foin .. rlpM„ m K NKRKK

tlonn»S^iu rb'.'^^ont "nôu. s B.a«ot.w H—M.rai
Jouissons depuis oueKiue terni» pi» (*errn*er M. Emï)e L^*bbê u-nlasalt sa »l»»r» !«. ont torm^ n.„?T. I **** »— ««. A.phon.tn- 0„d.

[ bout. Parmi les Inixdté* v*n remar­
quait «M. Ijouie tlodbout, père de la 

rn„la . , „ maniée «t (M. Augawrin Labbê, père
t«»J!üa^ hA^' t 6 ^brant. après une'du -martè, M. et Mme Alfred Labbé, 
'T très rjieude. nous ax-en» eu Mlée AlerxJaxa <>o<>bo*tt. InetItut rire, 
ra I^s 4.30 heure» de 1 après-midi M. Louito Roy, d'Armag-h ainsi que 

me tempête de» mieux conditionnée M. et Mïne Fortin, et Alj>honee Au- 
?n a dbrée plus d une deml-beure. det. I>e nouveau ootnple va réaider à 

*rè,e a «’ontmeucé & tomber ac- 8. Cajetan d'Anmagh.
VM .ommnron.nord e' a une pluie dllwlernc. La .

grêle est tombée durant prè» de dix - >TUl'n6* personne» se permettent

1^ rehi* d'ouvrage dont l<w pro- i 
prlêtalrc* de vataaeaux mrnaçaleni 
leurs homme* ort devenu ««ITer'lf 
Bonr trente mille hnn.mes .ont I 
depuis hier son. ou rage lis

Cincinnati. Ohio. l.V—-l’n Incendié 
qui, croit on a pria origine dans ta 
cuisine d une mataon appartenant A 

fait croire un moment que i‘Aall» i un f*ub d amusements, au pan Che* 
était en feu. et « eue noux die se i é lfl'r. dana L pa tie nord d** la xtlle. • I ôâiM.ion xFènt de teter Ve deuil déna
pandit vite en ville, mais on %|H*rlt déirdM. hier plusieurs êdlflres qui (t^„x o«iébe»'otse»
bientét que heureusement c'était une •<MV»'*b* d« •» d amuseo.euta. I41 lugubre nouvelle en ee qui cou» 
grange aeule qui brillait ot relit Cl M "n»r* "n Ibeatre. et II » est en- L.^rn<k )t Um,lle llervala dont le nia
été consumée avec.la récolte qu elle ^,1,r *«n>munlqué à «tea cours à b*>ta 1 ,Uo„, „ #|4 r,,mmi> nn |„ Mlt retiré

Trl0‘8 haute» après que le feu fut d#„ débrta ’ »tr^u**cn«nt mxitllé a 
U feu * pris vera lea 4 ;t<» heur«>a d#J4 ,ftUK* t'°"r d«*nné lieu A une .cène Indescriptible

l*ni I» fiflll qui «St voisin de In , 4 1 • dOè de dommages et In douleur d*»» parents éplorés fal-
chanihte A grc.ln, et II h été aperçu un l'nn* queique- un» «1ea êdlfl<e» In | „,|j, ,M jne à xolr
quait d heure plua tard par MM K 11 > *'*" Rlualeurs bain* et, ,< 0„t K f. ^ Oblats
Levaaaeur et Tléopha* Uchajpv q„i quand le feu a pris Je* haHneur. et A(t s fAvtV(M1(. fuf ,.h(irKé ** u

pénible tnlaelon d snnonoer I la fadonnèrent Immèdlatoment l'alarme J '*** ba'gneuaos ont dd .e sauver en
■"w ^ xv»^ PHiti. ^ T^v" itel noln» « - -r-------— ""■*»«> • 1— ' r-x aepuia nei e«in» ouvra».. efiia .1'''* P°mp,£!'Â l1f r**,|p rivèr**i*t coetum^e de bain ci n ont eu que J,,ViV^ r,, •tdVuTqiiV’i'eiîair'delulen-
: M. eé M.me Philippe Bola-, 1 Int que phieleura ntonoouvree ; Pèlaanee à nos ovnrrlere La Be»go demeureront ainsi tant . . ! » refu.v l’' •‘•'D* «uaaltôt et étaient suivis peu Juate e emps d« sauver leurs tiahlta , , n|B i^nepie le

lonr ata -wu.*. ------------- - -............ - ^1 ront de s'en tetUi aux v ïun .. Z™™? Révérend Pèn, ! m!.rt du

jè!tr.î5 merralne : Mlle Yvon'ne 
V!.*!e:' rc. oncle H soemr de l’enfamt.

Le 1 août, Joa Adam Réal Fernan- 
jo en'in' lé M. rivll* GuMIemette «t 
je Egd> Tjanvy. Perratei ert ma.n'ulne : 
y t* M me A de/m G ulLomotte, oncle
e*. ta-'-'c de I'anfén''

I*'ISRAELI
Petitk« nouvel lea.

p'IsracU, Wolfe, 12.—M. l'abbé J. 
OnObder. -îotre vlcodre, est allé 4 
Pmvi .0, aaix funftrattle» de M. Pabbé 
H Darche, vfcalre à la cathédrale de
Slierbrooke.

—M Arthur Grégoire, file de Al­
fred Grégoire, marchand de cette 
paro >e ««t parti en voyage vera 
l'o;eat canadien, dans le but de faire 
dt« de terrain* et de «'y éta­
blir.

Plusieurs oitoyena de D’Ièraëll et 
parmi ceux^à des llbèrasix, se ré- 
roulasent du choix dec délégués & la

si que de» pumplct» «1«« station ee trouvaient . jael dane le parc, maletout récent tn*lbeur»Muxaccoto toxine tiouvuwe a «n

Archambaultcompacte a s'écraseï 1! \ » eu plu 
sieurs paniques, surtout A la suite Entre temps MM J. Sénéc'hnl, I

. ■ , . .. . „ Rdm Beaulieu. A Carrier, Lulaer —»—
des eff'u « que .ai.alt h po.lce pour filou'n. Alh Lafontaine Alf Drouin le* nouveon Jug*> en chef «le In l’r«»- 
disperser la foule. Cha Dubé. C.*o Matte Fra Cball- vlnMI

1^ feu a conaumé plueleura édlfl four. Stméon Lalemand Louis Gre , .. W1 .T . ,
--e, et on croit voir lé l'oeuvre de nier, V Chabot J n Grenier et Àr hr>nnr‘hlp M H'’r,,op---- .----- * ,------ ■ «irnitM e> .^1 h«„u nouveau Juge en hef de Uquelques incendl.vlre* Jy. plus con thur Mnrtln, s’éiHtent occunAa d’on» ‘’•"B " nonv.
•t****' 4» -• «lui r.,- 1- *•'n* * rA*
ds» bureaux de la Shipping Fédéra- tous chevaux et hate* A cornea on/t 
tlon qui ont été raeés par le8 flam- ptj être sorti» aaaer facilement de l é 

• c «-o .a wo ue «Hi.- 1 . . , ‘»h> dont le plancher et l«*«i mura
Oe commerce ne contribua!,, 7'? M^t' rM ,#i nu* !‘ori "nnf rn b^rtn- ^rte que le feu ne

......rsaj^tTss,.* "u
dUfVT u ternit© a durée près Température. rn comité de aurvotilapce „>»! chphco de tornp» aprè* que le feu »e

el aPr^8 un quart d’heu- j Leè foins sont presque termLnéa formé parmi le. geni q 1:1 veulsnt fut déclaré O. «, pu .auvrr «le
re ne reiai noua avons eu un autre , partout, k c* *** de beau tempe quo a engager Oh hommes font 1 office ' la destruction ton. lea Instrumenta

minutes détruisant tout sur son nas- , ^ v*ndTf d* *■ hlèrft d*^ t«npé 
sage grains «t Jardinage, «asaant'des Ü5ÜT' ---------—------------- -- -

orage de pluie aeulement qui a duré) nous avons eu 
4 P«u près une doml-heure. Heu- 

sûaveu « n tea co<ns*rva<teurs de ( reueemert que la foudre n'a fait au- 
RUjtir.ar.i, mardi doraher. Le porte- cun dommage car ses «muna ont portê 
drape» 1 dec oongervmtsurs et oatlo- ' au loin.
M"** -er* d« W<*- I^a hempèi^ de grêle a porté sur
nond, homme très populaire dans une largeur d’a peu près un mille eî 
toc comté et qui s’exprime oorrec- i une longueur de 3 m1Me« Le* rrè 
tstrent dana les deux lingues. tons étaient près de la grosseur d’un#
Msnqne d'eau. Jaune d'oeuf, votre forresposdant en

L'esu est telleip«®at basse dams le a mesuré après que la pluie eut «-essé 
Uc S François que la compagnie by- DJ11' meruralt enrore \ pouce de dla- 
draubQoc se voit foroèment obMgée
d'arrêter .ses rruacbdivès si elle n'avalt , l>e« personne# qui ont en le plus k 
pu ses engin* 4 valeur pour srftiwier *ouffrtr èont MAI. Qeo. MArteS, du bu- 
»«« Imioenee* dyme-ino* qui fournis- “ “
«ent l'éif.'gie oocypagnies d'a- 
mlacte «le Ifiack Lake et de Thet- 
ford-

—<M. John Ghan&po-ux et sa dame 
tout revenus «vette eemadne de la

Chaleur et 
sécheresse

En visite,
*M

Baie des CTha/leu-r», «vehantè? vie leur 
voyage. M. Ohauyposei vient pour lui 
permettre de s'«uocuper de la l^tte
électorale «4 prendre uns jlart aotéve 
dace éie -Joli des oamtés de Wolfe 
et Rjoba«i:»d.
Moitaèté infsatlle.

Dapuls «ïueïqusp semaines, ls mor- 
fefur.tlile prend des proportions 

aJsmmn<te8. Pïêeque tous î«a enfants 
*a hsrcaaxu «ont abteftUa de cette af- i 'islte 
freuse rmsilsldie et plusieurs eucconj- 
j«u. Iwst-oe q'ue lee autorités sani­
taires de la province «u'auralent pas 
Vi^kHtes co«*«ll# & suggérer aux mé- 
drtue des canijiagnes pour enrayer 
oa diminuer le nombre des décès 
chez les «nfants ? !>a chose est a.<»ez 
importante pour qu’ou s’en oocupe. 
Manufacture Gilbert.

M Louis Gilbert «et à poser les 
f'VidatloQis de sa nouvelle raairufgc

de conslablt-s spèolsux Inrstolre»
1^* grèv# d# «<u*>iq 1 ■ nos Ls feu étsit mattrL' '

villes d Angleterre produit K«n cffpt quand un second détachement de 1»
«n Amérique, Des exportateur# de brigade du feu de Q lébec aat venu
Montréal, en particulier, refusent de Sttssl prêter main forte 
charger dr« val.seaux de maDêrea Gette hAflase qui comprenait gran- 
périssable» «t deatlDés A no# ports ** êt étable a«slt une coiiple de 
Des agents de la White Star [umil- cent» pieds de longue , Le plancher
nion Line ont télégraphié à M .la- et le» mur# de l'é.tahle, oui comprend
me. Thorn, gérant de la même rom fout le rer-de-chatiasén étalent en bé 
pagtiîe, à Montréal, A effet de lui f°b. d’ofl 11 suit que le feu n’a i»a#

• falpp connaître combien le» grève» fauté de dommage* trè# considéra
EX FRAVCF ET EX BlCIjfilQrK.— |nnr changé le coinn en c et comme bl ’ f,nn'' partie de 'a hMtla.e

l’VF PORVT rv vrr vr*\f v* rèfêal»ona coura'cn' de grands 0,1 évalue a *2f),nno Oft environ le»
r nr'' r'^ '-'-; ies. Jugful c« que la question d'mit'âges qui r«üt cnmpen»és par

BREL’X DA S D'INSOLATION A 'Vivrière soit bien rég ée on ne vou- 'ès axstirem««
PARU l'îr* I>a9, dft 1 Autre rêté de l'orêan.

risquer maintenant d’expêdler aucune 
■ cargaison.

Paris, If*.—La chaieur eut tou-j ^ T«ntonlc' qui a lelasé Liver­
pool samedi, a dtî. A cause de la ra­
reté de la msln-d'oeiiix re, prendre 
Juste ce qu’il lui fallait de charbon 
pour la traversée. Knc«>re devra-t-U 
ao horn«r A aller moins vite pour dé-

refetl de post* Joseph Morass**. Inouïs 
Mortssee, Oeorgra Bol le ri ve, Joseph 
Pdairte ofl la tempête semble avoir 
plus porté. Johnny BôJand, Edmond 
Bbèreur, Elle Frenotto, Pierre Moi-

-Morats<‘* *+• autre# pro-, jours intense à Paris, 
prwwés du même rang ont subi aussi Le nombre de# morts par insoia- 
!wuJl*minia*<?S Tna,S P“ aus81 conal_ T,<m «t très élevé.

, La glace devient rare et son prix
Hier i® « courant, nous avons eu 1 augmente.

encore une tempête de pluie e< un I Bruxolles. In —Dans ls région de | penser moins de combn de \A
pc i «1e giéi#. aeoovnpagnée d'un fort Vf/rclers. province le Liège, n«m loin ' r!4 s river plus tard A Québec et A 
TWM. Heureusement la gr‘le ni p&j de la frontière allemande, la forê« Montrée!.
fait <le dommage. 1 de Herhegenmald est m 1 ItluieatUb h cause de la

On #e perd «n conjectures sur 1s 
muse du feu. m est port è croire 
cependant qu’il a *Wé ml# accidentel 
lement par quelque patient

Lancement
du “Canada

nouveau paque’**! de la 
Mir*»lll#«\Cw«î 01U

Hjrm

Jos. Béland marchand a en ’a *l forte QUP ]*% popuièt'ons voisl- d»* dApart et. d'arrlvés A 1 heure pro 
le 7 00 u rant, de Mme Elisée Pa- ! “““.f®01 fort#raeut Incommodées ml,e.

un rayon de cinq lieue». La fumée grève, ont fallH A !**ur« obligations Toulon. H* î.e nouveau paque­
bot A deux hélinet “Ctnftdt". itu* 
trul* par la 8<vlétA de# forges et

vg, Mlle Zoé Bêland de 8 Raymond- aoldau* allemand# et. flèfi Le ’Sarlinian". n« marche plu*’: !ohajitlers de in Méditerranée 1 I •«
de Mme .Toe»*p«h Pagé et Mlle Dulelnj* fioldat8 belge# sont sur le* lieux du f‘ #1 la grê«-P continue, d'autres deyne. prè» dr* rett*. il'e xU'it d é- 
Sax'-erd, de Québec; de Mme J M H 9,n|Wr* fonl de* cft’ort> déowpé x-aissesux #ul« ront #>n exemple tre mis A flot
Fecteaoi et. de son fila, de Johnston ■ 8 pour ** r'mdrp meUrts des flam-, l*« s autorités suivent attentive Au n xni«*nt «->0 - na«- re entrnit
état de New-York * ’ 1 mas. On attribue c<t incendie A la nient progiè» de la g'ève |(Ln» ! eau. e# canons de ! e#.cadr„

omptlon le fl mars ISA7.
8* famille est uih» >1«e plu» ancien 

ne# du pim, *♦»# sncétraa étant ve­
nus su Canada dix an» seulement 
aprè» ls fondateur ds Quéh»c 8«>n 
père 1 honor».!*'** M Lbuis A reh s ni 
bault, «ott.r.’ller lègUUitlf, fit partie 
de# gou verm ment * Chauveau *t Oui 
met

II fît «ea étude* au «<V'èg» de I A» 
soniptlon. » 1 séminaire de Québe- et 
l ITnlversité Laval

Admis au barreau «*n 187 8. Il » é 
tabllt A Montréal, oil II fit partie «le 
la société légale Kslnvllle. Arohani 
bault et Orrx-'sla. lw»#t donc *«mi an 
«•ten aa»o«'ié, M Honoré Gervala, qui 
lui a«iccède A a oCur du Uan* du Mol 

Le fl Juin I fl fl h, x| Ar««lumb»uii 
était nommé conseiller législatif «1e 
la division do Repentlgny. A la pla«'e 
de ann pêr». dè. .* lé

A l’avènement du gouvernement 
Marchand, en mai 18 9 7. M Archain 
bault acceptait dans la nouvelle ad 
tnlnlst.ralion la charge de procureur- 
général qu’il cotiser*a dans le gmj 
vertverooiu Parent

L’honorable M Arehanihault mon­
ts sur ls banc de la Cour «l 1 H»in­
du Roi le 17 septembre en
rempiaremeiu du J «i h«« U«»*,-é d*. é-

»* dé.
M Arch am ha

droit comiuierclal et tnsrlilm* A r I * n 1 
ve-alté Laval de Montréal, docteur 
•n droit, m< mhr# du Cnnssll do l’In# 
tructlon publique, «te , etc,

L’honorable M Archsmhault e»t 
le frète de Ba Gran«1our Mgr Ar- 
chairbault évêque de Julian»

Nou# nou# réJouls#ons de la pro­
motion de l’honornble M Archam 
haul* A la plu# haute charge Judi­
ciaire de la provlnca de Québec,

Il est le fll» de M Eugène Oerwala, 
peintre dêooraheur, doinfrfléé au No 
7d rus Napolè<xn

Ia« famille est trè» bien eonnue 4 
Quêlw’ st tmite la population aym* 
pst.htee *ve« r>1Ie dans > s terrlbl# mal­
heur

L autre victime M Albert I^page. 
le aerrefreln «!•• Vu« de* «xonvola d«* 
la collision était au#») trè* bien con­
nu A Québec 1 m famille T/of>ige ha­
bite Monfré«i malnten «nt niais elle a 
longtemps demeuré A Québec *t la1 
victime eotispts loi beaucoup d’amis.) 
ls famille I^epagc demeurait au Vo 
104 rue 8 Valler rènltteons quelle al 
quitté «u moi* de mal i»*ut 1m mé-' 
Import* M Afl»er« laxpage «et ls fll* 
«te M Alb*rt. lyepage «ju 1 est lui au*-' 
si A l’vtmplcij du Pa« tflqu* • anadt«*n 
xottvme eonducf»ur e* qui demeur* 
sur >a rue 8 D ni#, MotvtréaJ

^1èpoulll«• mortelle de M Raoul 
Osrxil* doit être t;ratv«portièe A Qué- 
b<-' autoued hul et Inhu n«tU>n es 
fera (cl In» c«ippa de M l/«xpa,f« a*ra 
avive1 remis A I» famille ot nondudt A 
Montréal Dnti# c«w deux cas, l>n- 
quêfe du cor«xner a ru lieu hier soir 
e* le roroner a donné le permis d lu- 
I imatlon.

Chute fatale
l’n linmin» w< tin> «mi toanlMiiif dn le 

ét«gc trime mal««tn

Montréal 12 D* not.re eorrss —« 
t «»; profe**< ut de r>r*»« l4«ro#e. Ag# de tr«-nte-buU an#

•t domicilié su No 737 rue Alma 
dans le quartier d« 8 Henri «est tuA 
accidentellement hier en tombant du« 
t.qulsiêmn étage d une maison * r^ 
construction sur la f>ème avenvm L« 
défunt était, marié «>t |] latsae tju- 
• avive «H quatre enfanta,

L’ex-préféidcnt Diaz

En promenade.
M«me Fer. Trudel et ?e* enfants 

sont parti» le fl courant pour une 
huitaine de Jours pour la Malbaie.

S. PHI1/FPPPE DK XERI

sécheresse.

Bagarre dans un

Toute une bagarre sert produite le# comip.ignleH ont décidé de ré#ia- maritime de Toulon, leqgel avait A
dans > restaurant de l’/iris, tenu par t aux exigence# de leurs hommes. #e» cftiA# M. Rimbaud cl t r « tejj dp

p le t biuoi» M ong John, viî), rue b. ji ne grèvq »«-ralf contraire aux ré- 1 la Société «!« » Forge# et chut G r# de

g-êve. dan# 1 eau, .e*
Malgré que la grève des débar- Jap«)nal#e, en ce monirn* mouillée 

deur» et de quelque» #utres classe# en rnd» de Toulon, e* ceux d« l esca- 
d ouvriers #olf terminée A I/Ondre#. dre frunçBlae. ont tiré une »n!v«- en 
la semaine pourrait bien ne pas #ei#on honneur.

restaurant Chinois P*S8«r Mn" ,f R employé# de certains l.e gouvememeni était repi•'#« nié
«•hemln# de fer. dont Londres est le A la « érénionie du lancement pur 1«*

ww sur )«a lègéu W AytawV i Marthe. ltermtnu citent an grève Ma Ira Marin d’é

, S’ PhmV9* Nérl, Kamouraska.Jwbec entrai coaatnalt ^ vola 14.—U 14 du courant. Mlle Alice
ÏÏ~L Mï, -nu. ^hamberjand, ftlle de M. Gaspard I J«*n. alors que deux Anx.ai», Cha - glement# approuvé# pour la période la Méditerranée MM. Pi.u! ri Léon 
eV^dt w^.Lei? teiCharab<‘r,and* de la compagnie (lue- /« «' E,1mond \erbe« k. aptes s être d- 19^7 A 1911. A moins que l une Pabre. ainsi qu«- d, n . rem offl-
rè« du ’ Laf-jr*tt* «t Chaniberland. marbrier de j î«it »«f'’lr un < optoux repas, refu*ê des deux parti*- ne donne avis de Mer# français rt .-«.«.:

a^ 1 fâ<51^6 î>our le parolsae, unissait sa destinée A *«nt de payer, prétextant qu’il ne son désistement I « ■•Canada” a « „ê-,.«■. . *rac»é-
Mnre l' Sellt d«? Ij0U,s fitt«non- marchand leur avait pas ét# servj le, mets v n Até reconnu que résister aux j ristiquas que 1- s«n» Anna en e*
tin, ;e^maTmfaxJtuxa est a.bsoln-,da S. Pacôme. et secrétaire de la av« ent demandé. Il s n*al- prétention# trou fort.*» d«o ouvriers
z! , >is«alre pour l«s ©oftdltlons , dété d'agriculture de cette paroisse. ■ vit une aberration et. a u cour# le Afatt favoriser l« poinmrro SI la

-> npagn- es d aewinaaoe. | La bénédiction nuptiale a été don- la discussion, la Chinois Wong a .irait grèv e #r déclare, les compagnie# #e
LES ECUREUIL® ,née Par M8r Bossé, de Psbos, pa- de frapper un des deux étr/m- contenteront d'un petit nombre

rent du marié. Les deux pères dep *ers et c’est alor# que l’autre a ira.t d'homrne# d« bonne volonté 
. .Jeunes époux assistaient comme té- Happé le flls du Céleste Empire avec
i-e? ..üreuils, F°rtn*uf, 12.—-Lefllmolns. L’orgue était tenu par Mlleium; ohaiæ. C'eut en -aln que ses A . , . - . .

-.’/rant, €#t décédé 4 l’4ge avancé de 1 R. H. Bérubê, de Ste-Aune de la po- ' °owaRégnons tentèrent de lui porter Accident ratai
ï. anf. 1. Maglolro Pagé, un des J catière. Dea soil ont été bien rendu# ééoourâ : les adversaires lui tombé- ------
Er™ d«?otra?ar>1»-- Avec lui; par Mlle Marie Plourde, de Lewi.- rent -t*-:.-# A bras raccour.i» ot l’a- , „ „lr vni. fir<im|

ton, qui ohanta l'Ave Maria de Mil- câblèrent de coup# au point que Ion
lard. "Célébrons le Seigneur”, par crut que le pauvre Chinois avait été) ironr
M. Albert Chamberlantj. "D'être en- l'»ê -----
fant de Marie’’, par Mlle Adèle Après avoir fait ce mauvais coup. 1 Moniré^j,, 15.-Spéciale. — Théo- 

;Chamberland, etc. Tout s’est fait «l u- les malfaiteurs montèrent dans un:dule Bain: l)«ni«. Agé de 64 an#, de

La Santé du Pape
Les ennemi « «!«' M«dém le r«it»|Mvll«né

R’amêllrre lentement

préfet I cont'n 
| Su 8alu

if«. l«^s médecins du l'ap# 
A visiter réguvIèreiiK ni 

é, loin la santé sa.uéilorr

Feu Ma^loire Pagé.

lentement
Ce ni a '. n, 

chlafava on
posé Li flè 
jiérat.urc e»!

Inqui/
talnex
marquai

Mar

lispar»!- une des figures lee plue 
•ympathlquft# et les plus vénérables 
}* s "an-Baptiste. Dés son tout 
leur# Aç<v u sentait un attrait tout 
Pi'Mniüer pour chanter lea louanges

Drs Petlar
• tr.nuvé i* pgp* p; 1* re 
.. c e#t tombée, et 1,« t<-ni 
' normale,
par 1 exagération l<* < < r 
ê'ho», 1e# cgthollq ne»

moment an s*rv l < c r'eit^A-dlr*» Mm» ' t l'( difTfrcn!» pay.
pieds de long, G r» 11«*1» «le jirofondeur 1 a dr* ^ 11 .«'i’sn r. « » n » t» r « . >.
de la quille A la psaxerrlle, 60 pieds m(*‘ «; 1 ssnnu'i 'i« i f V
de l*rg«- et un «lépla «*ii'cnt de 14,000 •f‘ 11 •l40U'n’,a«n l'ont '■ Dr,
tonne» Se# machines, d’une force «le ***' ' ' ■* : '' aut,e# •• ni» ag
10,000 chevaux-vapeur, devront lui lrt n j , n D ! ; « « «té de RIè.»e, <n \ ét: ' 
itrwpriiiier une vltea»# de 20 mille» A Fl«- >. I,«-1 • xr*r«»
l'heure. Aon ln«tsllatlon Intérieure. ,IOil* !' ' ' P fl ni A n
avis»! luxueuse que contort able, lu! 
p«*rmet»ra d«» re «voir 2,000 pnasa-

l«

Lorern» 8ula#e, 14 Le général 
Pnrllrlo DI#/. #n«len prè«ld*nt da 

Mexique, q il eet |r| aefue! lement. % 
re«,u un grand nombre de télégram­
mes r-manaut de» ennemis de Frnu- 
ri#co* I Madéro Dan# «es télégram­
me# eurs *lgnstslr*a lui demandent 
de reveali A Mexico pour rétablir 
l'ordre t’n téléiriamme de la société 
mexlrulne do New Y« ik Informe I sn- 
elen président quelle fait circuler 
une pétition, et Isp rie d lnt«*rvenlr 
pour rnetfre fin aux détordre# qui ré­
gnent au Mexique

L** généi 4. n 'u pa voulu tenir 
.compte de p\e# appel* et il vn louer 

ivi« villa pour pa»«Ni la saison k Lu- 
carne.

s» santé eef excellente

Tu iwuBinoo (.iiBuioenana, etc. îout Best rail «1 u- -v® «««
i#m . ' aU8S 1 7 répon<wt «énéreu- ne manière très grandiose. Le déjeti- tramway qui s'en allait dan* la dire.

ger». Presque toute# Ion cahlnen de 
première ont une salle de bain pri­
vée

Parmi le# Installations, on cite un» 
salle de bal Installée sur vin pont »1

du
commandant, un café-terrn'«e. 
Jar«1lna artificiels ©f une ch..

Mort de M. Tabbé
Geo. Gagnon

effectuera son pre 
i m!cr voyage entre Marseille et New- 

York le fl avril 1912.

----- _------------------1-----------..... ...o n._uu,.^v. ^rc w-j-u- 1---------- - -------------------- :i !’ c:i . ové depuis près ,,,* o,i.riemua rie la naa-e.r.li,.
, en Puisque durant 62 ana nous ner fut servi chez M. Gaspard U°n de la Côte du Palais, et ceux qui q» cinquante ans comme cantonnier1 P •
1. uiyons accomplir avgc 1« P>p® ) Chamberlain avaient eu connaissance de la scène par » 'xvmpagnie du (Irani Tronc, a

exactitude ses fonctions de . „ , Iqul venait «1e a# dérouler, de c rier tué pa un con oi de fret de « et- ,^llr
fjintrc. cpj ©ut dit que s'était «14 ,a n î^s nou veaux mariés sont parti# a arrf.ter je# fugitif# Et une foule ,0 r©», pagni*, pré «le Beaconsfield, ,21' ,wur e* am*'pur* ph2°B *k* 

avait choisie, et qu’elle ! Pnur Montréal. Québec, et feront, j,, curieux se tplt A flUlvrt 1# ira:n- h le . A
par eau, le tour du gng.ierav Tls ont way qui les emportait. ' - ----- < anada
reçus de nombreux et riches cadeaux I f* constable Thaiiy. de la police 
Aux nouveaux époux houb souhaitons municipale, fit arrêter le char éle«- 
longue ©t heureuse vie. j trique près de '.a côte du Paia.s et eu
Ecole. ’descendit l’un des hommes, tandis

L'école indépendante de M. L. T. I que le constable Lallberté. de la p«>- 
Slrols ouvrira ses porte# cette année 11«'* provinciale, venait lui prét®r

. . ■ - --- —....^u, au«»« ve ue comme par le passé. Espérons que maln-fortc et mettait le grappin sur
îr q ;n t. eranq gge qU| l obllgea d’y 1 ia commission scolaire s'efforcera de 1 autre et les deux « opain# furent lo-
rrrvn,pr !jul (jonupr ies meilleurs encourage- gé# au poste central de police.

Enfl omblé d'années de vertus tnents et que les garçons du village Ils ont été envoyé* en prison. Us

message, pleine# A la fol- 
de respe t et de filiale sollicitude, 
ont touché .«• ooeur pate-nel lu Mou 
veraln Poritlfe, qui a voulu dicter 
lui-même au f’arJ. Merry del Va. U 
répons* au maire de ItlèüP

Q >ique le Saint--Père soit d*jA on 
bonne vole de rétablleæinent, le 
fard. Merry del Val ne veut pa* «e 
<n1re è sa maison 1e campagne 

ant nue le Pape «oit romplèiomsut
(•«rnis ris #on lu lispoaltion

Les feux de forêt»

< « ntiiiut >1) A faire mge «lau> la X«.n- 
* elle-K« «ie*e

l^ie part ! que de foie cette voix se 
î.verlre ! Que de fols elle nous

A la prière !
Rien ne pouvait l’empêcher de se 
iro a î âgiis* ni «la «longueur du 

coeir.'n ni #e* occupations, aon sèle 
, :in 1 point de bornes ; chanter 

tiges du Seigneur aussi ce ne

Pénible accident

Curé «1«- S, .FérAnie «lu Lai S. .I«*an

M l’abbé George# Gagnon, curé de

La situation
en Espagne

1 u riilhvaleur «le Plie \crl« 
«viuper une Jainhe par 
r heuee.

Halifax, ' 16 Le* feux 1è
f »rè! 1 qui -l' vtstent )» cht« sud de 
a '.’ouvel • Ecosss n’ont ;>a* eu «1e 

répit depuis les q lelquèf Jours qu Ils 
ont été allumé» Us sont maintenant 
«t our»t d»*i i"*# de Rhelbourn© et 
)<• Llvprpof' Tout «*st s»« et prèeen'e 
au feu un aliment tou) préparé. 11 
famlralt um* pl de cunUr.inT'e d« 
deux mi trds jours i^>ur Imbiber 
d'abord d «a j fout <•« qui sort A pro- 

iiii«> r«u- pager le feu «» I faudrait e^< «ire «n- 
tant do pluie pour éteindre J* fry 
qui consume les forêt*.

»e fuit

Hier matin, pendant que M. Joseph...................... ................................... ................._ . ..««J. «» u- ». ,..no.aLîr^?.r'‘«.8s t»1:».? ± y:,£r: 5ïïrHr,iï£;
ï nieuToJTutTaipsiïî'et des différents" arrondlssemenls r«m?t-*Urc en t’our de Po- V,'.'.. ui-r, après ui'iîr uçTp'..- J J.ent%ra^basSî qa?îu7'r»b! -.'« « ' ‘ \ ...""’'‘“ V Has fsna qui arrivant d# Rflungt
Ht* °’ !ô ré<,0“P«°B«r de sa fldé- pourront puiser A cette classe les Jlce A 2 heures cet après-midi. D1«m les lernlera sacrement# genre do ncu «■ le* précise# de N*« fhs. ro,, «i. icondl. de con Gè«

■ ***" "*1 L’abbé Gagnon est né A !a Mal- drld. ne peuvent pas être confirmées slier lea dérrocher, e». pondant qiOui. : connaissances nécessaires à tout élè-
l’ous tous qu'il a édifié* et A ve qui veut aujourd’hui faire son

Ju: ü é donné constamynent r©xem- 
u»i«n,1!u, ppteroTU Pour lui malnte-

’ <1 nous a quRtés.

chemin. La rentrée de» élèves aura 
lieu lundi le 4 septembre.

ALMA VILLE

Noyé acciden-
aence de nouvelles précisas de Ma- fhsrron descendit de ion afêf* pour i JIJJTLT''t2u"»lns’^ualeura'Twî|

" - -----̂  (inu, nr* Uf'D"' 1jr4.il rue runnriuffil. If» I'- M^uri, ^Iiinir • I • ■ * II!-. A . ,1. . _̂____ _ -
balé, le 19 ••pt^mbre )Ho2, de Hu- On ** rapp#îlli» qua depulf la révolte Mâlt entre le rb#val f»t la faurh^uaa,1 ,. ,r4. . / ‘4Mnn^ volou-
bert Gagnon. « uJij'aTeitr, et de Loui- qUj #>#t produite sur le bateau de ! 1* cheval partit el o faucheuse lut1 . ,Vf‘ n!* T '.u,* ./'n ”, f iri, °°™'

tellement se Tremblay II fl *es études à Hte guerre espagnol 1 Vumaixla , Ion coupa praaqu entièrement la Jambe 
Thérèse et A ( lilcoutiml, oô ll fut dépêche» A la presse #o«it «ontHôléea droite en d»u> cndrults

B,'-!,®’*0 heiwes, suxquelle* toute la
P»ro|»*e assistait de Qu'«n AOimanr

nombre de parents et d'amie ; *‘u dé jà Mflnalnw rV^;
Parol*8es voisines.

U #enice fut chanté oar M l'abbé ! Maroband et de Mlle Alma Ve Dieux, 
0 Tirgeon. P * ° fille «de M. le capitaine Joseph Vell-
!i\f J?eu11 A,a,t conduit par ses flls • lj* oérémoaile a été A la foi*
j ’ François, ex-malre et Réal MM édifiante et Impressionnante par la 

M#rcler et Paré de û'ush-r 1 .pf«été dea nouveaux mariée et par '#

, dépêrh
„ orionné prêtre par Mgr A. Racine, ; d line façon toute rpéciale
w*. « « No u, «• .«««,. S » ■ '
. .----------- SC noie «lin,anche, è Montréal. 188ô-1 886. curé de Mille-Vaches,

------  lfl8fl-1 b9o, de S. Etienne du Baguc-
Dlmanche dernier, deux patients, 4 1 «"iMloaMlra sur

nlère la menage de M. Edouard

.T la côte du Labrador. 1894-1 89'.
8. Fran-

Triple noyade

Pré* de farlcton, Dnt.
d© l’Aalle de la longue Pointe. .. . . pAt,,,.HivIèr«
Montréal, se «ont évadés, e* 3e sont •“£ rRf)-H.?«V > iréné#' îsôq! I r«Heton Place. Ont. lé. rn de#

• v. Paré, de Québec 1 piété dea nouveaux mariée et par \ emparés d un canot dan* 1 *n*p,nf‘'’j'; ' 1902 A H Jérfti i» du Lac*8. lean P "* pf*nJb,*f' A 11 ,lo,i'
Portsup#. MM**Armand To- beauté du chant que noue ont fait paraît-il. de se rendre aux . ,mc «« ^a#ervâat 1902-1903, curé depuis P alf A «nr*fl|,D',,r o*1 arrivé wr» 

’Ph Télesphore, Henrl at Réai *« ! le» demoiselles I la Pointeaux-Treinblea. JÎK aepJls « heures, dimanche soir, sur >
w ’ fier valent -de témoins aux époux,Wtits-flig. __ ___

,^r'* sincère# sympathie* 4 la fa- M- J- Maroha.n1. père du marié et M.
William Frlffon. heau-frére de !a ma­
riée. des fhfirea Shawl-nigsn.

Ijc mAtn# Jour, eut lieu dans l é

aille.

SVL^’EREFunéraiiira.

» ÏZ.l'A?"™''.? «• iy»m«

Arthur LetaJller, de Québe 
27 an*, qui était A l’asile depuis plu­
sieurs mois, s’est noyé, .-ton compa­
gnon, Joseph Roy, qui était A l'asile

1101
âgé de ' o-*. funéra.ile* a iront lieu dan# A , « * p. virtir,,-- .... . .... •• ,tt •>-./,

l’église de S. Jérôme vendredi, le 18 » o« ï!«i. nn. h- %. Ul* d*« Fromagers d* Quêi^«
lac MissIsHpt, A trot* mlUe# «n haut

battre l'Incendie oô || «mt* htseoln. Ils 
f«mt bien o* qu'l'* petjverit. mate 11- 
fa'id-all de 1s p!ttl«»

Kl le vent tourne su nord-ouest 
le# deux villes d» Port Labour et Bar-' 
rlngtmi »er«»n' au moins grandement 
menacée*.

D e#r Irnpoaslhle de osi«mlar m*Ln- 
tenant le dommage subi. Vu! ne sau­
rai* prédire quand !e feu c*#snra ; et 
Juaqu'A ce qu l| s’ételyue 11 pourrait 
dévaster de magnlfiq«ie.s ré#nrv*g fo- 
r<s«t|èr«*# d«» toutfis sorte#, e* de nom- 

—— breuws propriété* prlv*** on fait
I^i Société Coopérative Agricole des pr!ê-es pour obtenir de la pluie.

Le médecin du village fit le pre­
mier pansement et conseilla A aon 
malade d'aller A I Hôtel-Dieu de yué- 
bec. oô 11 est arrivé c« malin

M. Charron eat tils de M Adolphe 
Charron, également de 1*1 le Verte 
Il est Agé de 32 ans, marié et père 
de cinq enfants

Vente de fromage

courant.
TfC ronduc’teuT et 1© ohauffer.ir da

«U» «a Mont-Carmel ü mnrTa,. ^ ÎX"» •«‘«-.'rS.'nî i':
M, '>'"«“>• " V*M îf, «ï1’ "onîirUmo'tl.
tadne \e leux et de M. Grondin, de," d# ^.«l'-ler na pas oi l âite i r•v'ar'1l>*8 Hardy, décédé j «shut- w uivhuiu, ''Irfirns de Let-'

plorsVsa nlîi an8‘ 11 ,a,Me p°ur dé- S. Maurice, mariés tous deux aux J * repêché 
N’sjr-r ' * ^rtf *on épouse, deux flls dcmoiseét’.es Déeau'niers, du rang 8. itr® w 
Diver Ad°lphe et une AU©. ; Michel.

rs> Les trois oouptü. a«ocompagné« de

réussit A remettre
asile an- 

paenttn Le 
encore pu

Travaux Maritimes
Dans le port de Malfag, X. H.

ch^rd* desf,,bmit*qu#s 'du ^C^P* n ’ R*PP°rt d<-' ia v"n,f' d»’ heurre du train d© ehemln de fer H A 8 M'., 
Mil# Annie EIHson toutes n^„v h^!11 ao(U 19,1 8U Bnard ut Trade par <!«! » ^ s«»rprls par 1* feu ©t ren- carîeton Plac, ,* "i RndnlnÜïn.A Au* Tru 1.1, géia .t voyê A Sholburpe. ont fait un traasHI
fll* de M Martin Joerg d« Ctonderï-' , 29S rf,h?lx’ (L !!' War' héroïque. I^s «leux hommes «'-mrou-

penn , clngton. acheteur. Prix: 2 4 *4 | ragèrent 1 un "autre, maJs demeurépost
Les deux Jeune» fille» avaient en-L 2™ rh„0l,x’ , Alexander rent A leur posie malgré la l*erspec-

-----  ni w ...... * -------------- -flfrayentü. I* con-
Ottawa, 15. Le gouvernement a

v Iron 18 ans et n avaient que de.’ Ltî'a aft?*tourV Pri*: ,?4A tire d'une mort e 
ami# adns ei|r :n«-*l|té M loerg . AIexand«r« iur_,.«,,r„,,Î. J!#rd.U

P’ule longtemps ettemdue «et i ,wr« P«rwitJ- Vrironi ensemble le 
é&3n arrivée. Elle va felr*^ d,,nwr M 1« caipitmln© Vellleux
ï*a ^klgrê aon retîrd dmÎ lî ï ! <Jul » toujours une boll© ©t bien gé- 
®iges __ru pour les ne- t.   —« « « ' « » ^ r.-.-x. ^«

Catastrophe ouvert le* souml?*icns pour des tra-j était un Jeune électricien qui était ar-l^^* arheteurs^ PrU^
pss une minute.

vaux au port de Saint-Jean, N.-B..'rivé Ici cea Jour* dernier# pour fairs
Quelque* Instant* de plu* auraient

exr*. r ««v*, !«* Pf«Iries et 
—Us

pa
>« Jardinages.

leur d‘D.n rf*Ur*1 *• Permit 4 
16 POurrnw» P Ur ]m oh an tiers. I-’«s lectSi d? o?** pr,en<lr* à ,’*’ 
Mn* ti9 Va, V procbtli}' N'ou* «•!>•- 
Fiaos p s “rop èouffrtr de leur ab-

nêreuee hospitalité. Dams rapr4s-ml- 
dl de mardi, ils partirent tous trois 
©n voyage de noces à Montrée.! et 4 
d'autres endroits où Ils ont dea pa-
rants
Le fièvre typhoïde.

lé. fièvre typhoïde qui règne su

M. Henri Bourassa
à Ottawa

©fl France comprenant un chantier maritime et i visite I des amis,
la construction d un bassin de ra- I<e» trois Jeunes personne# fsi-J 
doub. Lea travaux routeront environ salent un tour de canot et. A un mo- 
selze million* de dollars. Il n'y » nient donné, leur embarcation enfon- ' —

ça lorsqu elles a en revenaient à ls M<rn*.réaî, 15.—M. Henri Rouraasa 
L'année dernière en s dépensé mslson I.e canot a ensuite été rs- ira tou* p-rabatement à Ottawa mer- 

$23,487.853. A lheur# qu'il es» il mené A la remorque d’un bateau A ore/11 ou Jeudi de ls semaine prochat- 
n y g de terminé que 1.064 milles de.gaxollne Mal» le# corps n ont pas ne oô 1! prononcera un grand dts- 
ia vole, ce qui n 'est qu une faible j encore été retrouvés et beaucoup de (cours dans '.«quel t! fars l'exposé du 
partie de la longueur totale. citoyens * occupent A le. rechercher I programme nattonaülsLe.

amené sa parte et la destruction du 
train.

Paris. 15—-Un incendie des plu», 
violents vient de semer la con.terna- que trois soumisilonnalres. 
tlon dan. la région de Méry-sur-Bel- 
no (Aube!

Trente maisons ont été absolu­
ment détruites par un incendie et 
quarante-cinq familles sont sans abri.

Un autre noyade
Montréal, Ifl—spéciale.-Edouard 

Berthlaume. Agé de 2 2ans. domicilié 
28 rue Cuvillier s’est noyé en arriè­
re de la filature d'Hochelaga. hier.
L«e cadavre n'a pas été repéché.

,
 .
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Conflits sanglants Une collision fatale II la quarantaineLa question du 
Collège de S. Jean

i j, ! Il rAI sVM PAR M ORKVK nK8 "Î'J Entre deux trains de marchandises près de la station!LKS PASRAr,KRS DE rte
Importantes declarations de D. L». mgr orucnesi.—Il hardki rs.—ux homme ti k , mers ai* nombre de

i Liverpool sur le C. P. R. de la Crosse Islg

Londres, 12.—Enfin, la grève de* 
débardeurs, de* charbonnier*. des «•»

dénonce certaines lettres publiées dans un journal 
de Montréal.

ET PLU 81 EUR* RLKhSE*.—IN­
TERVENTION DES TROUPES.

de St-Cuthbert, comté de Berthier.—Trois hommes 
tués et un blessé.

Montréal. 16.— Dimanche, ft le va-»
mlonneur* et quelque* a-utrea «ategn- thétlraJe, aprè» avoir reçu ;e« «ou­
rlée de travailleur* eef terminée, balte de bienvenue «<u« ul exprimait 
Assez longtemps la ville de Londree M. le chanoine Gauthier au nom du 
a vu sou commerce para.yaé. boule- ; «-«lergé et des 04èU* du diocèse, ft 
versé ; trop longtemps elle a souffert l'occasion de son retour d'Europe. Sa 
du manque dep rovlaions, de charbon, Graruieo-r Mgr Bruchési, visiblement 
de pétrole et de tant d'autre* choses ému. remet.-lu en ferme* fort hew- 
né«e.s»aireg à la vie. Il «lait tempe tonx, M. le chanoine de* sentiments 
que la grande question ouvrière *»e dont lî se faisait llnterprête. 
réglftt, puisque les troupe® étaieui Puis Monseigneur parla d« son vo-

Liverpool], 14.—-La grève d«s dé-.
bardeurs de Liverpool augmente:! f*-Cuthbert, Co., Berthier, 15.— 
c est-à-dlre que de nouveaux Itévli- .gpéeia's Un désastreux et fatal ac- 

, , B,,.,ailw„ ,, „ ir. augmentent le nombre de eurs , de chemin de fer s’est produit
aue' lea'drolt* de Vous ■oient’reaDer^ • d«v*nrt®>*» que de» désordre* MM* nuit demi Are tout prés de la gare

SC. en route confiance Rome mise ! ‘1 * •« J ilVî.n ^ ürVa<1‘fn „ . ....
eu courant de notre véritable situa *U ™Ur,‘. 11.

son c,. souverainement re­
gretter l'Hpe connaît parfaite­
ment n<ésituation II tient ft ce

tlon, nous pouvbn* en être certains, 
nous rendra Jtistlce ”.

La vole «et 
fcruée et c'est

complètement ohs- 
un désastre comme

toutes prêtes à Aldershot, pour cou- y .go ... rawM* la Je bienve- pf gravp qUPg,lon - dl| ro,lège d* qué le commeueemont de la bagarre
de i ue du st-Père. Je vous bénis av«< gt.jean • •• g;n résumé dit Sa Gran- ! cpnt mille homme* étaient réuni:rlr, au premier soignai, au secours 

Londres. L’entente a eu lieu Jeudi tou* ceux que vous avez dans l es- 
soir alor.v que les compagnies ont fait prit et dans le coeur ”, Sa Grandeur 
certaines concessions aux ouvriers et lit qu’FUe avait porté dans l'esprit 
leur onï accordé une augmentation et le coeur scs dlooéaatns ft Madrid i 
de gagne d e aviron 35 pour cent. m pied du S. Sacrerognt. ft Lourdes 

Hier soir, le comité de la grève a aux pieds de la 8te Vierge, ft Rome 
lancé un manifeste de félicitations à aux pieds du St-Père. l^es deux tra- 
l'adresse «les ouvriers pour avoir don- versée* de l'Atlantique ont été ldéa- 
né le signal de la paix. I/e manifeste lement heureuses. Quand Monscl- , 
déclarait aua*i que la grève était fl-!gneur ae rendit en Europe. Il s'em- 
nle. barqua sur T'Empreas of Ireland”

A vrai dire, les débardeurs et les «ver le contingent de soldats Cana- 
rhar bon nier* avalent conclu une en-|dlens qui se rendait aux fête* du cou-

_ _ _ Doux trains de fret filant ft une
policeman a été tué et plusieurs per- ; vive allure «ont venue en collision
sonnes ont été blessées. vers 1.15 he^ure et trois personne* ont J ne matin sur une voie d’évitement'

l'ne altercation entre un polfefe; ; *té tué** et affreusement mutilé***.
Le choc fut ai terrible que les dmir 

locomotive» furent renversées à quel- 
d finance de

l/K <COLLEGE DE ST-.IEAN et les grévistes, pendant une démons- 
Puis Mgr a parlé de l’Importante tration au 8t George's Hall, a mar-

Mnoaoement dp la bas
éunts

deur, voici le* fait» ; L«* catholi- devant le hall, écoutant des discours

tente un peu auparavant ; mais il 
restait bien au delft de 100,000 au­
tres ouvriers qui ne voulaient pas se 
remettre ft l’ouvrage et continuaient 
de revendiquer. C est donc Jeudi 
soir qu'employeur* et employés, en 
travaillant dans leur propre Intérêt, 
ont accompli une grande action pour 
le bien public

Dès maintenant donc, le travail re­
prend vie ; et, lundi, tous les tra­
vailleurs seront ft 1 ouvrage.

ronnemenf. On célébra ft bord d'u­
ne façon ft la fols grandiose et tou­
chante la fête de la Pentecôte.

Puis Monseigneur parla du Con­
grès Eucharistique de Madrid. Ce qui 
le frappa surtout dans le* fête* ma­
gnifiques qui furent organisées ft cet­
te occasion ce fut la participation ft 
ce* fêtes de L. M. le roi et la Reine 
d'Espagne, de la famille royale et de 
l’armée.

noir, désirant changer l'emplace­
ment de leur collège, vinrent en 
pourparlers au sujet d'un établisse 
tuent ft Rt-Jean. On me demanda 
ce que je pourrais faire. Je répon­
dis que tout dépendait d abord «le

Dans toutes les grandes Tilles
Liverpool, 12 La grève des dé- d'Europe qu’a visité/-* Monseigneur, j 

bardeurs, Ici, a produit, hier, une . on juj a pRr|g avec le plus vif eothou-
forte cHse quand «es propriétaires de plflgmp d), nonRrgfl Eucharistique ' 
vaisseaux ont fait savoir que l'on es-. d<1 Montréal. i,Pg fét.*s du Congrès 
sayeralt lundi de rég>r .a question Eucharistique de Madrid ont été su- 
ouvriôre : et que, si ,e« ouvrier- ne |>f»rbes. .nais leur éotat ponvalt-il sur 
voulaient pas en arriver ft une en- jrasaer celui des fêtes du Congrès de

que distance de la voie de même 
qu'une vingtaine de wagons.

........ _ __ _ . __________ Les deux chauffeurs de* locomotl-
ques de Rt-Jean et dea environs de- que «prononçalent des membres I^e* ; ves. nommés Izosueur et Gervals ont 
mandaient depuis quelques années scène* de violence qui ont suivi , été tuée de nié.me que le uerrefrein 
un collège pour leur» enfants. Nous commencement dr 1 ana«jue néceasl- J Lepage.
n avion* pan pu juaeju A présent rA-, tèrpnt 1 polios. | L in^rAnlour Borthif^r, a
pondre ft leurs légitime* désirs. Il Quinie premiers policemen qui été trA* grièvement blessé et 11 a été
arriva il y a quatre ans que les arrivèrent furen» entourés, désarmés : transporté chez m m Are à Berthier. 
Messieurs du Réminaire de ^lon- tt battu*. Ive ohe' de ces polW-iers, j Loauour eet de Trois-RjvlAres,

' surtout, fut très grièvement blesse 1 mala les deux autres victime* sont de 
Le désordre devint si grand qu on Québec,

fit venir des troupes et qu'on lut ft Lea deux trains étalent sous la dl-
l'immense abtrrupement la loi sur rer.tion de* conducteurs Mtilo et Gi­
les bagarres. « gnac.

_______ La populace combattit en dêses-i Jusqu’à présent on ne croit pas
Mgr de Rt-Hygcinthe ; si févéqüè péré/» avec des pierres, des bâtons et « qu’il y ait d’autres pertes de vie* que

' de St-Hyaclnthe, disais-je, ou le r« <iu1 lui tornha't sou* la matn celle* sua-no-mmées
” Saint-Siège accorde A ««es Meoaleurs La police et les troupes réussirent ce l/e coroner Gorvais s’eet rendu sur 
” l'autorisation de sortir de leur dio- pendant A disperser les troupes d au-j le* lieux de l’accident aujourd’hui. 
” cèse. Je les recevrai : mais je ne diteurs pelotonnées autour de sept . a tenn enquête sur les corps des 
“ puis ni ne veux rien faire sans cela tribunes élevées sur la place. victimes. ont été toi lement
‘ Monselgner Bernard refusa de lais Plusieurs grévistes et des hommes mutilées qu’elles sont méconnalssa- 
” ser sortir ces prêtres de son dio- de police ont été blesses blés.

,v,. Après le comhat le St, George's
”11 avait pour rein ses raisons Hall fut converti en hôpital tempo 

r Les préires du Monnolr portèrent ralre.
” leur cause ft Rome ; c’était leur rhassép du centre de !a ville, 1 
” droit. Pendant troia ans ft Rome bande de itu»>niff*'ants se rendit an
” la question fut étudiée. La Pro- quartier Islington. Min des plus ru-
"pagande, dont nous dépendions dpa de la ville. LA la police, serrée 

u- ” alora, n'aecord» pas aux prêtres de dans de* rues étroites, recevaient sur pwav-PE KY itxiif ET \
r- “Monnolr l'autorisation de se fixer ft la tète, des gens qui se tenaient sur ” ' r” ’

Î7ft
SONT HOUR OBSERVATION.». 
ON raXX>tTRE DJEl’X CAb 
PICOTE.

Une dépêche d'Ottawa disait h!« 
que le département de l’Agricriltu-i 

noua n'en avons vu depuU longtemps avait été informé de la station de b 
dans notre région. , quarairtaine. ft la Grosse Ile, qu«'î

Le» trahi» em destination pour 1 vaisseau récemment arrivé ft ^ „n, 
Québec ont été retardés per suite de j droit avr.k ft eon bord 37 cas susp- •. 
ce désastre. Le convoi dû â Québec à de oholéra et que sur un autre va’* 
7 heure* ce matin n’a pu pa-aser que «eau allemand, le “Wktenkia-j «

lee autorité* avalent découvert r,ift 
■leur* cas de picote.

D’après le» renseignemei «s(■WMm
nou» avons obtenus ce matin, de '• 
Grosse Ile, la dépêche était fort eX^

: le fléau du choléra L’aviation à Chicagu
tente, il n'.v aurait plu» d’ouvrage 
pour .le» débardeurs.

Lee propriétaire! de bateaux se 
sont déjà plaint de ce que. après s ê- 
tre entendu avec Icr débardeurs, cer­
tains groupes de ces omriers *e sont

Montréal ?
Monseigneur Bruchési, est allé ft 

Angers, voir Monseigneur Rumenu. 
et ft Orléans, il a rendu visite ft Mon­
seigneur Touohet; tou* d«nx l’ont re­
çu avec une cordialité touchante A

NEW-YOR K.—NOM R RE! X CAS 
SrSPECTS.—LES VICTIMES KN 
ITALIE DEPUIS CINQ JOURS.

révoltés quand même au détriment jR plèçhe (8arthe) aT1 a montré ft 
1u commerce. Ils ont donc ftlt con-, Mona#|g dwg gpig blg prove. 
naître aux chefs des union» ouvrières aM1( d-un t] blé c«„adlen qui
de faire respeoter par leurs hommes R Rrrnia pn tprr^ franc9ivo; ep grJln 
les termes d une entente conclue en rte bW pniV(Miant 6e , arohç rong. 
bonne et due orme parce que autre- .,n.,tr av*^ bI6g du Manltoba a„ 
oaent Jes ouvr1*1*» s exposeraient A de i â d Mont-Royal, lors «1rs fête* 
lérleux désagréments, l.es délégué* ' congrès 
Ses propriétaires de vaisseaux ont . , ' . . . ,
donc donné 1 ordre aux chefs des La vu« ™ ^ b1^ *>rov°-
ur.ionr d'envoyer leurs hommes à • ' ive émotion «lens îe coeur
l’ouvrage lundi midi, au plu* tard. . „ ^ _ , .
s’ils ne veulent pa^ les voir rernplê- ’ . A I^rs Eminences e car­
rément prh és d ouvrage. Les cm- le

del \ al ont parlé a\t»c une vive émo­
tion du Congrès Eucharistique de

Les dommages matériel» sont très 
cous kl érables.

La nouvelle de c* désastreux acci­
dent et surtout celle de la mort de 
trois dos employé* du train ont causé gérée. Il est vrai que le» d*ux v~, 
toute une sensation ft St-Cuthbert et seaux avaient dea malade» ft Je. 
A Berthier ou habite la famille de bord mais la situation e*t loin d'étri 
l’ingénieur Calase. Une foule nom- j aussi sérieuse que le laisse ent.>ndri 
hreuse »‘est rendue aujourd'hui sur oette nouvelle. I^e premier bateau n i 
le* lieux de l’aocident ou déjà une a eubi l'examen ft la quarantine i 
équipe d’hommes est à l'oeuvre pour été retenu perce que les médwing , 
déblayer la voie. ] ont découvert un individu poreu:

La cause de l’accident n’est pa* en-«du germe du choléra. Les pas^ag**, 
core connue et ne le sera qu'à l’en- ont été retenus sous observation «* 
quête qui aura Heu pour établir le*'subiront l’examen bac.téréologiqua 
reaponea-billtéa. On croit qu’une er-j On les remettra en liberté lorsqu’oi 
reur dans la transmission de* ordres aura acquis la certitude qu'aucui 
est reeponeable du désastre. ! d’eux ne possède le* germes de b

I/*s corp* dea deux victimes Me , terrible maladie.
Québec seront probablement Lran*- • Juequ’à présent, le seul cas eonni 
portée pour être inhumé» en cette ' p«t comme nous l’Rvona dit, ce* indî 
vHlp- vidu qui a en lui les germes de ,i

Deptiis ce matin la circulation des i maladie. Il a été isolé dès que le* m4 
train» eat rétabli*. I/e» convois pas- decln* »e furent, prononcé» sur *oi 
sent sur la vole d’évitement Jusqu’»'cas et on ne croit pas qu’il y ait 
ce que la voie principale soit dé-, contagion cher lea autres paastgen 
blayAe. qui paraissent bous en parfait* *mt4

! Oe valeseau sur lequel, ce cas a 
trouvé est le "Lake Brie”.

Quant au “Wittenkind”. sa déren 
1 tton ft la station de la quarar.ta.ne i 
; été caufiée jmlt la découvert* de deui 
: cas de fricote parmi ses paesagv « P(
« sont le» senl» malade» qoe l’on i 
trouvé A bord Jusqu’à oe matin 

j deux cas ne «ont pas sérieux et r<«i 
ne peut inspirer la moLndre crainte 

Lee médecins de la çfu«-nuntslü( 
ont aotucdlement sous observer loi 
279 passagers des deux vaisseaux, li 
“1/ake Erie” et b* ’’Wlttenklnd” 
Comme on le sait., pour éviter Vsni 
trée à Québec du enoléra toutes ie« 
tree u res les plus sériouae» ont éti

UNE SERVE D’ACTTDENTS. — 
TROIS AEROPLANES MIS HORS 
DE rONOOlT». — NOUVEAUX 
RèXXJRns.

Chicago. 14.—La série d'aooJdents 
qii'i a mi* trois aéroplane® hors de

ployeurs soB-mentlonné» ont ensuite 
iverti le Ix>rd Maire de cette déri­
sion et lui ont expliqué comment ils 
Dnt voulu satisfaire, autant qu 11b le 
pouvaient, aux demandes de» ou­
vrier» et que ceux-ci n’ont pa» voulu 
»ccepter leurs offres, ne sont pas re­
tournée ft l'ouvrage et sont cause que 
le commerce est on souffrance. Le

Montréal quand Monseigneur fut re­
çu en audience par le Souverain 
Pontife, Pie X ne lui lai**» pas le ! 
t«»mps de se prosterner; Sa Sainte­
té dit: "Avant tout !als*ez-moi vous 
féliciter de voAre beau Congrès” puis 
Monseigneur et le Souverain Pontife

” St-Jean. Cette sentence fut par le* toit» ou dans de» maisons barri-j
” deux foi* ultérirurement confirmée cadéej». des brique*, de» ustensiles
” et il faut le rp.marquer chaque fols de cutdane et t/>u«te« sortes de projee-
” ratifiée par le pape. tiles. On ne sait pa» encore tout ce

” Que devaient faire ce s prêtres ? qu’il y a eu là de désordres. C est ___
” Re soumettre. Que diriez-vous. 1* l'homme de poüee. Coakson, a
“ mes frères, d’un citoyen de l’Empl-1 tué. Paris. 14.—On est inquiet au sujet
” re Britannique qui refuserait d’ac-j II parait que de* maisons, durant du choléra, mais jusqu ft présent au- _____ _____
” cepter la sentenre du Conseil Privé cette bagarre, ont été incendiées. | eun examen bactériologique n a pu concours "n'à pas* empéchT' les**vingt DT,SP*- Tou* les Immlgrané» aubisapn 
“d'Angleterre ? Au .eu de se «ou-! On dit aussi que cette démonstra- « prouver qu’il existait des caa de cho- autres qui restaient de sa réunir <*«’«*♦ que lorsqu ’on m
“ mettre ces Messieurs bâtirent une tlon hostile n’est pa* le résultat de léra ailleurs qu â Marseille oû l'on hier. absolument raseuré sur leur état d<
“ grande maison fl mon Insu A St- la grève, mais de la haine des gré- admet formellement qu’il y ait eu 34 A ^ Welsh et W C Beat 'BILnt^ ^ur permis de contl
“Jean. IIr s’y rendirent un samedi vlttes contre la police do Blrming- cas et Ifi morts dans un asile dallé- tv 031t ba;Mu txjus deux tou* le» Inimr Juwïu,A Québec. Tou* les puni 
“soir. Mis nu courant de la chose, 1 ham dont un des membres s'était nés. 1

Je leur enlevai tout pouvoir ecclé- permis, disent 
élastique
me fut avisée, rar une tre» granae «jh « i««’' »«' «rrmumuni, j veris. qu*Di au «sis suspwi arron- <>t 0 - . .___. „

Le» socialistes font leur possible vert ft Versailles on a positivement , re* et on^Tminu e» 1 d h 
pour attiser le fou déjft si bien allu- déclaré que ce n’était pas un cab de v ,, ci.’mé. choléra. ! IL Arthur B. Sum* «t son add*

Londres. 14. Pendant que la grè- Cependant de mauvaise» nouvelles i % ba,u^eu,r de
ve est finie à Londres, la situation, arrivent de pluaieiM-s pointa de la'vi'nt nr _ ? . rafale de vent

ne pouvaient pas rester ft St-Jean. dans >s province», devient, plus man- France. ,*■ jnoplan et le ren-
Mais pour ne pas causer trop d’em- , vaiaes. Il y a eu d*«s désordres gra- * Versailles colonel Tatin du 1 JI”X / ry°rBim»S' OCmt'T^Pe"
barra* aux parents qui avaient dé- ve* ft Glasgow, oû la circulation des J<>r souffre d une entérite oho- „«r™hi«ih\o ftt lltt* chute
jfl là des enfant*, il fut accordé A char* urbain* a été arrêtée et où ! i/r|f*rme mérite cho- .«nblaftxle et ^
ces Messieurs de continuer leurs 30,000 gréviste* ont menacé les non-

ty unt b/xütu tou* deux tou. 1« re-» ^ 2Ï' ÏFr*ISSUt H5
'Sni,AnitD3iiib ik>ht , 4/ , n^t^rntiéi wi 06 mom^iR siibfroni

ni es-ai mut pouvoir ecclé- permis, disent les mécontent», de; On nie officiellement ft Lyon que lVurvAriemoe falf «vn i *,®*am0n on découATe chei
dans mon diocèse et Ro- frapper l'un de» lpurs brutalement. de» cas de choléra aient été décou- £ deux h.,, r‘L J "L JL ZlllL « d’anormal. Us recous-reronl

.’isé«. Par une très grande On a fai* 90 arrestations. verts. Quant au cas suspect décou- nMllttv „„ ninutee jftur
cordoscendancp Rome nomma Mon­
seigneur Sbaretti pour étudier sur 
place de nouveau tous le» fait*. 
Monseigneur Sbaretti décida encore 
que ce* Messieurs de Monnolr,

MaI* al d’autre* cas venaient è h 
connaissance de» médecin*, tout c< 
monde aéra retenu ft la quaffantalni 
pour une période indéfinie.

semsbhaible et œ tua, arrivèremit â ter- 
. r»n état est très grave. Il « re soin leur tnRbru«ment, mais se re-

a été transporté A 1 hôpital. I levèrent sains et saufs.
classe» fl St-Jean jusqu â ’a fin de unionistes des pi’^is graves déceptions ^ Lyon.de nombreux automobiles Presque immédiarteuhernit Vf

année scolaire qui se terminait en ails continuaient de remplacer les venant «le Marseille, arrivent depute FrankO
«------------ .... __ . . . “juin dernier. unionistes en gr*ve. 1 --- -- - en nvan<wviw.n<im*

luord Maire a promis aux proprlétai- j *PÎ,.trt ^re,î P«ndAm une heure des j •• Avant mon départ p< ur l’Europe,
res de vaisseaux su médiation entre « aff,*J^res fb‘ la religion et plus parti- leur signifiai qi
eux et les débardeurs dans !a grève a lir,-s te.igieus'* • n,jer juillet d«> refit- rtimw. n* u .«u- u«w mearv en grève aemain soir ai, i t)p xiaraeill* on téléaranhle ou unei i « i——-
actuelle. 'm auaJa’ i ” raient plus dp pouvoir» dan» mon alors, la grève de Llverpoot et celle M,tnnn» iu«wi«>f« «i *«rt. hp M, luatruaneaws conduit* .par MM.

Il y a dans le» entrepôts frlgorifl- i •],0,lseIgn«Mir fit ensuite part ft «es j •• diocèse. I)'un autre côté Je con- de Manchester ne .ont pas réglée." ** I ïf V. W
que» de Birkenhead d énorme* quan-1 1 ' ni près:-ion • naissais les désirs de la population On dirait que l'on sencourage par- a Et h/"il a» M ^ «oapiitaAne Paul W, Be^k ont

d'avoir un collège ft Rt-Jean ; lee j tout ft se mettre en grève ft l’exemple spi] SUDérleur de 1 hvaiène s occudc ' dommage* ; mais 9-eurs
Messieurs de l’Archevêché m’ayant des ouvriers de Londres qui ont fini à nrpl.A «couduotours noot •ouffer't de ri«en.

«rt P- ur l’Europe. I,* o^rlë^du chemin de fer de 2 STLSTSSSf ^
i:'-» »•""•,?«■ ?*!«•'"*'>'« - «*« *•« ««/eld* dïLi.vn.r “ * ssss Mr:;' &-
tte année il. n au- ; de se mettre en grève demain soir ai ; r)e MawelHe on télégraphie qu’une ^ ............

•Jtés de viandes. I^e charbon devient ^r? 0l,dp qa avait faite sur lui Ra 
si rare que beaucoup de manufactu- , ° • H l étendit sur 1 af-
res cessent les travaux et que la clas- i h b i i i t è et la fermeté du Saint Père. 
»e des gens oi.lf. augmente consldé- «"Hnsi que sur a grande douceur de aa 
-sblement. parole. Puis il paria de la looture du

Vendredi soir on a réussi ft sortir J* 1 hé roi ci té de» vertus de la
des quais 33 chars de provisions. Il Nénéroble Mnrie de 1 Incarnation et 
i fallu toute une garde militaire et J ! l,t'tre servante de Dieu
policière, avec un magistrat en tête!1* Vénérable Louise de Marillac. lec- 
»? un arrière, pour prot^aer l’expèdl- euî ^ Home devant le
lion. Mais il n y a pas eu de dêsor- *e 1’* dernier.
jrp Vers la fin de son discours, Mgr

I^> police et l’armép se tiennent ft>an' dit que es «atholiques 'rai 
prête ft tout événement.

qui
mi* au courant d« la situation qui par avoir ce qu ils demandaient 
ne s’améliorait pas. de Madrid, par i^e roi Georges V a envoyé un té- 
«Ahlogramme. J’ordonnai la fonda- légrararae ft Sydney Buxton. préBl-

Sanglante tragédie
Meurtre et suicide dans 

Nord
l’Extrême»

Dawson, Yukon, 14.—M. D. NV. 
ftllison, qui arrive de McPherson, 
•apporte qu’une sanglante tragédie 
t’est produite dans l’Extrème-Nord 
Hors que de deux explorateurs l’un 
t tué son compagnon et que l'autre 
t'est ensuite suicidé.

Un sauvage a trouvé les corps des 
leux malheureux dans une cabane A 
'embouchure de la rivière Ralt. On 
lit que le capitaine Beytz. de la po­
ire montée du Nord-Ouest, qui a 
remplacé I* capitaine Fitzgerald, a 
înterré les cadavres.

Un de. explorateurs aurait laissé 
an billet, sur loquel 11 disait qu’il 
ivalt tué son compagnon parce «iue 
ïelul-ci aurait refusé d’a-ller chercher 
un médecin dont il demandait les 
services. On croit que dea détails, 
jui éclairciront ce mystère, seront re- 
jus durant le mois de septembre aux 
quartiers généraux de la police ft Ré- 
glna.

Une jambe fracturée

ment sincères et éclairés doivent ^'a- 
dresscr avec confiance en toute cir­
constance au Rt Père et aux congré­
gations romaines a relevé qne pen­
dant son absence des Journaux et re­
vues avaient publié Ici des lettres 
ma’heureuses et regrettables. “ I,e 
“ St-Père, n-t-11 dit, sait A quoi »'en 
“ tenir sur le caractère et la dignité 
” des messieurs de St-Sulpice. 81 
” quelqu’un recevant l'hospitalité de 
" Salnt-Rrlplce au collège «'anndlen 
" de Rome, sc permet d'abuser de 
" cette bienveillance pour écrire des 
" propos irrespectueux, injustes et

" tlon d’un collège dans la vile de 
“ St-Jean, son» la direction de* prê- 
” trea de mon diocèse. De Rome mê- 
" me je renouvela! cette ordonnance) 
" en nommant le directeur du nou- 
" veau collège

” Voilà les faits. Ce college sera 
" classique et commercial, il ouvrira 
“ se* porte» au mois de septembre.
“ Nous lutterons, s’il le faut, avec re- 
" gret. parce que ce sera contre de»
’’ prêtre» que nous «vous est inn's,
‘ ma1» nous lutterons et le collège 
“ que nous avons décidé d’établir, s’e- 
“ tabllra. Nous continuerons avec 
“ calme et fermeté ft faire ce que 
“ nous croyons être notre devoir, as- 
" surés que nous »«>mmes du succès 
” final par la bénédiction de Dieu”.

En terminant Monseigneur a féli­
cité M. le chanoine Roy qui a gouver-

aotuellement des mesures à prendre; Ntiaiee» ”contre d* chaleur et le choléra. ' aviatm^ dô’c ^
Quelques riches famlllea ont quitté ]a -rrïrnr-^ . avec^ M M IIa prorm«esse qui on leur accorderaitiegr.iui.ieoyuuey nus,on. près.» paya et ne rev iendront que lorsque .2 00^ \ Y \

dent du Board of Trade, exprimant tollt dfln.,r rholéra sera écarté I *Z'°° ,pOUT oharfl’!P mlnutt* d aviation
le plaéat- qu'il a de voir la grève de 
Londres terminée.

La Santé du Fapc
Il y a tendance vers le mieux

Rome, 14. — L'état de santé du Pa­
pe est. presque la même, av««’ une 
tendance, cependant, ver» le mieux. 
Sa Sainteté souffre un peu moins, 
l'attaque de goutte au genou est 
moins douloureuse.

L’auguste patient a pris aujour­
d'hui un peu plus de nourriture que 
les Jour* précédents.

; tout danger de choléra sera écarté 
Toutes les mesures de salubrité et 
de sécurité publiques ont été prises 

La société pour la protection du 
commerce s'est réunie aujourd'hui et 
a vigoureusement protesté contre la 
circulation de bruits pessimlates.

Une dépê«o(he de Maurs, annonce 
qu’une femme est marte du choléra 
en cette ville, hier.

VICTIM F/S EN ITALIE

La sécheresse
en France

Incendies désastreux

LES

Sos médecin* croient que si rien 
né le diocèse eu son nbscnce avec zèle d’imprévu ne survient. Pie X pourra 
avec dévouement et avec habileté ;
Tl a remercié aussi chaleureusementfaux au sujet de ces Messieurs ou 

encore au sujet d’autre» personnn- ! MM. les chanoine* qui l’ont *1 heu- 
ges de distinction, c’est une trahi- reusement secondé.

Anvers, Belgique. 14.—Le feu qui 
a éclaté aujourd'hui dans leB docks 
Queensland, où de grande* quantité* 

Rome, 14.—I/«s chiffres officiel* ,je coton, de laine et de salpêtre sont 
pour le» dernier» cinq Jours sont les entreposée», a fait pour quatre mil- 
suivajita : _ lions de dégâts. D'énormes quantités

A Paîernie, 127 ca*. 63 morts ; Ide salpêtre ont été détruite* 
dans la province de Palerme, «0 cas, ; Bruxelles. 14.—La chaleur dans 
3 2 mort* ; ft Naples. 101 c.as, 16 plusieurs réglons de la Belgique est 
mort* ; province de Caserte. 14.* cas, torride. L'eau potable manque dans 
70 morts ; province de Salerme. 133 'plusieurs endroits et la séchersse est 
cas. 4 3 mort*; province de Gènes, , presque générale

quitter tout à fait le lit «1ana une 23 cas. 11 mort» ; province de Cam- Les récoltes subissent de grandes 
semaine. , pobaaso. 20 cas. 4 morts: province perte* par suite de la telnpéroture

Le Saint-Père a pu s'asseoir dans dp Catane, 19 cas. 8 mortsj provin- actuelle. De* incendie» a» sont décla- 
une chaise, aujourd'hui, afin de se c° Livourne. 16 cas, ■ morts; rés dans plusieurs forêts mais la 
reposer des fatigues du lit ; Il a eau- province d’AvelUno, 14 cas. 6 morts.

la chaleur 
en Mleinap

GAUAE UNE SITUATION TREÎ 
«RAVE. — R m ERRS DE8RE 
OHKB8. — NAVIGATION AllRJt) 
TKE.—«DISETTE D'EAU

Suites malheureuse» d’une querelle

M. Arthur Noël, do Lotblniëre, a 
été victime d'un bien triste accident. 

M. Noël était allé samedi soir, à

Mgr Bruchési 
à Montréal

IL FAIT D’IMPORTANTES DECLA­
RATIONS AU SUJET DE L'IM­
BROGLIO DU COLLEGE l»E S. 
JE A.» ET DE LA QUESTION IR- 
LWDAl.si;

Montréal, 14. — Spéciale. — Mgr 
l'archevêque de Montréal est de re-

La mart tragique 
du Dr Trudeau

NOUVEAUX DETAILS. — L’AUTO­
MOBILE QUI LE PORTAIT AVEC 
•SES AMIS. A VERSE AU PIED

sé longuement avec ses soeurs, le 
Merry del Val et Mgr Bis- 

letli, majordome du Vatican.

Déraillement
meurtrier

! 4 personne* ruée* et trente Nessées

Pans six autres provinces du Sud, il 
y a eu 2 4 cas et 15 morts.

Ici le choléra a'est déclaré dans 
le quartier du palais Farnèse, siège 
de l'ambassade de France.

On a découvert des cas de choléra 
ft bord des paquebot» “Cordelia” et 
“Hambourg”.

troupe les a éteints.

Accident de voiture

Berlin, 14.—La période de chaleuj 
continue dans toute l'AMemagnc. u 
température des derniers Jours a éu 
plue élevée que Jamais.

De bous côté» on signale des eu 
d'insolation «mortels.

En certaines réglons oû les rnis 
aeaux sont deasécfoée* on craint ust 
disette d'eau.

Pur le .plateau de Eiffel (Pnisu 
rhénane) situé k une ahitAOdc d« 501 
mètres, les fermier» sont forcés d'i.1 
1er chercher leur eau à plueteuH 
milles de cher. eux.

Dans les rivières A demi desf* 
chées. les poi3»ons meurent en gran^ 
nombre, principalement dans i«w ri­
vière* de Westphalie. La navigation 
eur les cours d’eau important.» et aï- 
fluents du Ithin est en partie arrè 
t<ée.

A Rudesheim, le Rhin a hais* 
séchersse est | beaucoup Depuis 1811 son n:veai 

n'a jamais été aussi bas.
l/es paquebot» faisant le servie* 

des voyageurs sur l'Elbe ont. «sM 
tout service dan» la région des ;uo» 
tftgnes, au-dossu» de Dresde.

I/e3 effets de la sécheresse sero» 
désastreux pour l’agriculture 

On signale aussi des cas de fol.u 
dus ft la chaleur.

À Nuremberg, le musée a été fer
•M. L/ouis Plante, célibataire, de mé et les ‘fbl*?'ux ffJLÏÏ

29 an*, et charretier, était, samedi ; ^!if* plu* fra,0^s- La 
après-midi, dans sa \-oiture avec un fa,flaiî crf<lju<‘r les toiles, la peut 
de se» a«mjs lorsque, au détour d’une te et !es ca<‘rf's-I>KVX «TKAMF.HK KN QI-ARANTAI. ru*. I. voltyr- ,11, fr«pP,r n"d,m«î ;--------------*------------ „ _

NE A NEW-YORK sur -une chaîne de pierre qui borde 1 Les fîn&IlCCS dll C. P»K*
New-York 14.—I/es deux vapeurs C^CK le, flt (.omber

•‘Vc.riKK,«« • /mi aur Ie p*v<s- Q’«and on le releva ilFort Wayne, Ind., 14.—Hier soir, ««f;a]ahra’’ et le ’’Vetiatla” qui

nous communique une autre version !?f,,nr'^î, ont tuées et trente ont été 
tour du Congrès eucharistique de du tragique accident d’automohlle. h*«séet^■ ...
Madrid et. â la cathédrale, hier, il a . dans lequel le Dr Trudeau, dentiste F n lni!,i;n'R 1» vole, les deux lo-
reçu, par l’entremise du curé, M. le de Montréal a trouvé la mort hier ] comot h es qui traînaient une longue
chanoine Le Pallleur, l'expresaiou de en s* rendant ft l’assemblée de S.;?uiî'1 d(' toutes sortes se

--------- ..... _. bienvenue des fidèles du diocèse I Hyacinthe, et dont nous faisons une ! jf*^rf'r>t »«r la locomotive d un autre
la beurrerie. Là, sur le perron de la | Après avoir parlé de son entrevue courte mention en première page t:o n ^ frt,T 1ul a,|nlt en sens con-
bâtisse, il s’est rencontré avec un . Halnt-Père et avoir dit ses dans le rapporf de cette R«»emhlée- ; ,a,re’ L<'8 troi!* machines se rédul-
autre homme de la paroisse. Au |Impression* du Congrès de Madrid,1 strent réciproquement en un amas de

pendant qu’un train faisait route de viPT1ncn7"d’arriver de Naolea et Pa-I aV^Jf '* Jonbe gauche fracturée. I..•«•NK COTE. PRKK f.K KAI.NT- Chtcgo . X.w-York. H <*•« .or.1 à « Qu.r.n^^ -----------------------------------------
HYACINTHE. ;bitemcut «le la vole, un peu en de-1 SvJr lp promler tout est bien et il

------  ’hors de la ville, alors qu 11 parcou- €gt probable qu’après une nouvelle
Notre correspondant d* Montréal,rat :>0 nii,,es ft 1 heure. Quatre Pe*--; observation il lui sera permis de con-

Un Rlirpius <le $27,807,H>9

cours d’une vive dtecueslon qu’il y Grandeur a fait des déclarations Montréal. 14. 
eut entr* eux, M Noël reçut une vire Importantes au sujet de l’im-brogllo groupe de personnes

Spéciale.—Un 
de Montréal

poussée qui le flt tomber. Dans sa 
chute il se cassa la jambe droite. Le 
médœin de la paroisse, M. le Dr La- 
berge, flt le premier pansement et 
consente & son malade d’aller ft “Hô­
tel-Dieu. M Noël partit sans tarder 
pour cet hôpital oû 11 arriva hier ma­
tin à 7 heures. Aujourd’hui on dit 
qu’il e»t bien. M Noël est cultiva­
teur et âgé de 55 ans. Il est veuf 
depuis 10 an*.

Un jeune homme tué

Montréal, 14.—De notre corresp.— 
Le 8cenic Railway du Parc Dominion 
a fait une nouvelle victime samedi 
aolr dans la personne d’un nommé 
Edwin Long qui a été tué en tombant 
de l’un des wagonnets en mouve­
ment

Le défunt demeurait rue SaintUr- 
baln et 11 était âgé de trente-deux
ans.

Le cadavre a été transporté à la 
Ifergue pour enquête.

a propos dû collège de S. Jean et au avait décidé de se rendre A la grande 
sujet des lettres publiées dans un ! assemblée contradictoire de S Hva- 
hebdomad&ire de cette ville, relatl 
vement â la question irlandaise

fer tordu.
Le char du bagage, le char à fu­

mer, le char réfectoire et deux pull­
man furent renversées dans le foeaé.

M. PJante est domicilié â 8. SaU-

tinuer sa route Jusqu'au port
A bord du ”Venezia", en mer le 7 

courant, un passager, Salvani Nicola,
mourut. Ron corps Tut confié A in mer 1 Veur. 23n‘‘7tiè<’Arn*n" 
après que le docteur eut prélevé les ' * '
specimens nécessaires à l'analyse que
le laboratoire de la Quarantaine fe- Le Montréal Street

média tentent on téléphona pour fai­
re venir l'ambulance, qui le trans­
porta Immédiatement fl l’Hôtel-Dieu 

L’accident est arrivé sur les 2 hrs.
1 ne fol* A l’Hôtel-Dieu, les médecins * «~ “«* «**■ — — -.......... Ai»
ont réduit la fracture. Aujourd’hui i,ur le ®took privilégié pour *]* “0l* 
le blessé est aussi bien que possible et lin autrp dividende de deux *

Montréal. 15.—A une asscrablR 
dps directeurs de la compapm* ° 
Pacifique Canadien, hier, ou a an^ 
cê un dividende de deux pour ceflî

r*

, cJnthe. dans la voiture automobile de ! ^ Plupart de ceux qui ont été bles- 
1 M. Louis Trudeau. 1«> chirurgien d«n- 8*R "° fr°uv«iput dans le» deux chars!

Huit qutrea personnes sont mala­
des. mai* rien ne fait prévoir qu el- ' 
les seraient atteintes du choléra.

l/es deux bateaux seront désinfec 
tés avant de rentrer ft leurs docks.

Le Saint-Père, a-t-ll dit, sait à tlste, de la rue R Déni* Ce* person- A Limer et A dîner, 
quoi s’en tenir sur le caractère et la nés étalent M. Barbe. M. Tépanier. le Tous le» chars n’ont pas encor* été 
dignité de» measleur* de R. Rulpice. Dr Veisne. le Dr Trudeau, ,ot * le r*l*v^ et 1h liste des morts pourrait 
81 un quelqu’un recevant l’hospitall-1 chauffeur. Tout allait bien quand m !i,rp p,us ™nsldérable. 
té de S. Sulpice au Collège canadien descendant une côte «»n arrivant ft S Les blessés sont dan* les hôpitaux, 
de Rome, »e permet d'abuser de cet* Hyacinthe, unp roue de l’avant je 1 Plusieurs de ««es personnes mourront 
te bienveillance pour écrire de» pro- l'automobile sc détacha soudain et |,,e ,enr 
pos irreepectueux, injustes et faux ! i* voiture faisant une terrible cm- !

Accidents à
Chicoutimi

DOUX Italien» blessé*

*u sujet dt ce» messieurs, ou encore , bardée, versa sur le bord de la rou
te.

l/a chute fut épouvantable; le» oc­
cupants furent plu» ou moins bles­
sées. Le Dr Trudeau était le plus 
dangereusement atteint; malgré tous

au sujet d'autres personnages de 
dlatloction, c’est une trahison qu'il 
faut souverainément regretter. Le 
Pape connaît parfaitement notre si­
tuation. Il tient A ce que les droit» 
de tous soient respectés et c'est à 
lui qu'il faut 
confiance. Rome
notre véritable situation, nous pou-..  ___. k - ,, , .
von* en être certain, nou* rendra B transporté I 8. Hyacinthe, 
justice. j La mort est due à la fracture du

“L’Action Sociale” publiera de- crâne, 
main la déclaration de Sa Grandeur! Le défunt, âgé de 31 ans. laisse 
su sujet de» prêtre» du collège de . une veuve et quatre enfants en bas 
Mouvoir. I gga

' Incendie d’une

s'adresser eu Ton»» !e* "oln* r°n a,t pour le .ne 1 a/„"in: ï” '*"7' !m»|»"»«"- ç.p- ?rr.M;u*°Æ,.n
» situation, nous nou- B *.® . ^ '!n fndnvre que Ion uIai. „ 'u.../!.

Ann Arbor. Mich.. 14.—La moitié 
ouest de T Ecole de Médecine, l’un 

édifice* de rUnl- 
a été détruit 

hier par un incendie qu’avait allumé 
ta main d’un Incendiaire.

Les flammes ont origlné au qua­
trième étage. L'autre moitié de la 
bâtisse, la partie est, a été épargnée.

On ne connaît pas encore le mon­
tant des perte*.

Samedi dernier sont arrivés aux 
chantiera de la “Canadian Stewart 

|Co.'', de Chicoutimi, deux accidents 
université au cours desquels deux Italiens ont 

été blessés dont l’un gravement. L'un 
est tombé d'une tour en béton qui 
a 130 pieds de hauteur, et l'autre, 
qui dirigeait le travail d'un perfora­
teur. eut tout le milieu du corps brû­
lé par la vapeur.

I*a malheureuse victime a été 
transportée A l'Hôtel-Dieu. Quant au 
premier, il a été conduit dans une 
famille de Jonquières. On dit que les 
accidents qui se produisent aux chan­
tiers de la compagnie “Canadien 
Stewart Co.” sont très fréquents.

et ses employés
Le bureau de conciliation nommé au 

sujet de leurs difficultés

Ottawa. 14.--Spéciale.—Une en­
quête aéra faite par le bureau de con­
ciliation au aujet de certain» démê­
lés qui se sont produits entre le 
Montréal Street Ry et ses employés 

Ce bureau vient d’être nommé par 
le ministre du travail «t se compose 
de M. le Juge Fortin, président; MM. 
J. L. Perron, C. R., représentant les 
intérêts de la compagnie, et Charle­
magne Rodler, défendant les em­
ployés.

Feux de forets
en France

Dijon, 14.—Un Incendie fait ac­
tuellement des ravages dans les fo­
rêts environnantes. Soixante-huit hec­
tares de boia ont déjà été détruits.

L lnfanterle combat activement le 
few

demi pour cent aur le stock corçniu» 
pour les trois mois finissant .* 
Juin dernier.

Le» finance» de la compagnie pa» 
dant l'année fiscale qui a con/'1 . 
qu’au 30 Juin de cette anné» sow 
celles-ci : , ,h4

Profits bruts provenant de se» 
min* de fer et de ses steams 
$104.167,808.

Dépenses pour la main-d oetm 
$67,467,978. ^

Profita nets provenant de »-*s 
mina de fer «it de «e» steamers 
$36.699.830.

Profits nets des steamers «*«£ 
ment sur le montant Inolua dan1 
rapport* mensuels, $1,118.350.

Frais déduits, $10.011,071.
Surplue. $27.807.109. MonJJJ 

déduit replacé au compte des *« 
mers, $1,000,000. Contribution JJ 
duite pour frais de pension* $ •

Revenu net provenant de» cheffli 
de fer et des steamers en suse*PllD 
de dividende, $26.727,109. ,

Après avoir payé le* dividende* 
l'année le surplus de la compflf,.fc 
pour ses chemina de fer *t «es » 
mers, atteindra le montant de » ’ 
873 242.

Il reste un revenu spécial 
nant d’intérêts sur des ventes de je 
res et d'autre* fond* qui n g 
pas dans le total sus-mentlonn* • 
qui forment un montant de **•■ 
205.
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NOUVELLES
D’OTTAWA

fijite Populaire
T.—A 1* dernière «

pour a© mettre à l'oeuvre et acheter ; truer» A la regrett** ©n ajoutant co­
da magnifique» ornements on drap | pendant qu'alla est la faute de» aô- 
d or pour la grandio*e fêt© du 19 tr«a qui ont tait d© ©ette Institution 
novembre prochain. Bravo! niesda- Man cenalleune-françals© uue Inetl- 
me*: tutlon anglais© ou preequ* on von*

VWia d«nt le# action* qu’il* y détonaient
Les Candidats en Présence arena* M. Taché do parjure.

roi'Ritrm i v lihki.ijc

de ’* C&1**© Populaire, on affïS, wjww <1“ l">r<*u 4'*a-tÆ- M-c- Bwlor-
Visite de !• paroi*»o

-M. l’abbé De*roa»eri professeur à °» *n verra d’autre* ©nror© peut- 
j l'Ecole Normale Jaoquea-Cartler deêtre Putealona-noua profiter de ce* 
Montréal a bien voulu faire une vlal- leçons élémentaires.

M*Mt. io «. Q<>cre Mrou?>
ÏSànoé la v«** de ia parola- 

1 îLu* dovooa iwwvolr cotte vUl- 
îT de notre curé am Joie, respect. 

n«>ua ferU,iw envers Notre- 
ujt *1 noua avions le Bonheur 

Vrt, **i«eo*r en persane Notre 
I#eur -eoréaanite Notre-Seignour 

f de noua. Fabwvna bénir noa
«trfa<v!*. qu’il* «oient tous

îe au Scolaàtloat <ette semaine der­
nière.

DANS LA PROVINCE DE QUEBEC
K m belli **© iti«*n U»

Plusieurs personne* »© sont effor-j 
r*es d'embellir le* s’entoura de leurs 
malaona; c est assurément un grand 
progréa et A l’automne les Juge* se­
ront embarraer-éa pour décerner le 
prix promis par notre curé.

I le* t ion*
Quelque* canadlens-françals ont eu

COURRIER DE 
SHERBROOKE

Liste de* candidat» ch ni sis Jusqu aujoord hui. dan* les divisions êle» 
toralea de la provluca de Québec :

Libéraux
Argenteull
Hagot
Heauc®
üeauharnolaTentative de suicide

Sherbrooke. 16.—Un Jeune homme Belle,*ha*e« 
I de notre cité, délaissé, et découragé a Bert hier

R Mardi • 
S Héland • 

.1 Papineau 
K. Talbot •

Oppoaltionnlatea 
O. H. Perley •

Br Cloutier 
J U. 11. Bergeron 
Notaire Lavallée

fïïUTta» <*• vtel,e- Profl-
V- «Mtr falra Bénir les oBJets de

demlôren^V, ; Mr . I‘‘ tenté d© *e suici 1er en avalant une Bonaventure DiS 1U h 'nrâ,^*D.t ln“* forte dose de poison A rat U médecin Brome
d'élMctinne S???,.?!* lîfîîü* i Prévenu A temps a pu le aauver. Charobly-Ven

i -»-©a pour — ---------
même noa luaiaon* si «*!«e 

c <«at p®« été BAntto*.
Retraite fermée

Vfo-irttpod® Jeunes ©em* do Sa vll- 
U font une t'Otrilto fermée au sca- 
>rVat, <» «xcnvtoMB de oetfce re- 
f-ait» duxerotnt trole Jours, le prédi­
cteur est le R. P- Villeneuve. O. M. 
I M. l’abbé 1 >a.pointe, vicaire à l'Ar- 
ohevêebé, dlrfxtteuir Au (Vrai© Duha- 

suit auabi les exercices de la re- 
tr^ho- Nous fiéUdton* de tout coeur 
rtç Jeunes genB et leur dévoué dlrec- 
(0/r 1 pour la première forts qu’ils 
«>tv«ït ’« exonclooa d’une retraite 
fsrôée, I® sont venus nombreux et 
nous c4 péroné que ce ne sera i>as la 
derrière foils qu» noua verrons ces 
Jeunes rénale au SoakaatAoat.

Refonr
Le R. P. Joyal nous est revenu 

fomplèteawmt rétabli après un sé­
jour assez prolrrogsé dan* sa famille.

Nommé Professeur 
l r. p. Marcotte, ancien Jutnlorls- 

te qui vient de oomxpdéter ses cour* 
ri* Théologie A Rome et de piendre 

grades de Docteur en Théologie 
a reçu son obédience pour le Soolae- 
tlcat oû kl deviendra professeur.

Les prochaines élection*
Le* éle tlona vont avoir lieu. Les 

esprits de parti de part et d'autres 
vont a'éohauffer, peut-être même al­
ler Jusqu'aux excès qui font ordi­
nairement rougir après que le cal­
me qui suit les élections sera fait. 
Entre êtres Intelligents, n'y a-t-il pas 
moyen de s’entendre, de peser les 
raisons de part et d’autre, de res- 
pecterf l’opinion des autres sans en 
venir aux excès de langage et aux 
voie» do fait. Dans la politique com­
me en beaucoup de choses d’ailleurs, 
U y a matière à discussion, 11 y a 
de» choses discutables; libre, par con- 
réquent A. tous de les discuter tout 
en respectant l’opinion des autres; 
il y a aussi des choses qui reposent 
fur des principes indiscutables, tels 
que par exemple les questions qui 
relèvent du droit naturel, du droit de 
l'Eglise, du droit de la société en gé­
néral, sur ces dernières questions, il 
ne devrait pas y avoir de discussion. 
1! faudrait peser chaque question et 
voir al cette question appartient au 
domaine des principe* indiscutables.

Hivers
Le R. P. Chabot, missionnaire de 

la Maison St-Pierr© de Montréal re­
venant d’une tournée de missions à 
Mituvt, Nord Témlseamingvte, et»., 
e#' venu faire une visite au Scolas- 
tfeat «on Alma Mater ces jours der­
niers.

Tn berceau vient de recevoir un 
nouveau petit ange chez M. Creor- 
F« Bouchard, rue Main. La nouvelle 
venue a nom M. Rose Cécile et a été 
t»nuo sur les font* Baptismaux par 
M Henri Marcoux de MarlervMe et 
Ml> M. Rose Bouchard. Félicitation? 
âux heureux parents et longue vie 
au charmant bébé.

Séance antt-aloooliqne 
La séance organisée par les Jeu­

nes du Cercle Mazenod sous la di­
rection du R. P. Denis a été un suc­
cès sur toute la ligne. Les rôles de 
U pière ont été Joués avec naturel et 
nous devons féliciter ces jeunes gens 
de leur travail récompensé par un «I 
Joli succès. le R. P. Mathias était 
d'un sérieux tout paterned, un vérita­
ble apôtre de la tempérance, rôle te­
nu par Edmond Leclerc. M. J. Foutln 
'H. Gravel) seconde lea projets du 
P Mathias aidé de son fils Louis 
(Orner Leclerc) du Dr Stefford (Eml- 
•e LaoeUe) des ouvriers de la fabri­
que de M Foutln (E. Labrie, L. Ré- 
BQger, Albert Proulx, O. Fravel, E. 
R»y) Baptiste (W. Blgras) domesti­
que de M. Foutln, a rempli son rôle 
parfaitement; ses saluts répété* en 
réponse aux ordre* de son maître 

0D? r*Te p'u® d'une fols.
L hotelier (C. Beaudry) se convertit 
« a fin de la pièce, renonce à son 
cÜ5?*ro* d‘alco°l et entre dan* la 
^o:iét4 j* tempérance fondée par le 
> Mathias. Casimir, file aîné de M.

(L. Lafleur) qui causait tant 
^ peine A son père par ses excès de 
° ®8011 Revient A cie meilleur* senti- 

, , s ^ou* ^fftlgnlons toujours de 
!£ «‘«wcomber M. Foutln su* le 
r -e de la maladie par suite de scs 
“**Tjns rati.aé* par l’Inconduite de 
n nla mal* la conversion de ce der- 

ra®ène la Joie au foyer et les 
•1 es fi son père. les autres rôles 
vï'ÎLlîaT J' B|Fra*. E. Mau viol, P.

le" ouvriers de la fabri- 
rL T0. Jn tous ivrognes avé-

J? é.t,^ ^ol,(ls A parfeotlon et ont 
B mVu® 1 fl,|(üto1re tout en ayant de 
Cih.rl; PO«r ce8 paires piliers de 
courir!?*' t0ut ce monde ae
tin h ^ ^ a fln lR pièce et cha- 
raJ..ppvi',nt un apôtre de la Tetnpé-

JuTJSi** ^ la V*'301* Hul1c./. ‘ honoré* de leur présence A
leur„ u1 n ont pas ménagé

>Pv-au i !,Rement* no* Jeunes 
uiïZAf" tevoaB un bon tribut 
C,r lî lt^Mon* au R P Dflnls dlrec- 
tr»\#i.Vtrole do -'laz^nod, pour le 
uUTI. e ormatlon la scène de ses
i«M tfuTek*. '* eUCrS' Q"1 » co11'

Nouvelle paroisse
fonder un* nou- 

tlneanPnr° Burbldge *ur la Oa-
n,.&u Prochainement.

hltil* ’'‘^Mvelle égli*e catholique sera 
AremiJ,n.d'e" rUM p«rcy et Howith 
W», g. pJSlc“ne <1Iv,B,on 4« '* P*-

Alcool
serreSJ!!ri.!!‘ftbitA dp bolMM ««t une 
Iles u °,û Ferment les mala- 
‘W niC’i e pauP^sme et tousHit»” rv.x ,qul SOUILLENT l’huma-

d'él®ctlons réunir les CanadlenMr'an- ,)revcüU a ITmp* a pul‘e4*au'er* î-SISSEï» Wh*r*“
-;ala de ls paroisse toute entière dans Nouveau vicaire ChïrlTvolv
une grande aascmblee et demander M. l'abbé A L. DeetuVnlers. de 
un candidat de venir leur adresser Burlington. VI., qui depuis quelque ub-*â*u*nàv 
la parole en l'rançals. Ce* braves ci-1 temps agissait comme deaservant

Cha Mardi 
S Fisher • 
V Geoffrion

D

toyeus méritent les plus grandes fé- vicariat de 1a cathédrale, vient d'étr* f>OInplon 
licitations pour leur projet et nous officiellement nommé vicaire id en n ' .projet
leur souhaitons succè?

Bonuc Presse
Savez-vous qu'il y a encore des 

grn6 qui ajiprécient un Journal en au-

remplacement du regretté M. l'abbé 
Dan he.

t>fllcierf-ri*HM,rt,*ur*
Voici la liste des officiers-rappor- i Mocdselnga

Deux-Montagnes
Dorcheater
Druininond-ArthabaakB 
Qaspé

E Clément 
P Brown • 
Girard 
Bot vin 
B. Hunt •
K C Ethier 
Roy •

F A Olmsfead 
Jo*. Kaiuvtlle 
P. K. Blondlu • 
R. Forget •

B Scott

Kred Dromwsll 
A Fameux

tant qu’il leur parle de nez cassés, de teurs nommés pour les prochaines ' Huntingdon 
chiens écrasés de chevaux foudroyés, élections dans les Cantons de l Eet: Jacques-Car 
d'ivrognes condamnés A une amende Shefford -dules Valleton,Waterloo .follette

rtier

Lemieux 
A K t \ et 
A Robb

A Gilbert •
W A K. Flynn 
l*outs Coderre

"L’ingénieur Taché poursuivit 
tiers pour libelle M Lapointe et l« 

l ’Progréa du Sasuenav " Quand La­
pointe produisit sa défense. Taché 
■*r*gu* que les faits qui lui étalent 
reprochés étalent al vagues qu'il était 

' Impossible d'y répondre et 11 deman­
da des détail*. Lapotute se rendit A 
cette demande et les partleularltéa 

| qu'il fournit étalent dune telle pré-j 
>rlston que Taché demanda des dom- 

ninKOH Intérêts supplémentaire* pour 
{libelle dans les documente publics.

i Ion eut lieu daits le tuèitts 
ts»n»ps et M. Girard fut réélu l ue 
reqtiXe a iAguau' d<« faits le corrup- 

Mlvm fut produite «an cour au;*erleuj« 
i au nom de Joseph Poduaud, et al.

"lat oatise fut instruite devant 
] l'honorable Juge Tonrlgnv qui, dans 
l'été do lgftl* renvova de* obJeiMibme 

' préüntinatrea du dêfnxdcvrr. ï*e i«*o- 
cês en lllu»l!ç c'avait i*** enooi>e été 
tQStrull, de* partie* « étant entendues 
pour «> nonvoyer après le* vacam'e*
1! est A rorraiNjiier qtie M Lapointe 
d étail pas seulement le défeu leur 
Ixns le prwoès en rtibeMe. et le procu­
reur du "Progrès du Hague»*)’’, 
mais qu’il était *u**l île représentant 
'.égal de? pétltlonnali'e? dans rta eon- 
tosiatlon de l’élection de M Gimrd

ou à U prison, de théâtres où l’on Sherbrooke W. H. Lovell, régis- Kamouraaka
étale 1«H mod os le plus souvent in- trateui-. Sherbrooke
convenantes, où on ridiculise les prin- > Stansteaxl—Otls Shurtleff, régis
cipes de la morale chrétienne; mais trateur. Voaticook.
qu’un Journal s efforce de propager Rlohmcnmd-Wolf*— W. J.

Lahelle 
I^Apratrle 
L’Assomption 

Eving, j I.aval
les principes religieux et patriotiques ; réglstrateur. Richmond

A Du beau 
Lapoint* 
B. Major 
Lanctôt * 

A Séguin 
A Wilson

F D. Monk • 
J. A. Ouilbault

t N COMPROMIS PROPOSE

J. F. Mort a

les plus sains et les nouvelles honné- .Mégantic—Wru. H. Lambly, résis­
tes qui puissent Intéresser un public i trateur, Inverness.
droit et bien pensant on se hâte de se Misslequot- -Edwin F. Currie, ré­
dire les uns aux autres: Je n'aime g’strateur, Bedford, 
pas ce Journal, 11 ne me donne pas j Compton—W. H. Leonard, régis- 
d« nouvelles, 11 défend bien la roll- trateur. Cookahire. 
glon mais 11 ne m’a pas dit qu'un tel Dorchester—C. E. Vaillanoourt,
s'était fait cassé le nez, il nous dit régiatrateur, 8. Anselme, 
bien de parler la langue française Drummond - Arthabaska—C. R.
partout et rte défendre no* droits Gameau, notaire. Arthabuskavllle. 
contre toute invasion mais il ne m'a Brôroe— H. E. Williams, cultlva-
pas dit qu'un tel avait été condamné tour. Kuowlton.
A l’amende parc* que son chien n’a- Beauc*—F. C. Fortier notaire,
vait pas la médaille règlementaire. Beauorvllle.
Quelle aberration! Quand donc le» 
catholiques comprendront-ils leur de­
voir envers la Bonne Presse?

Retraite fermée
Les jeu/nes gens du Cercle Duha-

Trans«wtlon* immobilières
l*e« transactions Immobilières 

pour la semaine qui vient de s’évou- 
leT sont peu nombreuse*: les voici : 

Hugh Connor A Joseph Oharest.
mel ont fini leur retraite mardi der- partie du lot 2, rang 14, d’Aacot. 
nier, fis ont suivi les exercice* de Prix: $200.
cette retralttê avec la piété et le re- B. C. Howard A C. O. Palmer, par-
oueillement de vrais religieux Us ont d* du lot 21, 7e rang d'Orford.
quitté le Scolasticat où ils avaient Prix: $300.
passé trois Jour* dans la retraite la J. B- T. Martel A Thomas Johns-
plus profonde et dirent "au revoir” tom. lot 100-1 444, quartier Sud.
au bon Père qui leur avait prêché la Prix: $2 400.
retraite. C'est donc ar-èté d’avance (Mme Hugh Connor A E. C. Laji- 
qu’lls reviendront en plu* grand ;gurad«, droits sur partie du lot 7, 
nombre J’an prochain les mômes Pè-' Re rang d'Af»cot. Prix: $175. 
re* seront heureux de les revoir et ! David Galbraith A Ernest Sylves-
de leur donner une nouvelle Impul­
sion dans le bien. Au revoir!

Fête champêtre
Notre fête champêtre du 17 cou­

rant est organisée par les Enfant* 
de Marie, section française. I.æs pro­
fits serviront A procurer quelques ob­
jets de décoration pour l’autel pour 
le grand jour de la Consécration au 
Sacré-Ooeur.

Nouveau parc
On parle d’érlger un parc dan* la 

basse ville entre la rue Georges et Ri­
deau.

Au Conseil
Une somme de $3,000 a été votée 

au Conseil pour la décoration des 
rues lors de l'arrivée du nouveau 
gou v e r ne u r-g'éné r al.

Ivrognerie
Les Ivrognes sont un fléau pour 

leur pays, pour leur fainWie et pour 
tous ceux qui les entourent.

DOLLARD DES ORMEAUX.

COURRIER DE
RIMOUSKI

ni* *!.la «‘■laps* ouvrlêr© en partie»-
Uér t*•olllolti1 ,**aniPn conscience’est 

ITe « ce sujet.
DOLLARD DES ORMEAUX,

Oonséorauon au Sacré-Cœur
èroiaVÂ*»?»8! J6'—1/6« «lames deï*roi»»* 7. J5,—l-*®* «lames de la

Approbation1!?®01 *Vec imPatieate
;* rÜllS âu coml^ otwilnâteur 

Can«deration au Sacré-Coeur

Volontiers
Rimouski, 14.—Nous avons appris 

trop tard pour notre dernier courrier 
une petite scène amusante vraiment, 
faite l’autre jour en Cour de Police. 
La grande majorité des témoins man­
quant dans une affaire du Roi contre 
un vendeur de boissons sans licence, 
on fit remarquer au Magistrat que la 
cthose ne se produisait pas en Cour 
de Circuit, etc. Dans sa réponse au 
savant avocat, M. le Magistrat crut 
devoir s'attaquer "aux quelques têtes 
folles", reporteurs de Journaux qui 
ont jugé A propos, a-t-ll dit, de tout 
rejeter sur lui la responsabilité d’in­
cidents ffteheux qui se «ont produits 
hors sa connaissance.

Nous sommes A peu près seul & cor­
respondre aux Journaux et devons 
prendre pour nous, semble-t-il, un 
peu de ce qui fut alors dit. Nous le 
ferons toutefois pour nous défendre 
et avertir qui de droit que nous ré­
glerons volontiers nos comptes avec 
tous ceux qui croient avoir à se plaia- 
d~e de ce que nous avons noté con­
cernant la vente sans licence des bois­
sons alcooliques. Ceci nous fournirait 
même l'occasion de produire de sur­
prenants documente et Inédits. Et 
nous n’en serions paB fâchés. Qu'il 
nous suffise de dire qu'après avoir 
revu et pesé ce que noua avons écrit

tre, lot 7S-1 444, quartier Sud. Prix
$833

Hon P. Pelletier à Michael R. 
O'Donnell, pan le 4 48, quartier Est. 
Prix: $5.000.

Suburbain Home Realty Co.. A Wil­
liam Harman, Ipt 922-6 quartier 
Nord. Prix: $1,000,

William Harraer A la succession de 
l’hon T. W. Andrews, lot 922-6, 
quartier Nord. Prix: $900.

Pèlerinage
Lundi le 28 août courant aura 

lieu à Ste Annie le 43e pèlerinage 
associé des fidèles du diocèse de 
Sherbrooke. Une mass© pontificale 
sera chantée par notre vénéré évê­
que A l'intention des pèlerins. Le dé­
part aura lieu à la date cl-dessus 
mentionnée le lundi soir A 9.15 heu­
res par le Quebec Central et & 9.30 
heures par le Grand Tronc.

L'Exposition
I>es préparatifs de notre prochaine 

Exposition qui doit se tenir A Sher­
brooke du 2 au 9 septembre pro­
chain. sont poussés avec activité, l^es 
entrée* dans tous les départements 
sont nombreuse? ptus encore que par 
le passé. Les prix surpasseront tous 
ceux déjà donrtié*, parmi les prix 
spéciaux mentionnons: 2 médailles 
d’or 8 médailles d'argent. 2 médail­
les de bronze. 14 coupes en argent et 
divers montants d'argent variant de 
$1.00 à $250.00.

Les élections
I^a convention libérale d* Sher­

brooke a choisi M. L. N. MoCrea. 
gérant général de la Sherbrooke 
Lumber comme candidat; 11 fera la 
lutte à M. l'a\oeat White candidat 
conservateur.

A la convention de Bury. M. A. B.
I Hunt a été choisi comme candidat 
libéral, et A celle de Compton. M, J. 
Cronwêll de Cooksblre, comme con­
servateur.

Gravement mulnde
On annonce que M. l’abbé Seguin, 

curé A Coaticook est gravement ma­
lade d’uno hypertrophie d fo!e.

! Lévi» L A Carrier •
I L’islet A Carbon lira u
| Lotblnlôre E b'ortler •

Muiao» neuve A Ventile •
Masklnougé K Maynard •

Mégantic I*. Pacaud
Mlsalsquol F. W Kay
Montcalm

! Montmagny
Montmorency C*. Tarent •
M< ut r. .1 - Ste-Anue W. J Walsh

St-Autoln© Dr Milton Hersev
St-J arque»
Rt-Leu rent R Bickerdtke •
Ste-Marle M. Martin •

Nlcolet G A Turcotte *
Pontiac G. F Hodgins
Portneuf M 8. Deltsle •
Québec — Centre A. Lachance •

Est Sir Wilfrid Laurier
Ouest
Comté Jos. Turootto •

Richelieu A. Cardin
Richmond-Wolfe E. Tobin •
Rimouski J. A. Ri>8» •
Rouvlllo
8t-Myaclnthe A. M. Beauparlant
St-Jean-fbcrviri© J. Denier» •
Sbefford
Sherbrooke F N McRea
Boulanges Hon. R. l^mleut ,
Rtan»tend C. H. Lov'ell • v
Témlscouata C. A. Gauvrenu •
Terrebonne Dr Dcsjardlu»
Tr.-Rlvières et St-M. J. Bureau ♦
Vaudreuil G. Oover •
Wright F B. Devlln •
Yamaska J. E. O. Gladu •

• Député actuel.

J. Bégin 
E. Baquet

D Gaucher 
A Bellmnare 
Dr J. E Beaudet 
Dr Plckle

D. f» !espérance

.1 Doherty 
B. Ames •

O. F. Johnson

L'hon T. C Casgraln

M. Pépin

W. Price •

L’hon. A 
Dr Hays

Ouimet

COURRIER DES 
ETATS-UNIS

C
J.
0. 
L. 
R
1.

D. White 
A. Lortio • 
W. Palge 
l/e bel 
Nantel •
P Normand

Delary MoPonnaifl

La campagne
électorale

"En août ÎOÛ'V Ve Dr .1 II Palsr- 
dy. ai». <!u J»g<- lourLit). \ »t voir 
L:vpointe et lui suggêrn que *1<» ac­
tions pendant**, y compris la contes­
tation do J’èîex'tlon de Girard, de­
vraient être rôgRé«s hors de oour.

"Il proposa l'hon Jacques Bureau 
ou l'hon. sénateur Choqu#U* comme 
arblfriv* L*;*'lntp refus* d'écouter 
cette proposition Le Dr Palsndy a 
déclaré «oliennepeuneivt qu tl axait été 
envoyé auprès de Lmpointe par le 
Ju*e. qui dlMilt que Ira gene de Chi­
coutimi étaient trop querelleurs et 
quo c’était ’A i* eau m» de ls contas 
ist'.on de l'élection et de 'a poursuite 
en llba'>. Incidemment, le Juge dit 
A P*.: and y : "Je n'ai jamais vu le pa­
tronage administré d'une façon aussi 
malpropre qu'il 1'* été a Chicoutimi. 
J si p*>r*onnelU»meiH adminiett>é le 
patronage» du-n* lo dlatrl't de* Trola- 
Hivlère* et n«»u* n’auFlont Jamais osé 
fAir« ce qu’on s fartt 1H "
|,A PROPOSITION I»r HFMTIm

«iioQiirrTK
".]/** action>t étnient encore pen- 

danitc* en •ajutotnibr* A celte
époque, M. Agèsl a* Lfxpoge. d*’ Ha 
gotvlffle. of. M. La,jioltttie furent cou 
xmjuièa A Qiiiêbe»’ pur le -.An »t«»ur Cite 
quetta I/o *émat©ur letvr dit, aux t*-r- 
meaxFutn sflVtavU <1o Lojuige, daté du 
31 maire 1910. qu'l! ax ilt rencontré 
A AxthaUiskaville Sir Wllfrl 1 Lau- 
rlor et l’hon. M. Rudolph© l/etnioux, 
qui lui avadant prtxpoaft un règlement 
de la mue*» de l’é'» *tlon 
I/O «ènatcur ;i dit que, e| Lupolijie 
voulait abandotiyntar i'affakr*. lo gou- 
vemcinw'nt.

"(1) Palciralt A la Chlc »ullml Pulp 
C mit putty In somme de 130,000 quel 
le réH»ame dit gmixornement pour 
st* ”.'S**«’' d * la rivière Haguenay ;

"(2) Qu’Il paierait A la lia lia 
Bay Railway Company le au U» Id e fé­
déral qui «vait êt* suspendu grâce a 
PlnflueuiA* d© Girard tl/© *énat««ur 
«s»t J© pr*wldru,t de cette Compaanl© .

*' < R ) Qu‘td paierait t^nta r* frai»1 
ot dèhouAséi* du iprottè* Tnché-Laipoltt- 
t©. qui serait réglé

Ilimit* Ju i»*quov«g«

SOLANO
le meillottr de.-» lYtï lS jxour les 
M )sr\VX, est eu vente jiartivut 
Distributeurs à Quél>*c :

J. B. RENAUD à CIE.
Agent pour le Cauad*
ULD, FRANCŒUB, Hilihurst, P. Q.

Conflits sanglants 
à Livarpool

ENTRE l l.S m IUHDI.TRA FT LEM
TROI ULH---- PIJ SI» I II© BOI/rf
DAIS I r GKK\ IM l ONT ET H 
RLEHHI N.

Liverpool, 16 la giéxe aver tou| 
rnn cortège d»» désordres Inspire ta 
• mint© dans tout Llxeipool Min* 
aoir les Itdupes •• répandaient dan* 
toutes le* parti».* de la ville pour 
Mettre l'onli. Ou n envoyé une gsr* 
de spéi'lale pour exercer sa prot*otloq 
sur le « quai? où les transatlatitlqucé 
dé< hargeitt leur* > hi «taisons, car d»-* 
Am«‘Utl» i» ixaleut projeté de tout dêé 
truire par le feu.

Cinq rlutt . prison, SOUS la garde d* 
i0 Vil "n ,V 'cinquante huesnrda »jul eondulsslrn$ 

«les éiaeutlera de la cour lie police 1 
lu pi! .»n de Waltham, ont aussi été 
attaqxiêa hier par 3.00 représentant4 
de le classe la plus rude de la rua 
\ d »! x It n 11 <| ut essayaient d© délivre# 
lea prisonniers Cette populsre en* 
voya aux soldats toute» sortes de pmi 
Jertlles; »»t le* hussards, pour *« dê^ 
fendre, tirèrent sur leur* MHieaseurl 
axer de» curtouebe» hlsnch©* d'ahorq 
puis de* cartouches chargées. Pen^ 
dant ce Combat un homme fut tué.

I cs huHHsrds ont enfin été obligé* 
d© tirer l épéc et de menoc«r la foule 
pour Ubéror U s rués. Le* egrtxeseur*

Grav ait dans la presse au sujet
de l’affaire Tourigny-Lapuïnte

n ,,, . ... , ... . ... ét tient devenu* si audacieux qu© l'un] Qu 11, paierait «c» f.ats <1* I* |dV|jî f|(. d#,aonfBr ,'un de»
g^étMiU) i d© 1 Alœtloa , et l'offlclir, pout *<■ <U'ii«i -

rnsser de aon ennemi, dut Jouer du

Les journaux oppositlonnlstss font 
grand bruit avec .l'affaire Tourlgay- 
Lapoin.’e, et les org»ae« ministériels 
s’efforcent d'en aLtêuuer l'effet au­
tant que possible.

Les preuves promises par M. La- 
vergue A S. Hyacinthe, dimanche der­
nier, commencent A s'étaler dans la 
presse. L" Evénement” d’hier pu­
bliait à ce sujet trois affidavits et en 
plus une entrevue télégraphié© de 
M. Lapointe, tendant A confirmer 
l’accusation portée par M. Lavergne.

Le "News" de Toronto, Journal li­
béral Indépendant, fait un exposé de 
toute cette affaire, que le parti op- 
poaltlonDiste se dispose à utiliser au­
tant que possible comme engin élec­
toral. Nous reproduisons plus bas le 
récit du "News".

La "Vigie” de ce matin relève les 
preu-ves de ^’Evénement”, et en con­
clut que "le Juge Touriguy, loin d'a­
voir fait un acte blâmable, mérite 
plutôt d‘»s félicitations”, parce que, 
selon notre confrère, "Il aurait prt- 
vément conseillé le règlement pacifi­
que des chicanes locales.”

Et la "Vigie” cite une entrwvue 
que l’un de ses reporters a eue avec 
le sénateur Choquette ; •

"Le sénateur répondit que tout en 
ne voulant pas intervenir dans cette

au commencement du mol» prochain 
et siégera comme tel A l'ouverture 
de la cour, le 15 snptcmhre pro* 
chain

* • •

*’f5) Qu'M distribuerait â )'a*’©nlr 
!© r*atiron*g© dan? Ohfcooutlml-Bague- 
nay *©!on <© déalr d© I/Spolrtê.

Lu proposition fut rejeté*, ©t le 
sénateur <’hoqu©ft© féllcltn La point* 
et !/«pag©, .lisant qu’en l’avait her- 
gé d’une anl© tâche, et que 1©nr ré­
pons,, At « If celle qu’il *t(-ndslt

Ll
t!ne

Jl’GR EN l’KÜSMVM

l/e chef conservateur. M H T, 
Borden vient d* fHlr© connaître plus 
en détails l'Itinéraire de sa tournée 
politique dans le» province* de PKat.

Je Beral A Montréal, dit U, le 29 
août, après avoir terminé ma tour­
né© danB Ontario. Après cela J’Irai 
passer trois Jours dans Québec, qua­
tre jours dan» le Nouveau-Brunswick 
et deux Jours dsns Pile du Prlnce- 
'Bdouard. Je pansera! 1© reste do la 
campagne dans ma province d© la 
Noqvelle-Eco**©.
L’A F FA t RK TOE RIG V V-LA POINTE 

CV qu’en fltt le "News" d© Toronto

rexo|ver et il hi©»*a gravemeut un 
homme A la tète,

Dan* I» nu» Bond 11 y ©ut aussi 
une bagarre, tiifil* moins mouvement 
fée. 1/A uu»i*i I»-* militaires sont lu. 
ti>rv©»u* ci plusieurs personnes oui 
été blessée*

II est bon d© dire que, dan» rhn« 
/ . I que circonstance oû Iss soldnta Mtroisième tentative ■ i iv (lonf armes, pluslauri

©n octobre !/© Juge Tourlrn » • ,rpnlPf, ,.1IX BV«|( ,t in figure rnug»
' * fi Uhlroutltnl pour H^t,a par « i iioutsllles ca*«

un© déc!*fon *»ir Ut», motion n i miM , ,.oat qrH . qu’on leur avslf
d 'in©* pro» i lufe rc!»tlv© rt li nuparavnot A In figure,
électorale 1| rencontra Lapointe et , (| ,n|inâ|ro q„| rHt. venug
dlt-on, It !»t, pour qu 11 sbandminât |>r/*tor niHlu forte A U> police »e corn* 
la rnijMc contre Girard. Lapointe >«• ,|„ 3,000 homme» d infanterie
fu*a. Il fut hlor» suggéré que Girard ,jr mvaleri© commandés par lé 
démlselnnm et soit réélu j»«r nccla ^rnérnl .MacKinnon Wood Os g«n< 
maflon Lapointe refusa de nouveau ,ir„)ê* ont eu un violent combat 4

8ous le fltrp "I/O Juge Tourlgny d 
Quéi»er dans un scandnle él©otornl. 
le "Nowa" de Toronto fait l'histori­
que de cette affaire.

I/© Juge dit ensuit© que Girard dé 
tnîaslonnerait ©t. qu'il y mirait lm- 
méfHnt©rn©nt une élection partielle 
que B i r Wilfrid Laurier, r Honora 
bit I Ja.qut» Bureau et d'autres 
n i; l'tr < viendraient dan» le cotnié 

n appuyer Girard et que »! cela 
i ait été nécessaire. Us dépense 
rrl'Tt $50,000, ©t qi.e Lapointe 
et »e* ami» seraient écrasé» L'a- 

at r©fu«a ©n'or© tout compromis
On fiait qu’A Hf-Hyaclnth©, M. A r- disant qu'il connaîtrait l'humeur de» 

mand Lnvergno a accusé l'honorable R‘ ne du pays.
J?*?, n?.''rl?,nw' »d,>a Trols-rtivlèr » .MENAU) 4 |>K RKIM LHAILl.Eft 
ainsi qu© MM. I/Atirl©r ©t Lemieux |

|d’avoir proposé ft M. Simon Lapointe, L© Juge «ut alors icours ft la m©- 
'de Chicoutimi, de donner une issue ! naee U dit qu© si Lapolnt© ne r©ti
favorahle A ?on procès avec M. Ta

hoiltenlr ©f qui ©ut pour motif non 
i>»« la giêv© mala l’arrestation, pni 
l'un de* mlJItartres, d'un homme qui 
- était rendu coupable d un assaut 
•iiir une femme. Les gens du peupi^ 
réunirent A délivrer I* prlsonnlel 
i « -./ mains d© l'offleler La police dg 
réserve, appelé* en tout© liât*, ne put 
contrôler iu multitude fie» ntéroort 
icnts qui, fou» de lour triomphe, as 
mlrtnt A plllei les boutiques du vol* 
plunge ("e«t alors que 29l> soldat» 
apparurent sur la *fè»e. Mais lie «g 
virent aussitôt attaqué* par des gen4 

, qui »« tenaient aur lea Kits, dana le» 
renétre» et «lan* les court et qui leuf 
lançaient ’ rlque*. bouteilles ©f tonl

BOURBONNAIS. III.
Ile retour

Bourbonnais, 111., 19.—Il y a déjà 
quelques-uns d© nos villageois qu;

regrettable discussion, il désirait ce- ***. Ingénieur du gouvernement, ellison Jugement contre 
pendant déclarer positivement “qu© (.M: ^Pointe) voulait consentir ft cause d© libelle; Us I
Lepage fait erreur, de bonne fol sans T**l*r. la contestation de l’élection de 
dofîtc8 lorsqu’il dit que Je lui ai dé- JJ} Glr«»rd. ®l«rs député d© Chlcoutl-

rntf. pae l'affaire II «liait prononcer I c© qui U*ur tombult sous l« main. Lit 
lut dans In , aussi lea militaires durent b© servi* 

frai» seuls s'* r|© leurs armes U f©u et •© leurs épée»

sout de retour d'un voyage au Ca­
nada Ce sont: Mme LouIb Brault, 
»a fille Lucie, Mme Alfred Broull

A ce sujet, nous tenona A n'en pas re- I lette et M. Ralph Legris. fll9 de Fré-

tlaré que sir Wilfrid m’avait chargé 
du règlement d© la contestation de 
l'élection de Girard."

"En Justice pour sir Wilfrid, dit 
le sénateur, je dois dire qu’il ne m'a 
jamais chargé de cette affaire après 
le Jugement danB l'affaire Tachê-La

levaient A plus de $3.090. Ht l'on ©n'ioiit *n s’efforçan' d© faire 1© molnrf
venait A un compromis. I) ne le con 
damn»ralt qu’à une amend© Insigni­
fiante qui d’ailleurs lui serait rem­
boursé. Lapointe rrfuen avec Indi­
gnation d© marcher dans cerf© coni-

dr mal ponHibl© Mal;' plu*!©urs d>n< 
tr© eux furent blessés, marris grl*\*i
mont.

Mar» et Saturne

ris. fils de Fié- po|ate, lorsqu’il a été question pour v Tn .
tirer un mot. I dérlc. Ce dernier a passé une/ae- ces raé-slcurs de dévoiler ce qui a’ê- ;v^ 'T*

\n ronx.cn ruaine à Coney Island. N. Y„ où il a J tait pa*»é entre nous, je leur al spé- ... .
% . . . I rendu vlsrite à sa soeur. Mariette, étalement dit que.
Nos échevlns, lundi dernier, après ! Snollr c.pra^lmo, de la

I » Infère*MUit phénomène ostroocM 
inique *© produira demain

le travail d’un peu de changement | Notre-Dame
apporté au rôle tel que présenté par diverses
Icb évaluateurs se sont occupés des 1 
estimée pour les dépenses de l'année 
ot des paiement* a faire.

fX • >4 m tl'f Ail *•

M. Arthur Piquette et sa petite " om de «G r Wil f ri 1V* 
fille Germaine, aont de passage ici ’• 
pour quelques Jours, les hôtes du

L ' Evénement" d’hier soir a pu­
blié a ce sujet trois documenta Inté- 
ressants

L© "New*" raconte l'affaire en cesibinalson et refusa ta suggestion du 
ternies: Juge qui lui demandait d'aller ren-

“Chtcoutlml et Raeuenay était re- contrer 1 bon M. Jacquet Bureau. On 
présenté su dernier parlement par fait dire c©c| au Jiikp "Depuis qu©

rom- "The News", d<* Toronto, un damné
__ accordé I journal conservateur, «‘occupe de

caifuiiui. „v, .... mention- ,Jn 8PP'1* constant au ariuverncmeut rette .tffnlie, le gouvemerueut. ne
nalrnt le nom de sir Wilfrid, Je se- ^’ premier ingénieur du gouverne jmmu plus Ignorer votre procès. C'©*t 
rais obligé de déclarer le contraire, ^rit district est M. Jean {devenu un© affaire de parti et 11
i» Je constate que M Lapointe, dan» lâché. Beaucoup d’aecuaa- faut qu© troua soyez ftcrnaé*. quoique I a© prolûlra 1© 16 aofif, qiiand les pl
?on entrevue, ne mentionne pas le non? d** pérulat nvaient ét f- portée» cela coûte.” nètea Mars «t Saturne te rencontre*

icontre lui quelque temps avant lé- <>* ,onf BV,,.ré» ,,ar M. La-iront 
40|Taat <• tlott de 19( 8, et " * • •' ‘

j’îls
William» Ray, Wls., 15- E. n, 

Barnard, professeur d’astronomie fe 
l’ob*©rvatclr* d© Yerkea, 1*1, a an­
noncé qu’uu intéressant phénomène

Du nouveaux documents doivent °" Jî” " ” A
/. t r.» 1 n rti'Ac h ni i» nre»*© antcwir Ottaw a pour rendre témoignage de-

polnte datia un mémorandum attaché "Ce Jour-lâ, dit 1© professeur Bar- 
A une demande faitau gouvr-rn©- nard, Mara passera apparemment

prendre 
nation 
zll
comté ____
chaînes. Nos félicitations. ; ses parent*, près de Détroit, Michl-

Xos visiteur» j gan
Du "Victorian", jeudi dernier, dé- - 

barquait au milieu d’un groupe de vent

Parmi les nombreux politiciens 
qui sont allés a'entietcnlr ave© le INFORMATION PRE LIMIN' \IHE

passagers, le Rêv. Père Sara.Bella- 
vanoe, S. J., ancien élève du Sémi­
naire d© notre ville et confrère de 
quelques-uns de nos professionnels 
les plus en vue. Le R. P. revenait 
d'un voyage d études supérieures de 
quelques années dans les pays du 
nord de l’Europe, entre autres. l'An­
gleterre, la France et ’a Belgique. 
Il a profité de son passage chez noua 
pour visiter les familles de «os deux 
fières rimouskois MM. Joseph et Al­
phonse Bellavance et ses amis et con­
frères d’autre fols.

"La Rimouski”
De vives recréminatlons se font 

entendre dans notre ville A la suite 
de la mise A la porte »iu service de 
cette compagnie, de vieux et fidèles 
ouvrier*. L* chose en effet est très 
regrettable et nous somme* les pre-

chain.
Belle fêt©

Beîcourt, North Dakota, 1 4.—Le
30'juillet dernier le village était en­
vahi par plus de 4090 personnes, qui 
étalent venues assister à la grande 
solennité de la fête <1® Ste Anne.

A.prfc8 me retralre trois Jours, 
prêché? par M. l'abbé T. V. Campeau, 
©uré de Willow City, N. D„ plus d© 
milles personnes s'approchèrent des 
sacrements

Ipal
.•t 1© maniant d'unt» demand©

avnrat ! Incidente il* $60 plus lea frais. L©
Tache ©t a».ub,4*e décidé que l«a allégations

. ami^ de M Ta-I1*0 I aPf,iôf© rontr© Taché n’avalent
pel. qui lui avait été offerte ces rhé. On 8<cubh les deux hommes de Ii,HB f ' Oablie*.
Jours derniers s’être servis du navire du gouverne- F/ntre-tempa la raiise ©n Invalida-

Le nouveau Juge sera as»ermen»« ment, le ritorm King”, poui d©« tins ,,on ,M de Girard axait (Jn drame au COUteaU
nnlitlniif» ,t toute une campagne de tra^°^ Jusqu A ce que la dissolution 
presse fut menée d'après d©« faita parlement vint mettre fin aux

i ©a classes au collège et au cou- premier ministre, on mentionne M. "M. 8imon Lapointe, 
'Nourriront**» T 4« *<*• pro-1 Honor* Gorv.!.. qui . «lor. norool* Chlcnqllml, .«.qua M. 7 
s oux rironi le I u position de Juge de la Cour d’Ap- *1 M Girard, qui e«t l’ai

geur apparente
"Mars passera au nord de Satur­

ne A gaurifte ou A l'eat, et près de» 
planètes, s© trouvera la lune dans sa 
deml-grosMMir, ot le spectaffle sera 
impressionnant.”

peau comme sous-diacre. Jt. l’abbé semblables, réels ou prétendus. Aux 
Campeau fit le sermon de clrconstan- élections de 1908, M. Lapointe ron­
ce, plus do 3500 personnes y assis- duiBit a bataille contre M. Girard 
talent. et exposa les agissements d© c© d©r-

D&ns l'après-midi A 3 heures avait nier relativement A l'emploi des fond» 
lieu la grande procession avec la re- publics votés pour les travaux A fal-

çrements. iltque de Ste Anne, un sermon en an- re dans le comté.
Samedi le 29 au soir avait fut d0nné par M. l'abbé Cam- "Il I

une grande Illumination sur la mon­
tagne, on lisait en lettres de feu: 
VIVE STE ANNE.

Dimanche le 30 Juillet la grand’ 
messe fut chantée A 11 heures par 
il. l'abbé L. Favreau, curé de S. John 
âsBlaté de MM. les a,tbés Trépanier, 
curé de Thora comme diacre, et Cam-

prit aussi A partie M. Taché 
peau . {pour les mêmes actes reproché» A M,

A huit heures avait Heu la bénédlr- \ Girard. Il fit ressortir le» contradic­
tion du Très 8. Sacrement, et aprè? 1 lions qui existaient entre les dérlara-
un grand feu d'artifice 

Honneur A St? Anne!
—(M. l’abbé L. A Umoatagne, eu- 

ré de Au-Sable, Michigan, vient d’ê­
tre traaeferré A Kawkawlin, MIch.

tiens d© M. Taché devant le comité 
des Comptes publics et le» témoigna­
ges assermentés dns résidents de Ch! 
coutlml. A Salnt-Gédéon, Saint-MA 
thode et A Saint-Jérôme, M. Lapointe

procédure». Des hommes qui con­
naissent Chlcoutirnl-Saguenay assu­
rent que c« précieux député aurait pu 
êtr© invalidé facilement, parce qu'il 
y ava't contre lui un© preuve abon­
dante."

Dans line buvette <1r Montréal

CONVENTIONS LIBERALES DANS 
QUEBEC

Bagot, A St-Llbolre, lundi, le 21. 
Châteauguay, A Ste-Martlne, lun­

di, le 21.
Berthler, A Berthlervllle, mercredi

1© 23.
Yamaska. à Pierm.wfc» dimanche,

le 27.

Montréal, 16.— De notre corresp.— 
Un Italien a encore figuré avant-blet 
soir, dans un drame au couteau qu| 

ja eu pour theAtre une buvette de la
ru© Craig-Est.

Au cours de la bagarre qui s’esl 
déroulée, un nommé Pierre Dupras f 
été poignardé, «t il a été transport! 
A l’hôpital Notre-Dame. Quoique so| 
état ne »oit nullement grave, les dé* 
tectlves ont aussitôt recherché l'a* 
gresseur qui s'était enfui, et 11* on{ 
réussi A l'appréhender dans le cour! 
de l'avant-mldi hier.

 ^ _
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L’ANGLETERRE SERAIT 
MENACEE D’UNEJillERRE CIVILE

La grève se propage et va devenir générale.—Tous 
les employés de chemins de fer et de manufac­
tures ont quitté le travail.—Les troupes sont 

, . prêtes à intervenir.

Courrier de Un voyage
MontrdoÜ autour du monde

I.K CIRQUE liAKM’M-BAILEY.— 
GRAVE AGCI'MtTION CONTRE 
I.K CHEF lltKMm.AV.-l M.
collision.
VOJTt HI ..

Montréal, 17

ICCIDKNT l»K

LE GI/OHE-TROTTKR FRANÇAIS 
M. JAGK RftCHM11>T KST A RM- 
\K \ VA.Vt'Ol \Klt A V F( Ql IN- 
/F II Kl HK8 l»'A\ ANC ’K.

Incroyable seine 
de sauvagerie

l\ NKG RE BRI LE VIF A COATS- 
VILLE, Pa„ APRES AVOIR ET K 
ARRACHE DK SON I.IT D'UOPI-' 
TAIj

SEULEMENT POUR UN

Liverpool, 17.—H s’eet produit, | munas, M 
hier «air, un renouvellement des chill, Secrétaire d Etat, a déolan» que 
trouble# de mardi. La police a dû se les ouvriers qui n appartiennent pas

Spéelalo. Plus de
125,000 personne» ont visité le cirque 
de Barnum ot Dailey, hier soir. Les 
recettes faites par la compagnie ont 

Winston bpenrer Chur- ! (j^liast)<4 j20,00<>.

servir du béton ; mais elle a Uni, 
avec le concours de la milice, par 
tout contrôler. Rien n’empécha que 
des voitures, a/Teotéf» au transport 
du papier pour las Journaux aient été 
attaquées, des vitres dea chars élec­
triques aient été brisées et qu'on ait

Une sensation a été causée hier à 
l'HOtel de ville ft la nouvelle que deuxaux unions étaient autorisés par la,

loi de travailler, et que la même loi membres (le la hrlvade du feu d< 
les protégerait dans l'exercice de Montréal ont porté, devant le bureau 
leurs fonctions, M. David Lloyd de contrôle, une iiccusMtion de m«1- 
George, Chancelier de l'Echlquler, u administration contre if* chef Treni 
aussi déclaré que le gouvernement • blay. Celul-cl n déclaré que 1 un de 
était tout A fait décidé de protégerions accusateurs est déjà hoiis plaint*- 

encore essayé de faire évader dea prl- les chemins de fer et les choses né j faite par lui devant <* bureau de 
eon Tilers en attaquant dee Toitures ceasalres A la de, et que la résolution contrôle. L’accusation portée contre 
de patrouille. qu'tl a prise de protéger !n vie et la le chef Tremblay est d'avoir employé

Mais la foule a é*té moins audaeleu-1 propriété no changerait pas. pour son propre compte des : cm h roc
ae que mardi : et, les eoMate, malgré -Ixindroa, 17 I* 15 au soir, le ro-jde la brigade payés pur lu cité. < es 
qu'ils tenaient l'épée au clair, ne s'en mité d'arbitrage a tenu conseil pour|homnie« auraient travaillé ft la cons- 
servirent pas et ne furent pae non amener un arrangement, mais l as- truetlon d'un yacht A gaxollne. 
plus obligée de faire feu. semblée s'est terminée sans résultat.! I/e chef Tremblay a ré(>ondu ft cela

Les soldats, qui ont passé la nuit l/es employés de chemins de fer ont que lorsqu** les hommes ont travaillé 
dans les rues, ont reçu l’ordre de ne déclaré aux compagnies qu'elles n'au- cher lui. Ils l’ont fait dans leur temps 
pas tirer leurs victimes A la tête, & raient plus qu'un Jour pour répondre !lhre et le bureau de contrôle en h 
moins d’y être obligés, et encore de A leur ultimatum, après quoi la grê-ieu connaissance
ne choisir que les chefs pertnbateura. va générale sera déclarée et elle en- « . o onn « aia mienOn est Obligé de fairs, protéger le flobent tou. les employés de » ra m, IJ A* S
transport du charbon et des provi- ■ port et les employés de toutes les In- 'h, pouf lM r|^,r nsf>s préllmlnalrea.
sions par les militaire. dUTrrJn? d* n a , .'Ost-A dire l'engagement d une équl-

La date de 1 arrivée des ransa lan- Trente m ile débardeur, de ï-nn- d'ingénieurs et l'ouverture d’un 
tique* est devenue officiellement In- dres refusent de reprendre 1 ouvrage. Jur Bp,r,a, destiné ft l'étude des 
certaine Quand un bateau arrive, ses malgré que 1 ont ait fait droit ft leurs trHV8UX dp construction des conduits 
passagers sont lnrapablee d avoir demandes, tant que les camionneurs . , ,
leurs bagages. et les débardeurs, précédemment em- ' * d

Depuis le commencement de la ployé*. n'auront pas été remis ft l'ou- I-e train du cirque Barnum et Bal- 
grève on calcule que les employés et vrage. ley, qui était en route pour Mont-

La grève dee voituriers au service réal. a frappé, hier matin, un train
des particuliers et celle de? femmes de fret qui filait devant lui, sur la
des manufactures prennent de l'ex­
tension.

Plusieurs régiments d'infanterie et 
de cavalerie ont reçu l'ordre de ?e te- 

A I/eeds. une foule de membres de nlr prétB A la première klerte. 
l’union des employés de chemins de La situation partout est des plus
fer vont ne mettre en grève si les critiques et l’on craint que la grève si endommagée, qu'elle ne put ren
compagnies n'accèdent pas à leurs ne dégénère en guerre civile. dre le train à destination. Ceci eut

____________________ I Los personne, en grève, pour l'An- pour effet de retarder la représenta-
gleterre ot l'Ecosse, dépassent en ! tlon.
nTbv* , ... Rmllc Laport». â*. .le 2!> an,. <lo-

Il y a plus de 1.000 voyageurs' ,ri|,é au 21*9 dllo St-Hubert,
Ji?.0?::* q„U‘ De r ret01ur,T condul.alt une voiture de livraison.

compaKnl«a de hler goiri Quan(i ft - angle de? rues
,i n* T i e rhfni*n" d.e ‘f8 Mont-Royal et Bt-André son véhicule 
ionnen A leurs frai? dan? les hôtels. fut bOUBCUig p„r un tramway de la

Paris, 16.—Le Journaliste et globe- 
trotter français, M, Attiré Jager- 
schuildt, qui \Uot d'en-.rt,,ren Ire ie 
tour du niondr, avec l'*jp/lr »le bat­
tre t;oue Ue records, a télégraphié au 
journal parisien ••Kxoet.lcr" qu'il 
veiiiit d'a cri ver A Vatr’ouwr à bord 
de 1'“|&nxi>re*. of avec quin­
ze heurta d'avan-e sur horaire.

U d't que > ca; tta'i * de oe p&que- 
bot seat Intéressé luaueou.p A son

PIANO _ _ . : LINDSAY
G. C’est ce que tout le monde se dit, après avoir 

pris connaissance des nombreuses qualités de notre 
automatique LINDSAY.

<L Aussi, il y a raison d’être émerveillé d’un tel 
Le son velouté, la touche douce, le fini

CoauviUe, Pa., LL—Une Incroya-1 
ble svèna de sauvagerie vient de se
proiulre en cette ville.

Un groupe important de citoyens instrument 
s'est emparé d'un nègre blessé éten- j . ‘ .
du, iigotté sur un lit d hôpitai et. parfait et les derniers perfectionnements des pianos 
;a'7au broker vit. ' M le u v 1 ’ de ce genre, en font un instrument de haute marque 
w.ï„,rJftr.ï * c'est réellement une va,eur de $700.00 que nous

«rs* - -un».. . . . . .»vr!'jra!;t7i'!wzjvendons pour *550.00.h* pour que son baffjni soit ft Van- \.i ...F _ _ ... , , , . ., , .
Il S'enfuit, poursuivi par quelque?! Le Public est cordialement invite à venir le

homme* et finaU'ment, voyant ac- 
c.ul’é, il se réfugia dans un t-erleler. 
où 11 logea lui-méme une balle 
dans la tête. 11 tomba de son abri et 
fut transporté à l'hôpital, où on le

cou .’f*r assez tôt pour ni permettre 
d>* ;»vrntlre ,l<> rra'n qul l'auralf ame­
né ft ttnvp? A New-York pour s'em- 
barquer ft bord du paquebot de la 
f'c-n^ agnle e-f.néra'c trnnaïf antique 

» •’Lorraine".
.Jagepschmidt est parti pour Qué- 

b*r hli r- mat in A onze heures. Les 
Habitant* de Vstir-ouver lui ont fait, 
au moment de s»rt départ, une cha­
leureuse ovation.

M. Jagers^hmldt espère arriver 
Paris le 24 août, ayant a 
four d-u monde fn .18 jo 
qucis heures.

M. dageracihmidt a qultf* Paris 'e 
17 lull**et dernlrr. Il est paisé par 
Ber’ln, Michoou et Viadl’voatok.

I! a eu quelquee .ventures au cours 
d° son voyo— Mandchourie, par

voir avant d’acheter.
Nous prenons les vieux instruments, comme partie de paiement.

Demandez notre Catalogue.
G, Seuls représentants à Québec, des célèbres

ügotta sur son lit pour l'empècher 
de fuir encore.

Pou après, une foule de mille per­
sonnes arriva devant P hôpital et ( . . a _
voulut ae faire ouvrir les portes u 1 pianos Steinway, Lnickering & Sons, Gerhard

1"»^T!'|* P°r.oMti' dl'i l»;: Heintzman, Martin Orme, Haines Bros, et Lindsay.
urs et quel- tirmerie et les maladco, qu'un consta-1

C. W. Lindsay, Limitée,
b e, gardant !e nègre.

t>n ferma donc la barrière, mais 
les sauvage?, brisant les vitres, en­
trèrent par les fenêtre?. L'un des me­
neurs maintint le gardien en respect, 
en lui plaçant les mains sur les

exomip'e, les autorité? russes l'ont | yeux, pendant que quatre autres 
soulagé de «on appareil photographl- chargeaient le 14t contenant le blessé 
que en l'informant qu'aucune vtie ne sur leurs épaules et S'emportèrent

204, rue St-Jean, Québec.
Magasins à Ottawa, Montréal, Brockville.

autres ouvriers ont perdu la somme

Dans plusieurs autres grandes vil­
les, la grève a plu* ou moln? déman­
tibulé le commerce, s'il eet permis de 
s'exprimer ainsi.

pouvait fifre prise sur le territoire 
russe.

De Vladivostok 11 a traîné Tsur-

méme vole. L’accident est arrivé sur 
ia vole du Pacifique Canadien, près 
des usines Angus. La "van" du train 
de fret a été ouverte en deux et les 
débris restèrent le long de la voie. 
La locemotive du train du cirque fut

Arrivés dans la campagne, les 
foroénés avisèrent un tas d'herbes 
sèches et après y avoir placé le gra- 

qua. un port du Japon. A bord du pe- ( bat, y mirent le feu. 
fit paque/oot rt:ss< "Olrel”. I>e malheureux suppliait scs bour-

De Tsurqua. 11 rt fait le voyage Jus- reaux pour qu ils mettent fin A son
ou'ft Toklo ru c ’-xprurnle de Sir 
Uflaude MaoDona’d. ambassadeur 
d Angleterre au Jtpoo.

De Toklo, H se rendit ft Yokohama, 
où 1! s'enil»iarqw'a poi?r Vanoouver.

A Manchester et ft Swansea, la grè­
ve est rommensèc depuis quelques 
jours Los choses nécessaires ft la 
vie deviennent rares et la situation 
devient pénible.

A Sheffield, de même qu'ft Liver­
pool. la police Joue du bAton et est 
obligée d'accompngner les voitures 
chareée? de provisions

Mercredi, à la Chambre des Com-1 vacances.

l>eur nombre augmente Ils ont hAte 
de voir arriver la fin de ces nouvelles

Srand incendie L'Allemagne
Ottawa et la Russie

ligne l’arc Lafontaie. Laporte fut Je 
té en bas de sa voiture et il a eu le 
crAne fracturé. Il est mourant A l'hô­
pital Notre-Dame.

L’aviateur Atwood
Continue son envolé** vor* New-York. 

Il était hier » Toledo

CAUSE PAR DEUX PETITS
MEURS DF. CIGARETTES.—LK8 
PERTES SE CHIFFRAT A #100,- 
ooo.

j Toledo, 17.—L'aviateur Atwood 
■ lest arrivé Ici hier aprèe-mldt après

FF* LES DEUX PUISSANCES SONT SUt une envolée de longue durée, 11 bat 
I.K POINT l>K slr.XHK UNE EX I Jusqu’Ici tou. le. reford» pour la vl-

Lenteur des
négociations

Entre la Franc** et l'Allcinagn?

Une famine 
épouvantable

LES INDES.—LFS RE­
COLTES SONT DETRUITES PAR 
LA SECHERESSE *

ON DEMANDE
TXRTITrTRICE,—On demiTlde ugp inicti-
*■ cutrkv pour en*setgn<T J» françau «t 
rnngiat*. R’adrc»*or A M HONORK B.VR. 
BBlXU, pré»14«*nr de lu Commission 
Beolei*. Tewkf-sburg. Cté Quéhe»-. i2 n

pécher oe forfait
Coatsvlllc est une looallté de 30,-

eecrétnlre aux ' 000 habitants à 30 milles à l'est^"de ^ bablement pas lieu. Cette fête mill 
ne font aucun , ®8 €Sl Qe.....................

TEXTE Al SI'JET DE LEl ILS l.N- 
TFRETS EN PERSE.

Ottawa, 17.— Spéciale.—En Ineen-, Paris, 17.—Le | 
die a causé, hier soir. A Ottawa, pour i'AIlemagne et la Russie sont sur le 
plus de $100,000 de dommages. point de signer un accord au sujet

En fumant des cigarettes deux de la Perse L Allemagne abandon- 
bambins qui surveillnlent une paire neralt ses intérêts politique? iluns la 
de chevaux, ont mis le feu aux entre- moitié «le la partie nord du pays et 
pôts de Provost et Allard, épiciers s'abstiendrait de pétitionner pour des 
en gros, et ont causé potir $20,0000 j concessions télégraphiques ou de clie- 
de pertes. ' ntlns de fer.

Id*s flammes se communiquèrent 
ensuite A l'hôtel Chevrier, rue Mur­
ray, qui fut à moitié consumé.

Le feu causa des dommages A plu- Railroad et donnerait également 
6ieurs maisons avoisinantes, et porta droit d'entrée en Perre au conltnerce

tesse. surtout dans la dernière étape 
de sa course. 11 a parcouru en 50 
minutes les 33 milles qui séparent 
Pettysvllle de Toledo et ces 50 minu­
tes couvrent la perte de temps qu'U 

..... « subi pourp rendre son envolée et
Mnf.n^ écrit que qlianj u a fnt» )„ tour de la petite

.  ’ ~ xllle à la recherche d'un endroit d'at-
j terrissage.

L’arrivée de cet aviateur de Boston 
a excité l'admiration tout autant que 
son voyage dans le nord de I'Indiana 
<it de 1 Ohio. Chacun l'acclamait à 
?a manière. Grande était la foule de 

r,_ „„„ , _ . . curieux. IlatouchéterreAlembou-
dp ré fnir Si; ” R““‘« *«»pt«r«it chure de la rivière Maumes., f 1 ■ I" 1 fn t,e* ,f*8 cjj,m.nB Plusieurs faits Intéressants se rat-
de fer russes avec le German Bagdad

Paris, 17.—Dat.? los corrles seml- 
orfflciele, on <W<vktre que le* nôgocla- 
tlon3 entre M. Ju'e? Cambon, ambas­
sadeur *de Prance u Berlin, *»t M. de 
KIderi«n-Wao*’hter, 
affairée Af^an*:ènes. 
progrès sérlw-ux et que l’aooord fran- 
oo-aJ’j’eman'd ait sujet du Maroc n'est 
j/as près de e© conclure.

Les base® de la discussion ne se­
raient pas même établies & l'heure 
actuelle.

La lenteur des negotiations est 
causée, dlt-on, par l'Intransigeance 
de l'AVI«magne, qui refuse fi la Fran- heures ft 6 heures, a eu pour effet 
oe une compensation suffisante en,^arr*ter *a propagation des feux de 
retour de la partie du Congo fran- ’ forêts qui faisaient rage dans la par-

supplice, mais oeux-cl ne firent qu'en | 
rire.

II ne resta aucun vestige de ce 
crime affreux, car la foule, de plus 
er. plus sanguinaire, arraoha les ! 
planches des clôtures pour activer la MENACE 
brasier.

Au bout d’une heure et demie les 
auteurs de otl crime abominable se
dispersèrent tranquillement. j ____

Fait remarquable, dans cette mas- ! , ,
se surexcitée. Il y avait un grand Deîhî, Hindoustan anglais, l»- 
nombre de femmes. sécheresse est extraordinaire. El-(mande trois invitaicrire? diplômées. ,1^

Sur tout le parcours, le cortège ! !e <*ause des dommages incalculables. I .Jeux pour le vuiaga* <>t une pow w n.Pei 
funèbre ne rencontra pas un policier Aussi, prédit-on qu’une famine épou- Les s&lalns payes «ont d*> *t*'3.oo m t’.iin 
ni personne qui s'interposa pour em-

PETITESANM0NCE8

ON DEMANDE
TXSTITCTRICM. - La onurkrlpuit* 
A d'Rmhen-tooi, cotntié de Oompinn. de.

vau table menace les Indes. Le soleil 
détruit les récoltes.

Le "durbar" de Delhi n'aura pre-

00. S‘adirw<H*r ft ED. LANDRY, S-, r-.V,, 
MiitvirlpnOlté d ' Eunhwr on. (u 17

Le» feux de forêts
Dans la Non vol] e- E cosse

Halifax, 17.—Une pluie torrentiel­
le, qui est tombée hier matin de 3

A VFXl;nf*taire, en l’honneur du couronnement l_, ‘ '
de Georges V, devait donner au roi ^KR*1~Tjd* A* **
d'Aagleterre l'occasion de visiter les ^ , ,"Jr au',r'inT“ ^ pm*»a*Mir,Indes "Vmé** da.na le rang sud. urer «n.-rx-rv, nul-

_____ ______ "on. grange et hungnr. de tout en partait
ordre. S'adresser ft JOSEPH TL’ROEON. 
Rt-Charles de BePeehitsæ, -10-17

cals dont fille demande la cession.

L’état du Saint Père
SVsl sensiblement amélioré

Rome, 17.— On nous dit que le 
Saint Père, qui prend du mieux, a 
passé presque toute la Journée dans 
son fauteuil. Il a même fait quelques 
pas Jusqu'à son bureau.

Pendent la Journée le Souverain 
Pontife a reçu la visite du cardinal 
Merry del Val: il a aussi reçu quel­
ques-uns de ses amis et de ses mé­
decins. A part ces quelques visites,'

le chiffre des pertes ft plus de $100,- 
000

Le Cardinal Moran

et A l'industrie allemande.
Le “ Matin ajoute que ce contrat 

n'affecterait pas la triple alliance.

__ Les Royalistes
Est mort subitement hier à Sy*ln«*.Y gç préparent

tachent ft la course de l'aéronaute.
A l'approche de certaines stations de on a évité de le fatiguer, 
chemins* de fer. il descendait aRsez Le Saint Père n'a pas été Informé 
bas pc.gr essayer de lire les noms de de la mort subite du cardinal Moran, 
ces stations. Parmi la foule accou- rie Sydney (Nouvelle-Galles du Sud), 
rue pour le voir, il s’en trouvait qui)On a cru que cette nouvelle pourrait 
lui faisaient signe de descendre. D'au- causer à l'auguste patient un choc 
très lui apportaient des bouquets et nerveux trop considérable, attendu 
des friandises. I/cs homme? de In qu’il tenait le cardinal Moran en très

Sydney. 17.—On a trouvé hier ma-; |>os tP(„lrK,s 
tin, gisant sans vie sur le parquet 
de sa chambre, le cardinal Moran, ar- , 
chevèque de Sydney.

On présume qu'il a succombé à une 
rupture d'anévrisme

I>e cardinal Patrice François Moran 
est né à I/eigllnbridge, diocèse (le

*l«* monarch («tes portu­
gais font «les manoeuvre** en 

Espagne

Le choléra à Marseille
loi majorité des troupe* quittent ln 

ville

. . . , i,. m ..... Marseille, o.—En raison de la
Kildare en Irlande, le .7 «■p.jmb» | ^ »"«(' 2“i_” K°2"fJ,^î!ïl,"î_I,ro- »r*enre du choléra, l'ordre a été

police quittaient leur poste pour sc 
mêler ft la foule.

A tin moment donné Atwood s’a­
perçut qu'il allait manquer de gazo- 
llne et il s’arrêta pour en prendre 
Lorsqu’il voulut s'élever de nouveau, 
avec M. Leo Stevens, de New-York, 
comme passager, les ailes de son Ins­
trument faillirent s’enchevêtrer dans

haute estime.
/

1830. Il fut évêque titulaire d'Olba,. ... . endroit pratiquantet coadjuteur de 1 évêque d Ossary .i., , ,
le 22 décembre 1871. Il monta but ce s

Lisbonne, 17.— (Par la frontière)....................................
Le < onoul Portugais A Oren-g, Es-, )Çfl branches supérieures d'un arbre.

pagne, rapporte qu'un grand n-om-
Jeter en dehors les deux hommes.

M. Atwood continue jusqu'A Ncw-

tle sud de la Nouvelle-Ecosse. Il est 
possible cependant que le feu n'a 
pas été complètement éteint dans la 
tourbe et II est A craindre qu'il ne 
se ravive et ne constitue un nouveau 
danger.

En France et en Belgique
Paris, 17.—Un Lncendle qui s’est 

déclaré dans la forêt de Sénart a 
oausé des dérgAtg considérables. Dix 
villas ont été détruites par le feu.

Turhout. Belgique, 17.—Un gros 
Incendie vient de semer la consterna­
tion dans le pays. Mille hectares de 
sapin et plusieurs maisons ont été 
détruites par le feu.

I/H population a pu se mettre fa­
cilement à l’abri de tout danger.

Deux régiments d'infanterie ont 
a>tdé A éteindre le feu.

Accident à
la Grosse Isle

5L Pabbé Rnmo Pelletier s’est frac­
turé une jambe

30 touristes 
tués au Japon

PAR UNE ERUPTION VOLCANI­
QUE SPONTANEE. — LA PLU­
PART !>K8 VICTIMES SONT DES 
EUROPEENS.

Toklo, 16.—Plus de trente per- 
90108MB» dent la moitié sont des fou- 
rlstes européens ont été, croit-on, 
•brûlé* à nio.rt, sur !« flanc du mont 
Aarnayama. un vo'can éteint depuis 
longtemps, eltué à 90 milles de To­
klo.

Sam* aucun signe avertisseur, le 
eratèiro a vomi, tout à coup dos 
torrents de -lave brûlantes.

CHAMPLAIN
A FUMER ET CHIQUER

.es manoeuvres
lécembre 1871. Il monta Bur ce l"' ""'? 'D^^nnement II dit ■ York. LA. il aura fait 1,265 milles;
année suivaute. En 1 884. il egt ^ hommes sont complètement même plus que e«la, puisqu’il a fait
au siège archiépiscopal de Syd- *** <lu#> leurR exercices se font au-delà de 50 milles A contourner St-

siège 1
promu
liey. l>e 27 Juillet 1885 il est fait car­
dinal

en plein air sans aucune cachette. Louis et Chicago et a fait bien des

M. Edmond Rostand

donné. A la majeure partie de la gar­
nison. de se rendre au camp de Car- 
piague.

Irfs troupes qui sont l'objet de 
cette mesure ont déjà quitté la ville.

Il y a eu, au total, 55 cas de cho­
léra. dont 30 morts à l’hôpital S. 
Pierre depuis que la maladie fit. sa 
première aj»parltton «ans la ville.

Gravement blessé dan* un 
d'automobile

Les traités d'arbitrage

Biarritz, France. 17.—M 
Rostand, poète et écrivain dramati­
que bien connu, vient d’être victime

le. Le 16, mercredi, M. Rostand se

I>e gouvernement Espagnol, d’autre {détours en route 
; I>arL annonce au Gouvernement Por- i Le brave aviateur ne sait pas s'il 
tugais qu’U a expulsé deux cents Je va se décider d'aller A Boslon avant 

; c<»9 monarchiste*. d'aller définitivement à New-York.
I** capt. Lobo, du 7e Régiment de ---- ------------------

CavaiWie et u.n sergent ont déserté ne - ' i_ -, K
accident leur rêglmecit et travers-' la fron-| I lie a la CnaSSe

. tJAre espagnole .pour Joindre les roya- ------ j ------
((listes. !/*■* Gouvernement augmente Un Jeune homme de St-Ln«lger, corn- *** Sénat américain les regarde d’un

Edmond ! »'*eg^77n>Jwàh:efr >rX!ôre U ^ * * Heauce. est victime d’un l mauvais oeil

pénible n* rident -------
------  I Washington, 17.—Les traîné» d'ar-

S. Ltidger, Beauce, 16.—Spéciale, hltrage avec la Grande Bretagne etLe Niobe s’enfonce
11 vient de se produire dans notre 'a France récemment envoyés au

rendait, accompagné de son rhauf- Il cale de plusieurs pouces et on lui paroisse un bien pénible accident de ^énat par le Président Taft sont re- 
feur, de Cambo-les-Balns A Saint- njoute d*** pompe* chasse qui a coûté la vie au jeune gardés par e Uomlt* des Relations
Jean de Lut, quand son auto gllnaa _____ (Alfred Villeneuve. Le garçon était Etrangères du Sénat comme des
&u détour d une route, enfila le che- iallô A la chasse avec son père et les "sources de guerre et non de paix" ( *'1’ HPa,,i

Hailtax, N. E., 16. T/e " Nlohe ' ideur nemrods avaient eu la chance rt sont qualifié* comme tels dans le sacrementsmin et tomba dans un fossé à 15 
pied* plus bas, où l’on trouva le poète 
sous Is voltnre blessé et ensanglanté.

Le ohauffeur et le mécanicien, qui 
Avaient échappé sans blessure, tra­
vaillèrent, mais en vain, A relever la 
pesante voiture pour délivrer M. Ros- 
tant, et finalement, comme lia cons­
tatèrent que leurs efforts étalent tm-

fuiaaanta. Us coururent chercher de 
aide, tandis que M. Rostand agoni­
sait aous son enar. Un groupe de fer­

miers arrivèrent A la course et on 
retira l’éorlvaln tout samglant qui fut 
tran^iovté g 8a villa.

Les médecins ne peuvent encore se 
prononoor sur les blessures qu'il por­
te à la tête et sur le corps, et 2'on 
craint un malheureux dénouement. 

M. Rostand est âgé de 43 ans.

Mort d'un
académicien

Le Dr George* DieuUfojr

Parts, 17.—Spéciale.—Le Dr Geor­
ges Dleulafoy, l’un des membres les 
plus distingués de l’Institut de Méde­
cine d* Parla, membre de l’Académie 
Française et Commandant de la Lé­
gion d‘Honneur, est décédé à l 'âge de 
TJ an*. Il était né à Toulouse.

a calé de plusieurs pouces ces cinq d'abattre un chevreuil. lia étaient rApport présenté au Sémat. Le rap- 
aerniers Jours mais de» pompes sup- occupés A dépecer leur gibier quand iv>r? a ét' préparé par le Sénateur 
piêmentalres ont été mises en opéra-.deux autres chasseurs arrivèrent à| I/odye du ?a^*huaett«. 
non et le vaisseau est presque retour- quelques pas d’eux, et crurent aper- 
r. a .a m me prv-ition qu 1! avait au-'revoir un gibier: M. Gaudct épaula 
Ear.avant' Jor*ûa °.n l>ut toué ici. aussitôt son arme et fit partir 1h dé­

tente. La balle alla frapper au front 
le Jeune Villeneuve qui fut tué sur 
le champ

Mais son état est si sérieux qu'il de­
vra aller au plus vite en taie-sèche.

I/* Cornwall sortira demain et 
les blocs du bassin seront changés de 
façon à ce que le " Niobe " puisse 
entrer lundi prochain. Il sera rapié­
cé temporairement et le " Cornwall " 
retournera dans le bassin de nou­
veau.

Hubert Darrell
serait perdu )Accident

L'Allemagne a accepté i*»s princi­
pes généraux d’un traité d'arbitrage 
avec le? Etats-Unis, tels que posés 
dans le projet de convention soumis 

! l>«r le Secrétaire d’Etat Knox au 
j Comte von Bernstorff, l’anvbassa-

MM. Taschereau et Gaudet enten-: deur allemand 
dirent aussitôt un cri de douleur lan-, rnaine®.
cé par le malheureux père qui venait | —___ _
de voir tomber son fils mort à pe* 
pieds, et on peut juger quel fut leur Mort de M. 
désespoir quand ils s'aperçurent de 
leur méprise. Le coroner doit tenir 
une enquête.

11 y a quelques se-

James Cook

IM. l'abbé Bruno Pelletier, du sé­
minaire de Québec, a été victime d'un 
pénible accident, hier. A la Grosse 
Ile, oû 11 était en promenade.

M. Pelletier était daus une cha­
loupé êt en se levant. Il tomba dans 
l'embarcation et se cassa un Jauibe 
On se porta à son secoure et, après 
avoir reçu des médecins de la qua­
rantaine les premiers soins que re­
quérait son état, 11 fut transporté à 
Québec par le vapeur "Alice", qui 
est arrivé dans notre port ce matin.

M. l’abbé Pelletier a été conduit 
.- riIôlel-DIeu et il devra rester au 
repos pendant quelques semaines.

M. Beauparlant
A été administré ce matin

Montréal, 17.—Spéciale.—Un mes­
sage téléphonique reçu de St-Hyacln- 
the A midi, nous apprend que M. Ai­
mé Beauparlant, ex-député libéral de 
Bt-Hyaclnthe, a été administré cet 
avant-midi, par M. le curé Sénéeal, de 
la Cathédrale.

M. Beauparlant a reçu les derniers 
avec toute la piété d’un

chrétien.

L'rxpioniteur de* réglons fuvflqur* 
n'a pas donné signe de vie depuis 
octobre dernier.

Dawson. Yukon, 16.—M. Robert 
Service, le publiciste qui est arrivé 
Ici de Fort MacPherson, annonce que 
M. Hubert Darrell, explorateur arcti­
que, est absent de Daine Island, A 
l'est de l'embouchure de la rivière 
McKenzie, depuis octobre dernier. 
Les traiteurs du voisinage 1* croient 
perdu.

Concierge A la faculté du McGill de- 
puis 40 ans

d’automobile
En homme et une femme tués en 

Angleterre

1/ondres, 17.—Spéciale.— Stanley 
Rhodes, un neveu de Cecil Rhodes, 
est décédé & la suite d un accident 
d'automobile, hier.

Sa femme, qui était une demoiselle _____ ____ ____
Mabel Russell, une ancienne chanteu- • banquet tous lea ans, alors qu'on le 
•e de vaudeville, a aussi été tuée, (couronnait sérieusam««a du titre de 
d'après les rapporta. roi.

Montréal, 16.—De notre corresp.— 
M. James Cook, connu plus familiè­
rement par les étudiants de l'Univer­
sité McGill sous le nom de "King" 
Cook, est décédé hier & l'Age de 85 
ans

Le défunt était concierge à la fa­
culté médicale de McGill depuis plus 
de 40 ans, et c'était l'habitude des 
étudiants de McGill de lui offrir un

Un fils dénaturé
Est condamné h $120 d'amende ou 

six mois de prison

Un oiseau de pénitencier, dont le 
dossier n’est guère enviable, a été 
arrêté hier soir, sur demande de ses 
parents, qui demeurent dans le quar-! 
tier 8. Yaller.

La piainte a été faite au poste de 
poltce à la suite de ia conduite scan- ! 
daleuse tenue p3r cet Individu dans 
la maison paternelle. Ce fils dénaturé 
entra hier soir chez lui très aviné et ! 
se querella avec ses parents, qu'il in- j 
sulta d'abord bassement, puis ensui­
te, saisissant un couteau, il tenta de 1 
frapper son père. La police arriva 
sur ces entrefaites et coffra le tapa- ! 
geur, qui fut placé dans un cachot ! 
pour attendre sa comparution devant | 
le recorder oe matin.

l/e Juge l'a condamné A $40 d’a- 
mende ou à 2 mois de prison pour 
chaque offense. Il y avait trois accu­
sations contre lui, de sorte que l'in­
dividu devra débourser $120 ou pas­
ser six mois en prison. Va sans dire 
qu’U a pris la ohemln de l'Hôtel Mo­
rin

-------- Manufacturier de --------

Marbre Artificiel
| OU JOURS **n margin, 

prêt à livrer, Man­
teaux de cheminro. 
Piédestaux, Colonne*, 
Supporte de Bust*** 1s 
Statues et de Jardi­
nières, Crédence et 

Bénitier*. Le*1 Autel* cnmpleti, 
les Tables de Communion, Tablet­
tes oommémorati ve», lea Chemins 
de Croix haut-relief et lea coulages 
en cimente* en marbre seront exé­
cutés avec promptitude et avej 
toute l’attention du h oet art. De
plus, nous faisons 
hygiénique en 

tprè*

de* Planchers

tgiemque en Linoléum Royal 
•près l««s procéda* Allemands. 
Cette pr -paration s’appliqueaur l*i 

plancher* en bois vieux ou neufs et 
sur les plancher* en ciment ou en 
béton. Il n'a pas son pareil pour 
Je* salles de danse, salles publi pies, 
hôpital, corridor, veux planchers 
d'cylisec, eto. Tous lea ouvrages 
ront parantis.

(T Les dessins, sculptures en bols, 
les marbres et les moulantes reçu- 
vront uno attention particulière.

UKE VISITE EST SOLLICITE

Nos, îf 0-850, rue St-Valier
Téléphone S25L

Souvenir de famille
Prix réduits : 10 sous l’exemplai­

re. $8.00 le cent.
S’adresser A l'auteur,

E. P. CHOUINARD.
S. Peul de la Croix, 

Co. Témiscouata.
2um.—sa. H.

lu question
du Hume Rule

LFS LIBERAUX ANGLAIS PREPA- 
RENT UNE VÏGOl'REUSt C4M- 
PAGNE POUR L’AUTOMNE PRO- 
CHAIN.

Londros. 1*».— Spéciale L’orga­
nisation du purti libéral se prépare 
en ce moment à poursuivre ur.e vi­
goureuse campagne en favour du 
Home Rule, durant la prochaine sai­
son d’automne. Depuis lougtcmp*. 
ces préparatifs se faisaient dans e 
secret, mais maintenant, on s'orga­
nise ouvertement dans le but de fairs 
contre-partie à la campagne anti-au­
tonomiste faite par les unionistes, ft 
on a placé l'organisation libéral* 
sous les auspices du très honorable 
Winston Churchchlll. M. Robert Har­
court en est le secrétaire-honoraire 
et M. Carter, secrétaire salarié. Oa 
attend beaucoup de cette campagne.

COUVENT SIf-KMIl
Congrégation do Notre-Dame

NEWCASTLE, Nouveau-Srunswick.
Affilié au Collège de Musique 

“Dominion"

Cours d'études en anglais.— 
Grands avantages pour les jeu­
nes filles de langue française 
qui désirent apprendre l'an­
glais.

Diplômes du Collège de Mu­
sique “ Dominion ’’.— Dessin, 
peinture, travaux A l’aiguille, 
latin, branches commerciales, 
etc., etc.

Site idéal.—Magnifique mai­
son. Commodités les plus mo­
dernes. Rentrée des élêxes le 6 
septembre. Pour autres rensei­
gnements,

Adressez
Révde Mère Supérieure-

PACIFIQUE CANADIEN
(La seule ligne entièrement canadienne)

Excursion de 
Moissonneurs

les 3 et 25 Août
four Winnipeg et l’Ouest Canadien
De toutes lee stations dans la Province do Québec.

Aucun changement de chars depuis Montréal jusqu'à l’ouest ca­
nadien. Aucun embarras de douane ou d’inspection d'immigration.

Pour tous renaeignement», s'adresser à l’agent du Pacifique Ca­
nadien le plus rapproché.

^


